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m,3 WWm m m. mlAVERTISSEMENT.

à g 1 l’Hzfioire de: îuifi afin?

connaître que ïafipla martre
M d’être mi: du rang de: plu:

excellent bijiariem, telle de
leurguerretautre le: Ramuin: quifuit
lapremiere d- luplu: grande partie de
ce: dcuxvalumes,ue permetpa: de dou-
ter qu’il ne t’y fait fiirpufl? lui-mê-

me. Diverfi: raifort: ont tantrilué à
rendre cette bijioire un chef-d’œuvre z

La grandeur dufujct : Le: finiimen:
qu’excitoit dumfan cœur la ruine de
fizputrie : Et la par: qu’il avoit euë
dans le: plus célébrer évenemem de
cette [unglunte guerre.- Car queluutre
fujet peut égaler celui de ce grundfie-
ge , qui giflai voir à toute la terre
qu’une feule ville duroit été l’émail

de la gloire (1611107714171: , fi. Dieu
Guerre. Tuac I. i i,
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ÏAVERTIS-SE MENT.
pour punition de fi: crimes- ne l’eut
point accablée par lleoudreJ de [a co-
lere .? Quel: fintimen: de douleur peu.
vent être plus vif? que ceux d’un
îuifô d’un Sacrzficateur , qui voyoit

renvoyer le: loix de [a nation dont
nulle autre n’a jamais éte’fijaloufi ,
à» réduire en cendre ce [apnée T emple ,

l’ oéjet de fic devotionôv de [on (de .?

Et quelle plus grande partpeut avoir
un hiflorien daanon ouvrage , que d’à.

i y ne ollige’ d’y faire entrer le: principa-

le: afiion: de fa oie , à» de travailler
à japmpre [aire en relevant fan: fla.
terie celle déslviflorieux , à en fac.
quittant en même-rem: de ce qu’il
devoit à la generofité de ce: deux ad.
miralle: Prince: V efliafien à. T ite,à
qui l’honneur étoit du d’avoir achevé

cette grande guerre .? ’
M ai: comme il je rencontre dans

cette bifilaire tant de chalet remarqua-
6le: , je crois que ceux qui la liront
verront ici avec plaifir dans un abre-
gé plus ont? que n’y? Celui de youpi)



                                                                     

AVERTISSEMENT.
en [a Preface , ce qu’elle contient, pour

pafler enfuite de cette idée enerale
aux particularitea qui en dependent.
Elle ejt’ divifée en jept livres.

Le premier livre à le jetond jaf-
qu’au 28. cloapitre fine un abrege’
de l’bifloire de: juifs rapportée dans
le premier volume déja donné au pu-
llic , depui: Antioche: Epipbane Roi
de Syrie , qui après avoir pillé leur
Temple voulut abolir leur religion .,
jufque: à Flora: Gouverneur de judée,
dont l’avarice à la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’il:
foutinrentcontre leJRomains. Cetalre-
ge’ eflfi agréable qu’il femlle que je-

fèpb aitvoulu montrer qu’il pouvoit
comme le: excellent Peintre: reprefen-
ter avec tant d’art le: même: oljet:
en de: maniera dzflerentes , que l’on
ne [fait à laquelle donner le prix. Car
au lieu que dans le premier volume
ces bijîoire: [ont interrompue; par la
narration de: chofe; arrivée: en me-
me rem: , elle: font ici écrite: de

5 itj

s



                                                                     

AVERTI 55EME NT.
fuite , à» donnent plaifir aux lefleurs
de voir comme dans un fèul tallcarc
ce qu’ils n’avaient vu que fèparé-

ment dans plufieurs. Depuis le 2 8. cba.
q.

pitre du fetond livre jufques a la
yofèplo rapporte ce qui fifi fdfi en-
fuite du troulle excité par F lorus jufl
ques à la défaite de l’armée Romaine

commandée pa’r Ceflius Gallus Gou-

verneur de S prie.
’Au commencement du troifiéme li.

I vre îofi’plo fait voir l’étonnement que

donna à l’EmpereurNeron ce mauvais

fuites de [es amies qui pouvoit être
fuivi de la revolte de tout’l’Orient ,
à» dit qu’ayant jetté les yeux de tous.

chenil ne trouva que le [cul V fia-
fieu qui put fournir le poids d’une

uerrefi importante , dm lui en donna
la conduite. Il rapporte enfuite de quel-
le [a rte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fonfils entra dans la Galilée:
dont îofiplo auteur de cette bifloire
étoit Gouverneur , à l’adiegea dans
îotapat , ou après la plus grandcrcfi;



                                                                     

AVERTISSEMENT.
fiance que l’onfçauroit s’imaginer il

fut pris a» mené pnfonniera Vefpas
fieu : à comment Tite-prit plujîeurs
autres places , à fit des aflions in-
croyallcs de valeur. .

On voit dans le quatriéme livre
Vefpafien conquérir le refle de la Gaa
lile’e : La divifien des 7uifs commen-
cer dans jerufalem r Les faflieux qui
prenoientle nom de Zelateurs fi rendre
maîtres du Temple fous la conduite de
7mn de szcala: Ananas grand Sacri-

ficateur porter le peuple à les p aflz’eger:

Les Iduméens- venir a leur fecours ,
exercer des ’cruauten horrifies 3’ a?»

après je retirer : V effiafien’ prendre
’diverfes places de la îude’e", Maquer

7erufalem dans la refilution de faire
’ger , &furfeoir ce defiin à tarife des
troubles arrivez; dans l’empire devant
à» après la mort des Empereurs N e-

ron ,rGalla Othon : Simonfils de
G ioras autre chef des faflieux’ être re-

tu par le peuple dans femfalem; Vitel-
lins qui s’étoitemparé del’empire après

a tu;



                                                                     

,AVERTISSEMENT.’
’la mort d’OtlJon je rendre odieux â-

méprifaéIe par [a cruaucr à par fes
deoaucbes l: L’autre commandée par

Ïefpafien le declarer Empereur : Et
enfin Vitellius être affiné dans Ra.
me aprés la. dcfaite de je; troupes par
Antonius frimas qui avoit embrafl?
le parti; de Vefpafien.
’ Le cinquiéme Livre rapporte com-

’ ment ilfeforma dans ferufalem une
otroifiéme faîtier; dont :Elearxar fut le

’ chef, maisque depuis cestroisflfiions
fi reduifirent’ a deux comme aupara-
vant , à» de quelle forte ellesfe fait-
fiientla guerre. Un)! voit 4145 la
defiription . de 7erufalem ,,. des tout;
d’Hyppicos , de Pliaaael , à de M a-
.riamne, de laforterefle Antonia , du
Temple, duGrand S acrificateur, à de
plufieurs autres tirofes remarqualles:
Lefiege de cette grandeville formé par
Tite s les incroïalles travauxiév les
allions merveilleufes de valeurquzfe
firentde part à d’autre 5l’extrémefa-

mine dont la ville fut afligée, à» le;
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AVR RTISSEMENT’.
épouvantables cruauteades faflieux.’
Lefixiéme Livre reprefente l’horri-

ble mzfire ou 7erufalemfi’ trouva re-
duite : la continuation du fiége avec
la même ardeur qu’auparavant , de
de quelle forte après un grand nombre
de combats,Tite ayant forcé le premier
éle fecond mur de la ville , prit à.
ruina la forterefle Antonia d- atta-
qua le Temple , qui fut brûlé , quoi

. que ce Prince pût faire pour l’empê-
cher s à» comment enfin il je rendit

maître de tout le refle. I
Dans le feptiéme à» dernier de ces

livres on voit comment Tite fit ruiner
yerufalem à la refervedes toursd’ H yp-
picos-, de Phaæael , 6* de M ariamne:
La maniere dont il loua à» recompenfie
fin armée : Lesfiiefiacles qu’il donna
aux peuples de S prie : Les horribles
perfécutions faites aux îuifs dans plu-
fieursvillesJJ’incroyable joye avec la-
quelle l’Empereur Vefpafien, a» Tite
qui étoit declare’ Cefar furent refus
dans Rome, à leur fuperbe triomphe:



                                                                     

AVERTISSEMENT.
la prtfi des châteaux d’Herodion,de
Macheron,âv de M afida qui étoient
les feules places que les fait tenoient
encore dans la fadée ; 6* comment
ceux qui difindoient cette derniere
tuerent tous avec leurs femmes
leurs enfans. . r

C’eji en gener’al ce. que contient cet-

te H ifloire de la guerre des com
tre les Romains : ô- il n’y a point
d’ornement dont ce grand perfonnage
ne l’ait enrichie. .I l n’a perdu aucune
occafion de l’embellir par des defcrzp-

mitions admirables. de provinces 5. de
lac-s , de flouves, de flamines , de
montagnes ,de diverfes ramie-æ,

’ de batimens dent la magnificence paf-
feroit pour une fable ,’ fi ce qu’il en
rapporte pouvoit être revoqué en don;
te ,lorfque l’on voit qu’il ne ce]; trouvé

pet onne qui ait osé le Contredire,quoi-
que l’excellence de fin hijloire ait ex"-
cité contre lui tant de jaloufie.

On peut dire avec verite’ , que fait
qu’il parle de la difcipline desRomains

I



                                                                     

’ÀVERTI SSEMENT.
dans la guerre , ou qu’il reprefente des
combats, des tempêtes, des naufrages , ,
une famine , ou un triomphe , tout y efi
tellement animé qu’il s’y rend maitre

de l’attention de ceux qui le lzfint: à.
je ne crains point d’ajouter que nul
autre, [ans excepter Tacite , n’a plus
excelle" dans les harangues , tant elles
font nobles , fortes , perficafives , au-
jours renfermées dans leur fujet, à»
proportionnées aux perfonnes qui par.
lent , d» à cellcsd qui l’on parle.

Peut-on trop lotier midi le jugement
ô la bonnefei de ce veritable Hijlo-
rien dans le milieu qu’il tient entre
les louanges que meritent les Romains
d’avoir terminé une fi grande guerre ,

à celles qui [ont dues aux juifs de
l’avoir fauterait” , quoique vaincus ,
avec un courage invincible , [ans que
fa reconnozjfance des obligations qu’il
avoit a Vefloafien du a Tite, ni fan
amourpour [a patrie layent fait pan--
cher contre’la juflicc’plus du coté des

uns que. des autres



                                                                     

«AVERTI S SEM E NT.
Mais ce que je trouve en lui de plus

. eflimable, au qu’il ne manque point en
toutes rencontres de louer la vertu , de
blâmer le vice , à. de faire des refle-
xions excellentes ur l’adorable con-
duite de Dieu , fier la crainte que
l’on doit avoir de [es redoutables juge-

mens. jOn peut ajour hardiment qu’il ne
s’en e]? jamais vu un plus grand
exemple que celui de la ruine de cette 7
ingrate nation , de cette faperbe ville ,
à de cet augufie Temple , puifqu’en-
core que les Romains fuient les mai-
tres du monde , à. que ce fiége ait été
l’ouvrage d’ un des plus grands Prin-
ces qu’ils je [oient lorifi’erx d’avoir -»

eus pour Empereurs, a puzflance de ce
peuple vifiorieux de tous les autres,
à» l’heroïque valeur de Tite en au-

raient en vain formé le defein , fi
Dieu ne les eut chozfi’s pour être les
exécuteurs de fa juflice. le jang de
fin Fils répandu par le plus horrible
detous les crimes.a été la feule Ive-

l
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ritable caufè de la ruine de cette mal-I
heureuje ville. C’efl la main de Dieu
appefantieficr ce mifirable peuple qui
t que quelque terrible que fut la

guerre qui l’attaquoit au-dehors elle
étoit encore au-dedans beaucoup plus
afreufe par la cruauté de ces juifs dé-
natureæqui plus jèmblables à des dé-
mons qu’à des hommes, firent perir par

le fer , à: par l’horrible famine dont
ils étoient les auteurs , ouïe cens mille
perfonnes , â reduifirent le rode âne
pouvoir efioerer de falut que de leurs
ennemis , en [e jettant entre les bras
des Romains.

Des (fers prodigieux de la ven-’
A geance de la mortd’un Dieu pourroient
, paflerpourincroyables à ceux qui n’ont

pas le bonheur d’être éclaireg de la
lumiere de l’Evangile, s’ils n’étoient

rapporteæ par un omme dé cette mi-
t me nation aufli con flderable que l’était

;- jofeoh par fic naiflance,parfaqualité
, de, S acriiîcatcur , à» par [a vertu : du
. il (fi vifible , ce me femble , que Dieu



                                                                     

AVERTISSEMENT.
voulant fi fervir de fan témoignage

» peurautorifèr des veriteufiimportan-
ces , il le con erva par un miracle ,
lorfqu’après la prife de jotapat , de
quarante qui s’étaient retireg avec
lui dans une caverne , le fort ayant
été jetté tant de fois pour flavoir qui
feroient ceux qui fêroienttueex les pre-
miers , lui à» un autre feulement de-q
meurerent en vie.

C’eji ce qui montre que l’en doit

donnertout unautre rang a cet biffa-
rien qu’à tous les autres , puzfqu’au
lieu qu’ils ne rapportent que des évé-

nemens humains , quoique dépendans
des ordres de la fiuveraine providen-

’ ce , il paroit que Dieu a jetté les yeux

fier lui pour le faire fervir au plus
grand delfi’s defi’ins.

Car i ne faut pas feulement confi. l il
derer la ruine des juifs comme le plus
effroyable que qui fit jamais de la
juflice de Dieu , à» la plus terrible
image de la vengeance qu’il exercera
au dernier jour contre les reprouveuà

’ a: - .eï

la

si

1
.1

v,
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A VERTISSEMENT.
ilfllllt auflï le: regarder comme une
Je: plus éclatante: preuves qu’il lui et

plu de donner un bouzine: de lu
divinité de [on Fils, puifque ce pra-
digie’ux évenement avait été prédit

par JE s U s- C H R1 8T en ferme!
précis à» intelligiblex. Il avoit dit à
fe: difa’ple: en leur montrant le Tem-
ple Je jerufizlem : Qœ tous ces Manh;
grands bâtimens feroient telle 24-m-
ment détr uits qu’il n’y demeure. 1;";

roi: pas pierre fur pierre. Il leur z- Tue.
avait dit; Que lorfqu’ils verroient La: L2,
les armées environner Jerulalem , 2.1. v.
ils devoient fgavoir que fa défila.- *°°

tien feroit proche. i
Il avait marqué en particulier les

épouvuntulles cireonflum’esde cette dé-

falution : Malheur, leuruvait-il dit, 1mn;
à celles qui feront greffes ou nour- ’0- 33-
rices en ces jours-là : car ce Pays ,0. H.
fera accablé de maux , 8:13. cole-
rc du ciel tombera fur: ce peuple.
Ils palTeront par le fil de l’epée :
ils feront emmenez captifs dans
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AVERTISSEMENT.
toutes les nations 5 84 Jerulalcm
fera foulée aux pieds par les Gex)-

tils. -Et enfin il avoit declaré que l’ef.
fer de ce: proplaetie: étoit prefl d’ar-

thdiver .- Que le tems s’approchoic
’3’ 1”que leurs maifons demeureroient:

defertes , à même que ceux qui
étoient de [on tenu le pourroient voir.

4 mufle vous dis en verire’ , dit il , que
33’ vutoui cela viendra fondre fur cette
Ï" , race quiefl: aujourd’hui.

Toute; ce: chofe: avoient été pré-o
ditecparJ E s U s-C H a 1 s nô e’cri.
ce: par le: Evangelifle: avant la re.
volte de: îuif? , à» lerfqu’iln’y avoit

encore aucune apparence à unfi écran-

ge renverfi’meut. . . »
r Ainfi comme la propbetieefl leplu:
grandelet miracle: à la mantere la
glu: fuyante donc Dieu. aurorzfe [a
delirine , cette propbetie de J a s U s -
CHRIST à laquelle nulle autre n’cjfi
comparaâle, peut plufirpaur-le couron-

nement à le comble de fleuve: qui

» en!



                                                                     

ÀVÈRT I S SEMENT.
onfait connaître aux bommecfii
fion ô- a naiflànce divine. Car com-
me nu e autre prophetie nefiet ja-
mais plus claire , nulle autre ne fier
jamais plus ponfiuellement accomplie.
7erufalemfut ruinée de fond en com-
lle par la premier: armée qui l’afië-

Sen: il ne rejia pas la moindre mar-
que de ce fieperle Temple l’admiration
de [Univers à l’objet de la vanité
des 7uif3 3 à» les maux qui les ont
accablez ont répondu précifiment à
tette terrible prédiliion de [j B sus:
C H n 1 s T.

Mais afin qu’un fi rand évene;
nient pûtdfi’rvir aufii- fier: à J’in-
j’imflion e ceux qui devoient naître
dans la ffuite des temps , qu’a ceux
qui en urentfpe’fiateurs 5 il étoit de
plus neceflaire, comme je l’ai dit, que
l’bifloine en fiât écrite par un témoin

irreprochafileJ l faloitpour cela. que ce
fût un ïuif, à non un Cbritien 5 afin
qu’on ne le puft’ foupçonner d’avoir

ajufié les évenernens aux prophéties.
a



                                                                     

AVERTISSEMENT.
1’] l falloit que ce fut une performe de

qualité l, afin qu’il fiât informé de tout. .

1 l falloit qu’il eut’vû de [es propres
jeux tant. de chofès prodigieufes qu’il l
devoit- rapporter ,. afin que l’on put):
’ajoûterfoi; Et enfin il falloit que ce
futun bommecapalle de répondre par
la grandeurdefonréloquence du de [on
finit à. la grandeur d’un tel figea.
I Or tant de qualiteæneceflêzires pour
rendre cette. bifloire accomplie en tou-
tes manieres je rencontrent fiparfai-
"tement dans 70 e
dentque Dieu ’a clooifi pour perfua.
der toutes les perfonnes raifonnalles:
"de la verité de. ce merveilleux évener
menti. I
p Il e]? certain qu’ilneparoic pas?
qu’ayant contribuéde la forte a ce.
talliflèment de l’Evangile il en, ait:
profité. pour lui-me’me- , ni qu’il air

’ pris part aux graces qui je [ont ré;
pendues der-fan tems v avec tant d’a--
âondantefur toute la terre. Mais s’il!
fa fait. encela de: plaindre [on malg-

plr , qu’il eji e’vis ’
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AVER TISSEMENT;
leur , il y a fujet auIi de lenirla pro-
oiderce de Dieu , qui a fait firvir fan"
aveuglement a notre avantage, puif-
que les cbofes qu’il écrit de fa nation
jonc a l’é ard des incrédules incom-
parablement plus fortes pour l’étallifl
fiment de la religion chrétienne ,» que’
s’il avoit emoraflé le clorift’ianifmec

Ainfi l’on peut0dire de lui en par--
ticulier ce que l’Apôtre dit de tous les ,
ïuifs : Quefon infidelite’ a enrichi le’

monde des trefors de la foi , ds que’
[on peu de lumiere’a ervi à éclairer
tous les peuples :’ Deliétum 60mm Rem-11;.
divitiæ fun: mundi’ , se dimilnutio-1’*m’

Gorum- diuitiæ gentium.

Ieficond ouvrage de yofipb rappor?
té dans ce ficond volume , outrefiz Vie’
ecrite par lui-même, eji une Réponfe’
divife’e en deux livres a ce qu’Ap;
pion à quelques-autres avoient écrie”

contre fan lnfioire des , contre
l’antiquité de leur race, contre la pas.
me de leurs lainé contre la conduii’af’

ê 13;



                                                                     

AVERTISSEMENT.
de M oyfe. Rienne peut être plus fort
que cette réponfe. yofeploy prouve in-
vinciblement l’antiquité de fa nation
par les H ifloriens Égyptiens ., Chal-
déens, Plienicien’s , 46 même par les
Grecs. Il montre queltout- ce qu’tAp;
pion a?» ces autres Auteurs ontallegué

au defavantage des îuifs [ont des fa;
Mes ridicules, audi- bien que laplura-
lite’ de leur: Dieux 5 à» il releve d’une

manière admirable la grandeur de:
allions de M oife , à la fainteté des
loix que Dieu a données aux-7149131143:

finentremifi.

le M artyre des M achalées vient
enfuite. C’efi une piéce qu’Erafine

fi celelre parmi les Sfavans nomme
unclrefld’æuvre d’éloquence .- à fa-

voue que je ne comprens pas comment
en ayant avecraifon une opinion fi
.avantageufe , il l’a paraphrafe’e , à

mon pas traduite. 7amais copie ne fut
plus diferente defin original. A peine

y Jfluflîlûlt-un quelques-uns de je;
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AVERTISSEMENT.
principaux traites dvfi’ je ne me tronc:
je , rien ne peut plus relever la répu-
tation de 7 eplr que de voir qu’un
homme fi 12a ile ayant voulu embellir
fou ouvra e , en a au contraire tant
diminué a leaute’ , à fait tonnai-
trecemôien on doit eflimer îofepl) de
n’écrire pas comme font prefque tous
les Grecs d’une maniere trop étendue ;
mais d’un flyle profil qui montre qu’il

affile dene rien dire que de nécef-
faire : Et je ne fçaurois afin m’éton-
ner que l’on n’ait fait jufqu’ici fier

le Grec aucune traduflion dece M arzy.
re fait Latine ou Françoifi’, au moins
qui foitvenuë à ma connoiflance. Car
Genebrard au lieu de traduire jofipb
n’a traduit qu’Erafme. 7e me fuis
donc attaché fidellement à l’original

Grec , fanshfuivre en quoi que ce fait V
cette parap rafe d’Erafme, qui inven-
te même des noms qui ne font ni
dans 70feplr ni dans la Bille , pour
les donner à la more des M achalées
à: .èfisjîli. Il [entôle que jappé



                                                                     

VÂIVE’RIT’I-SSE.ME NT1.
n’ait rapporté ce celelre M aryre au: u
son]? par l’Ecriturefa-inte ,5 que pour:
prouver la verité d’un difcours qu’il

fait au commencement, dont le de];
fiin eft’ de montrer que la raifonefi’
la mztitrefle des paÆz’ons .- a?» il lui.

attrilue’ un pouvoir fur elles dont il
j, auroit fujet de s’étonner, s’il étoit

étrange qu’un ignorât que ce
pouvoir n’appartient qu’a? la grace de
je s u S-CH R 1 s "si. Il fè’fiflfltâîlte de

dire qu’il n’entendparler que d’une

raifon accompagnée de juflice à» de:
picté ’,

Ainfi’il a aucun des ouvrages;
de îoifepli qui ne. fait compris dans:
ces deux volumes que je m’étais en.»
gagé’de traduire. Et parce que PH x -
.LON , quoiqueîîuif comme lui 5 et
laufli écrit en Grec fier une partie des
mêmes fujets 5 mais qu’il traite en?
philofoploe plutôt qu’en liiflorien 5 ève

qu’entre fis écrits qui font tous fi
fiimgnul! ne: en. davantage que:



                                                                     

ÂVERTI’S SEMENTÏ
celui de fan Ambajjade vers l’împel
reur Caius Caligula ,dontfîofiphpar-»
le avec éloge dans le X. Chapitre du
xvx 1 x .wlivre de [on hifioire des juifs ,.
j’ai cru que cette piécep ayant tant
de rapport,on feroit’ bien aife. de voir
par la traduflion que j’enai faite la
diferente manie-re d’écrire de ces deux.

grands perfonnages. Celle de Yofeph
eflfizns doute beaucoup plus breve du
ne tient rien du fi le Afiatique qui
m’a fluvent’oblige de dire en peu de

paroles ce que Philon dit en beaucoup
de lignes. On pourroit faire l’hifioire
de cet Empereur en joignant ce que
ces deux celebres Auteurs en ont écrit ,.
puifque Philon rapporte aufi parti-
eulierement à» auIi qéloquemment les:
alitons de fa vie , que fiofi’pha noble-
ment (à excellemment écrit ce qui fi:
pafla dans fa mort. L’une é- l’autre.’

ont été. fi extraordinaires qu’il cfi’

avantageuxqu’il enrefie’de telles ima-v

ges à la poflerité , pour animer de plus;
a: plus les bons Princes à meriter par”
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AVERTISSEMENT.
leur vertu que l’on ait autant d’ao’

mour pour leur mémoire 5 que l’on a
d’horreur pour ceux qui [e font monq
m’a fi indignes du rang qu’ils ce;

noient dans le monde. ’
Parce qu’un difcours continu obli-

ge à une trop grande attention à cau-
fi que l’on ne [fait ou je repofer 3 j’ai
divisé par chapitres ce Traité de Phi-
lon , les deux livres de îofiph contre
Appion,éleMartyredesMachabées
ou il n’y en avoit point. Et quanta
l’hifloire de la guerre des juifs contre
les Romains je n’ai pas fuivi dans les
livres à les chapitres la’divifion de
Rufin qui fe trouve dans les impref-
fions qui font tout enfimhle grecques
à latines,parce qu’elle m’a paru man.

vaife 5 mais jeme ficis tenu , comme a
fait Genebrard 5 à celle des impreflons
toutes grecques , qui eji fans douce

’ beaucoup meilleure.

Ayantfçu que plujieurs performe:
Jémoignoient defirer que pour rendre
cet ouvrage complet il p eût deux Ta,

[des
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A VERTISSEMENT.
bles geographiques , l’une de la 7er-
refainte , él’autredel’Empire Ra.

main , j’ai cru leur devoir donner
cette fatisfiefiion : à. M. du Val
Geograpbe du Roi y a travaillé a-
un: tant de foin du de capacité , quel-
les . pourront non-feulement faire en-
core mieux entendre les chofes rap.
portées dans ces deux volumes; mais
fervir à l’intelligence des autres hi]:
mires tant Ecclefz’afiiques e profa-
nes , parce qu’il y a joint gîte Table

Alphabetique fiexafle à fi curieu.
fe , qu’elle y donne beaucoup de lu-
miere â- en éclaircit de grandes difi

ficulteu. Il ne s’efi pas même contenté

d’ mettre les noms anciens , il j a
mis aufli les modernes.

Il ne me refle rien à ajouter , i.
non que comme ces deux volumes com»
prennent toute l’ancienne H ifioire
Sainte , je fouhaite qu’on ne les li e
pasfeulement par divertifl’ement à»
par curiofité 5 mais que l’on tache
d’en profiter par les confiderations 14-.

Guerre. Tome I. c



                                                                     

AVERTISSEMENT.
tiles dont elles fiarnzfifent tant de nia-h
tiere. C’efl le defiin qui m’a fait en»

treprendre cette traduflion’: é autre-
ment elle m’auroit à quatrewing’ts

ans fait employer en vain beaucoup"
de tems à prendre beaucoup de pei-
ne dans un age auquel on ne doit plus
penjer qu’à fepreparer à la mort.
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Approbation de: Boileau.

C’ Es ouvrages de Jofeph tendent un rémoi-
gnage avantageux à la verite’ de notre foi.

Les citations des plus anciennes hifioites des
payens dont il nous a conferve une artie ,
nous apprennent qu’ils ont reconnu p ufieurs
évenemcns confidembles de l’ancien Telles-e
ment: 8c le ceci: qu’il fait lui-même avec un:
d’exaâitude de la ruine de Icrufalem , nous fait
voir l’accomplifl’ement d’une des plus illullres

& des plus importantes propheties du nouveau.
Quoiqu’il ne foi: pas foirails à les lumietes ,’&*
que (es fentimens ne le trouvent pas toû’Ours
conformes à la (aime Ecriturc , il ne lai! e pas
avec fes tenebtes de lui donner quelque forte
d’éclair-cillement: de la même maniere que les
Juifs infidelles finirent aux Mages pour leur
marquer le lieu de lunaiflànce dulFils de Dieu ,
quoiqu’ils y fuirent conduits par une lumicre’
calcite. Pour répondre au merite de ces ou-’
nages il falloit une traduâion auflî éloquente
8c anllî forte qu’en celle-ci ; 8c il n’y avoit
paerl’onne plus capable de l’exprimer en notre

ngue avec tant de grace 8: de maJefié. C’en:
le in ornent que nous en foirons. A Paris ce
w. uin 1668.

A. ne BREDA, Curé MAZURB , ancien Curé
de S. André. ’ (le S. Paul.

P. Minium , Cure de S: Euflache.

T.Fon-rm , Provifcur du College de Harcourt.

N. GOBILLON , Curé de S. Laurent.

.cîi.



                                                                     

ÜIKIVILEGE DZ) R02:
O U I S , par la Gracc de Dieu , Roi de
France 8c de Navarre , à nos amez à

féaux .Confeillers les Gens renans nos Cour.
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinai-
res de notre Hôtel,vGrand Confeil, Prevôt
de Paris, Baillifs. Scne’chaux, leur: Lieutenana
Civils 4 8c autres nos Jufliciers , qu’il appar-
tiendra: S A L u r. Notre bien ame’e la veuve
R0 ULLAND Libraire à Paris; Nous ayant:
finit expofer qu’elle fouhaiteroir continue: à
faire imprimer a donner tu Public I’Hi vif!
de: kif: , traduite parle fleur Dsndn’UJ, 6’ la
Oeuvre: de faim: Therefe de la même traînai»: ,
s’il nom plairoitlui accorder nos Lettres de
continuation de Privile e fur ce necdïaines, et;
fiant pour ce: efFet de es faire réimprimer en
hon papier 8: beaux canâmes , fuivam la feuil-
le imprimée 3l. arrachée pour modela (en le

romtrefcel des Prefentes y A c a s C a u s ne;
voulant favosablement traiter ladite Expofan.
te; Nous lui avons permis &permettons par
ces Prefemes de faire reilnprimer lefdits Li-
vres cy-dcfïus (pacifiez. en un ou pliaient: vo-
lumes , conjointement ou féparernent 8: au-
tantzde fois que hon lui (embler: fur papier 8:
caraâeres conformes à ladite feuille imprimée
8c attachée our modele fous notredit contre-
fcel , .8: de slvendre, faire vendre 8! débite!
par tout noue Royaume pendant le trams de
dix années confécutives , à [compter du jour
de la date demies. Patienter. Païen: défen-
fes à toutes fortes de perfonnes de quelque
gammé 8l condition qu’elles (bien: d’en intro.’

uire d’impreflion étrangere dans aucun lieu
de notre obéilïance; comme anifi à tous Li-
braires-Imprimeurs 8: autres d’imprimer, faire
imprimer, vendre, faire vendre, débiter, ni

*.-.-



                                                                     

rambin retrais Livres cy-demis fpccifiez en
tout ni en partie , ni d’en faire aucuns Extraits
fors quelque prétexte que ce foi: ., d’augmen-
tation , cornélien , changement de titre ou au- ’
trement, (lins la permiflion exprefle 8: par écrit
de ladite En (ante ou de ceux ni eurent droit
«feue, à peine de confifcatien es exem laites
comfiits, de trois mille livres d’amen e con-
tre chacun (les ContreVemns, dont un tiers à
Nour , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , Pane
ne tiers à ladite Expofanre , & de tous dépens ,
douma s 8c interéts; àIa’ charge que ces Prea
fentes eront cnrcgifirées tout au long fur le
Regiflzre de la Communauté des Libraires à
Imprimeurs de Paris dans trois mais de la date
d’icclles ; que l’impreflion de ces Livres feu
faire dans notre Royaume se non ailleurs ç à
que l’Impetrante fe conformera en tout aux
Reglemens de la Librairie 8: notamment à ce-
lui du dixième Avril i725. Et qu’avant que de
les cxpofer en vente, les manufcrits ou un ri-
mez qui auront fini de copie à l’imprc 1011
defdits Livres , feront remis dans le même état
où les Approbations y auront été données Es
mains de notre citerai féallc Sieur Chauve-
lin, Chevalier, Garde de Sceaux de France, &
qu’il en fera enfaîte remis deux Exemplaires de
chacun dans notre Bibliotheque publique , un
dans Celle de notre Château du Louvre, 8: un
dans Celle de notredit très-cher 8c fcal Clic.
valier , Garde des Sceaux de France , le Sieur
Chauvelin; le tout à peine de nullité des Pre.
fentes. Du contenu defquencs, vous mandons
à enjoignons de faire jouir l’Ex orante du les
a ans-caufe leinemenr Br pai blennent fans

oufiiir qu’il eur fait fait aucun trouble ou em-
pêchemenr. Voulons que la copie defdites Pre?
fentes qui fera imprimée tout au long au com-
aucunement ou à la fin defdits Livres fait tenue

c il]



                                                                     

pour duement lignifiée, 8c qu’aux copies cala-
rionnécs par l’un de nos amcz 8c feaux Con-
feillers 8c Secretaires, foi fait ajoûtée comme

- à l’original : Commandons au premier notre
Huiiiier ou Set ent de faire tous Aâes re uis
81 nécefl’aires, ans demander autre permiæion
8c nonobl’tant clameur de Haro , Charte Nor-
mande & Lettres à ce contraire : C A n tel cil
notre plaifir. Donné à Paris le dixième jour
du mois d’Oâobre l’an de grace mil (cpt cens
vin -fept, 8: de notre Regne le treizième. Par
le oy en fou Confeil. . C A R P O T.

Regrflre’fia’ le Regijire V1. de la C hambre Roya-

le du. Libraires à Imprimeur: de Pari: No. 72.0.
Fol. 584. conformément aux ancien: Rrglemcnr
confirme? par celui du :8. chrier 1 7:. 3. A Paris
le vingt-un Gâche mil fiât cent vingt-f t.

RUNET,yMk.
Ceflion garerai: de: Livrer de Madame la veuve

R o u L r. A N n. ., ’Ai code a: Iranfpone’ tous les droite que j’ai aux Privi-
lcges par moi obtenus, a: feu M. Roulland mon épair ,

Libraire à Paris , tant de la Vie de: son" de M. mil!" ,
qui de I’Hrfloire de fofepb par M. Arnaud avec le souri-
muricn. Le: Oeuvre: de Su Thrnfe . deM Papi» , dl Gre-
nade. traduit par M. Ginrd , du R. P. Thomafin , la Lu-
ne: de s. 1min" traduire: par mon Ronflel munirai»: , ln
Lutin ou. dt SlinnvMenbe, Semons du P. Hubert, Kr-
flexion: de» 38. Pour pour du: fait" la Mr ’r. à Pratique
du Sanguin", tu. aux lieurs Cailleau. Chardon, Gill’ey à:
Compagnie, Libraires à Paris; coufentanr qu’ils en obtien-
nent de nouveaux Privilcges , afin qu’ils en jouichnt pour
wûjours comme de choies à eux appartenant . à: ce fui-
Ian: le miré fait entre nous le vingt-ftp: Juin mil [cpt
cens treme-
l’ . C. COTToNsVCUVCROUI-LAND.

tupi-fin? [in le Ray)?" Vil. de la Gourmand du Li-
Grain: à Imprimeurs de P013453: 571. renformiront aux
Reghllnu à "un... à 12;. "à du Confiil du a.
doit I703. .4 hm le li. in?!" I7 o.

P. A. LE MERCIER , Syndic,

41-:,,;

«Pur. Il

Il.

l 2120?"; Les .1
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il FA C
DE JOSEPHSUR SON HISTOIRE

DE LA GUERRE DES JUIFS
sont" les Romains.
E toutes les guerres qui fe [ont
faites ou par des villes contre
des villes , ou par des nations
contre des nations , notre lieclc
n’en a Point vû de li grancic , 8c
nous n apyrenons point qu’iln’îy

en ait lamais en de pareille à celle que les Jm s
ont foutenuë contre les Romains. Il s’efi trou-
vé neanmoins des patronnes qui ont entrepris
de l’écrire , quoiqu’ils n’en fgullènt rien par

eux-mêmes, toute la connoilfance qu’ils en
avoient n’étant fondée que fur de vains 8c faux
rapports. Et uant à ceux ui s’y font trouvez

refens, leur attcrîe pour es Romains 8c leur
liaine pour les Juifs leur a faitra porter les
chofes tout autrement qu’elles ne e f ont paf-
fées. Leurs écrits ne font pleins que de louan-

es des uns 8c de blâme des autres , fans fe
oucier de la veriré. C’efl ce qui m’a fait ré-

foudre d’écrire en grec pour la fatîsfaâicn de
-ceux qui font foûmis à l’Empire Romain ce
que j’ai ci-devant écrit en ma langue naturelle
pour en înËormer les autres nations.

Guerre. Tom: I. . A



                                                                     

APREFÂCB DE NSEPH. p
Mon peu: s’appelloit Matthias: mon’nom

cl! Jofcph: fuis Hebreu d’origine, 8c Sacri-
ficateur dans Icrufalem. I’ay combattu au com!
menccment contre les Romains; 84 la necell’l
té m’a enfin contraint de me trouver dans

f leurs armées.
Quand cette grande guerre commen a,l’Em-

pire Romain croit aqite’ par des dil enlions
domefliques; 8: les p us jeunes 84 les lus re-
muans des Juifs fe confiant en leurs rie elfes 8c
en leur courage , exciterent de fi grands trou-
bles dans l’Orient, pour. profiter de cette occa-
fion , que des reuples entiers apprehcnderent
de leur être a! ujettis , parce qu’ils avoient ap-
pellé à leur recours les autres Juifs qui de-
meuroient air-delà de l’Euphraœ , afin de fe

révolter tous cnfemble. -
Cc fut après la mort de Neron que l’on vit

aïoli chan cr la face de l’Empire. La Gaule
qui cil voi me de l’Italielè fouleva. L’Allemag
gnc ne demeura pas tranquille: plufieurs arpi-
roient à la fonveraine puiflànce; a les armecs
defiroient le changement dans l’efperance d’en
tirer de l’avantage. Comme toutes ces choies
ne fgauroient être plus importantes, la cirre
que fai euë de voir que l’on en déguifoit a ve-
rité, m’avoir déja fait prendre foin d’informer

exactement les Parthes, les Babyloniens, les
plus éloignez d’entre les Arabes , les Juifs qui
demeurent zut-delà de l’Eufrate , 8c les Adiabe-
niens de la caufe de cette guerre; de tout ce qui
s’y efl parlé , 8c de quelle forte elle ef’t finie: &

je ne puis encore maintenant fouflî-ir que les
Grecs 8: les Romains qui ne s’y fontpoint trou-
vez refent l’ignorent, 8: forent trompez par
ces mœurs d’hifioriens qui ne leur content
que des fables.



                                                                     

PRÉFACE DE 1058? H.
J’avoue ne pouvoir comprendre leur imputé

dence , lors que pour faire palier les Romains
pour les premiers de tous les hommes,ils affec-
tent de mouiller les Juifs , si agilient ainfi con-
tre leur intention. Car eltæe une grande gloi-
re que de furmonrer des ennemis peu redOuta-
bles 3 l griment-ils les purifiantes forces cm-
ployées par les Romains dans cette guerre , le

ng-tems qu’elle a duré , les travaux qu’ils y
ont fouflèrts .7 8e ne confiderent-ils point que
c’efi diminuer l’eilime du meritc tout extraor-
dinaire de leurs Generaux que de diminuer cel-
le de la refifiance que la valeur des Juifs leur a
fait trouver dans l’exécution d’une li difficile

entreprife Ë ’Je me garderai bien de les imiter en relevant,
alu-delà de la venté , les alitions de ceux de ma
nation comme ils ont fait celles des Romains 2
Je rendrai iufiice aux uns & aux autres en les
rapportant fincerement:J e n’avancerai rien que
je ne prouve; a: je ne chercherai autre foulage-
ment dans ma douleur que de deplorer la ruine
de ma patrie. Mais qui peut mieux. que ce que
l’Empereur Tite qui a eu la conduite de toute
cette guerre,en a témoigné lui-meme,farre con-
naître que nos divifions domeflrques ont été la
calife de notre perte; a que ce n’a pas été vo-
lontairement , mais par la faute de ceux qui s’é-
taient rendus nos tyrans , que les Romains ont
mis le feu dans natte faine Temple ï Ce grand
Prince n’a pas feulement eu compaflion de Voir
ce pauvre peuple courir à (ï ruine parla Violen-
ce de ces faâieux: ila même fauvent diffère à
prendre la place , afin de leur donner le loiiir

de fe re ntir. .Que quelqu’un trouve que mon relient:-
ment des malheursde mon pais m’importe cen-

ll



                                                                     

.PREFACE DE JOSEPH.
.tre les loix de l’hilloire à accufcr trop forte.-
ment ceux qui en ont été les auteurs , 8: qui
ont joint un brigandage public à leur tyrannie ,
ils doivent le pardonner à mon extrême afflic-
tion. Peut-elle être plus juile,puifqu’entre tant
de villes (bûmifès à l’Empire Romain,il ne s’en
trouvera point qui a’iant été comme la nôtre é-
levée à un li haut comble d’honneur& de gloi-
re , (bit tombée dans une mifere fi épouvanta-
ble que je ne croi pas que depuis la creation d a
monde il a: fait rien vugde femblable .7 A quoi
ajoutant que ce n’efl point à des ennemis étran-
gers , mais à nous-mêmes que nous devons
attribuer nos malheurs : quel indien de me re-
tenir dans une douleur fi prellanteiQuc fi nean-
moins il le trouve des perfonnes qui ne (bien:
pas touchées de cette confideration , mais qui
veuillent condamner avec rigueur un fentiment
qui me paroit fi raifonnable , ils pourront ne n
s’arrêter dans mon lrifioire qu’aux chofes que
je rapporte , St ne regarder mes plaintes que
comme une effufion’du cœur de l’hiitorien.

J ’avoüe ue j’ai (cuvent blâmé,& avec raifort

ce me femb e,les plus éloquens des Grecs,de ce
u’encore que les choies arrivées de leur tems
urpallent de beaucoup’celles des fiecles qui les

ont precedez, ils fe contentent d’en juger fans
en rien écrire , 81 de reprendre ceux qui en ont
écrit , fans confiderer que s’ils leur cedent en
capacité, ils ont fur eux l’avantage d’avoir fervi
le public parleur travail: 8c ces mêmes cenfeurs
des autres évitent ce qui s’cfi palle armi les Sy-
riens & les Medes comme a’iant éte mal rappor-
té par les anciens hifioriens , quoiqu’ils ne leur
[oient pas moins inferieurs dans la maniere de
bien écrire,qué dans le delfein qu’ils ont eu en
écrivant. Car ces premiers n’ont rapporté 8e

ww-

fi-«w-. .7" ..



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
voulu rapporter que les choies dontils avoient
corinoiilance , 8: auroient eu honte de déguifer
la Vérité devant ceux qui les a’iantvûës comme

eux,auroient û les en convaincre. Ainfi on ne
ligaturoit trop es louer d’avoir donné à la poll
terité la connoill’ance de ce qui s’efl: palle de
leur tems qui n’avoir point encore paru au pu-
blic : 8c ceux-là fioivent être efiimez les plus
habiles , qui au lieu de travailler fur l’ouvrage
d’autrui 8: en changer feulement l’ordre , écri-
vent des choies toutes nouvelles , 81 en com 0-»
(me un corps d’hifloire dont on n’a l’obligation

u’à eux (culs. Pour moi je puis dite qu’étant
etranger il n’y a point de dépenfe que je n’aie
faire, ni de foin que je n’aie pris pour informer
les Grecs 8l les Romains de tout ce qui regar-
de notre nation. Les Grecs au contraire par-
lent allez lorfqu’il s’agit de foûtenir leurs inte-
réts ou en particulier , ou devant les Juges;
mais ils fe taifent quand il faut rallembler avec
beaucoup de travail tout ce qui cil necelrairc
pour compofer une hifiolre veritable , 8c ils ne ’
trouvent point étran e , que ceux qui n’ont au-
cune connoillance es aérions des Princes 8e
des grands Capitaines, 8: qui font trèsoinca-
pables de les écrire , entreprennent de les rap-
porter: Ce qui montre qu’autant que nous cf-
timons 8: cherchons la VCl’lLé de l’hiiloire . au-
tant les Grecs la negligent 8: la méprirent.

J’aurois pû dire quelle a été l’origine des
Juifs, de quelle forte ils fortirent d’E ypre :
dans quelles provinces ils entroient peu ant un
long-tems: celles qu’ils occuperent; 8: com-
ment ils pallerent dans d’autres. Mais outre
que cela ne regarde point ce tems-ci , je Pelli-
merois inutile , parce que plufieuts de ma na-
don en ont écrit avec grand foin , 8: que des’

A iij
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PREFACE DE JOSEPH.
Grecs ont traduit leurs ouvra es en leur lan-
gue fans beaucoup s’éloigner e la verité.

Ainfi je commencerai mon hilioire par où
leurs auteurs 8c nos prophetes ont fini les leurs.
J’y rapporterai particulierement avec toute
l’exactitude qu’il me feta poflible,la guerre qui
s’efi faire de mon tems, 8: me contenterai de
loucher brièvement ce qui shit paire dans les
fiecles precedens. .

Je dirai de quelle forte le Roi Antiochus E-
piphane après avoir pris de force Jerufalem 8e
’avoir polÏedée durant trois ans et demi, en fut

chaire par les enfans de Marathias Afinonéen.
.rComment la divifion arrivée entre leurs fuc-
oell’eurs touchant la poll’elIion du Roiaume , y
attira les Romains fous la conduite de Pompée.
Comment Herode fils d’Antipater avec l’affir-

nncc de Salins, general d’une armée Romaine, »
mit En à la domination de ces Princes Armo-
néens. Comment a rès la mort d’Herode 8c
fous le Iegne d’Augu e. QuintiliusVarus étant
gouverneur de Judée , le euple fe révolta.
Comment la douzieme annee du rogne de Ne-
ron arien vint à la guerre: ce qui s’y paria fous
la conduite de Ceiiius qui commande les
troupes Romaines; les premiers exploits des
Juifs. 8: les places qu’ils fortifierent. Comment
les pertesfouffertes en diverfes rencontres a:
Ce ius aient fait craindre à Neron pour le Ic-
cès de les armes , il les mit entre les mains de
Vefpafien. Comment ce General accompagné
de l’aîné de (es fils entra dans la J udée avec une

grande armée Romaine. Comment un rand
nombre de (es troupes auxiliaires furent éliti-
tes dans la Galilée : comment il prit par force
quelques-unes des villes de cette province, 8e

autres (e rendirent à lui. Je rapporterai nain.

..b,r..-- .
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PREFACE DE 108E PH.
trèsvfincerement felon que je Pal vil 8: recon-
nu de mes propres yeux la conduire que les Ro-
mains tiennent dans leurs guerres , leur ordre
8: leur difcipline : l’étendue 8: la nature de la.
hante 8c «le la balle Galilée : les confins à les li-
mîtes de la Judée ;la qualité de la terre, les lacs
8: les fontaines qui s’y rencontrent, 8: les maux
foufferts par les villes qui ont été prifcs. Je ne
tairai pas non plus ces! que j’ai éprouvez en
mon particulier 8: qui font allez connus.

Je dirai 2mm comme la mon de Neron étant
arrivée lors que Vefpafien f: hâtoit de marcher
vers Jerufalem, 8c que les afiàires des Juifs é-
toient déja en très-mauvais chancelles de l’Em-
pire le rappellerent à Rome ; les préfages qu’il
eut de fa future grandeur , les changemens arri-
vez dans cette capitale de l’Empireæommem ib
la: contre (on gré dedaréEmpereur par les gens
de guerre; a: comment il alla en Égypte poury
donner les ordres nccelÎaires. Comment la Ja-
dc’e fut agitée de nouveaux troubles 8c qu’il s’y

éleva des Tyrans o pofcz les uns aux autres.
Comment Tire à on retour d’Egypte entra
deux fois dans cette province; en quelle ma-
niere 8: en que! lieu il allembla (on armée;
en au: forte 8c combien de fois il vît même
en prefence arriver des fcditions dans lem-
falem ; (es approches 8: tous les travaux qu’il
fit pour au: uer cette place ; quel étoit le tout
des murs de a ville , (a fortification , 8; celle du
Temple; la defcription du même Temple , res
menues , a: celles de l’autel; en quoi je n’o-
mettrai rien. Je parlerai de nos Feres (01em-
nelles , des «remanies que l’on y obl’erve , des
fept fortes de purifications; des faufilons des
Sacrificareurs; de leur: habits a: de ceux du
grand Sacrificateur,& de la Cainteté de ce Tem-
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pie fans en rien déguifer ni fans y rien ajoûter.
Je ferai voir aufli quelle a été la cruauté de nos
Tyrans envers ceux de leur propre nation , 8c
l’humanité des Romains envers nous qui étions
étrangers à leur égard , combien de fois Tite a
fait tout ce qu’il a pû pour fauver la Ville 8: le
Temple , 8: réunir ceux qui étoient fi opiniâ-
trement divifez. Je parlerai de tant de divers
maux foutions par le peuple , qui après avoir
éprouvé toutes les nil-[ères que la guerre , la
famine a: les feditions peuvent caufer , s’efl en-
fin trouvé reduit en fervitude par la prife de
cette grande 8c uifiànte ville. Je n’oublierai

as aulli à dire ans quels malheurs font tom-
ez les deferteurs de leur nation , la forte dont

ceux qui furent pris ont été punis; comment
le Temple fut brûlé malgré Tire ; la quantité
des richeEes confacrées à Dieu que le feu y i
confirma»; la ruine entiere de la ville; les ro-
diges qui precederent cette extrême de cla-
tion: la captivité de nos Tyrans, le grand nom-
bre de ceux qui furent emmenez efclaves , 8:
leurs diverfes avantures; de quelle forte les Ro-
mains pourfuivirent ceux qui échaperent de
cette uerre , 8: après les avoir vaincus ruine-i

. rent e fond en comble les places où ils s’é-
taient retirez. Enfin je parlerai de la vifite par
Tite dans toute la province pour dy établir l’or-
dre; de fou retour en Italie, 8: e (on triom-
phe. J’écrirai toutes ces chofes en fept Livres
diltinguez par chapitres pour la farisfaâion des
perfonnes qui aiment la verité , 8e je n’ai pointa
fuiet de craindre que ceux qui ont eu la con--
duite de cette guerre , ou qui s’y font trouvez
prefens , m’accufent d’avoir manqué de fincev
rite. Il faut commencer à exécuter ce que j’ai
promis.
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LIVRE PREMIER

CHAPITRE PREMXBI.
Armada»: Epipham Roi d: Syrie , fr rend maint

du Jerufnlmt, à. 1501i: lefirviu de Dira. Mur-
tbùs M ululais (Sali: fil: le r’e’tnbliflrm à win-
quent le: Syrien: en plufirun’tomlmtr. Mort de
J adnslMathaèe’o Prince des Juif: , à. de J un ,
Jeux dei fil: de M amblas qui (tu: me n long-

. un. auparavant. r.
r ANS le même tems ue ar un ,Yoïez

A a, fentiment de gloire r or inaire "Hémi-
’ entre les grands Princes A N- MA" li.

,. mourus EPIPHAN! se", x’".
.. P r o 1. en t’a fixiéme Roi d’E- chapitre;

gypte , étoient en guerre pour.6.7.8.9.
decider par les armes à qui demeurerort le ’0- H-
ro’iaumc de Syrie , les principaux des Juifs fe u” 19-
trouverent divifez entre eux : 84 le parti d’0-
nias Grand Sacrificateur s’étant rendu le plus
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fort, il clralfa de J crufalem les fils de Tobie. Ils
le retirerent vers le Roi Antiochus , le prierent
d’entrer dans la J udéc , 8: s’oll’rirent de le fer-

vir. de tout leur pouvoir. Comme il en avoit
déja formé le deficin ils n’eurent pas peine à
obtenir de lui ce qu’ils defiroicnt. Il (e mit en
cam iagne avec une puillànte armée , prit Je-
mfa cm , a tua un très-grand nombre de ceux
qui favorifoient Ptolemée. Il permit le pilla-
ge à les foldars, dépouilla le emple de tant
de richeHeS dont il étoit plein , 8: abâit durant
trois ans & demi les làcnlices que l’on y offroit
tous les jours à Dieu. Onias s’enfuit vers Ptole-
mec qui lui permit de bâtir auprèsd’Helio lis
une ville 81 un temple de la forme deeelui Je-
rufalem, dont riens pourrons parler en tonlieu.

Antiochus ne fe contenta as de s’êtrc,con -V
tre fou efperance , rendu martre deJcrufalem ,
d’en avoir enlevé tant des richellès , à d’y a-

voir répandu tant de far-1g , mais il [e lailfa em-
porter de telle forte à [on reliènriment par le
fouvenir des travaux,qu’il avoit fanfan dans
cette guerre , qu’il contraignit les Juifs de re-
noncer leur religion , de ne plus faire circon-

icire leurs enfans , 8: d’immo cr fur l’auteldef-
tine pour les facrilices des pourceaux au lieu
des victimes que nos loix nous obligent d’ofl’rir
à Dieu. L’horreur que les principaux 8: les plus
gens de bien ne pouvoient s’empêcher de ré-
moi ner de ces abominations,leur coûta la vie;
car A c c x 1) a qui commandoit our Antio-
chus dans toutes les places de la udée, étoit
naturellement très-cruel , il exécutoit tavec
joie fer ordres impies. Son infolence 8l les
violences alloient jufques alun tel excès , qu’il
n’y avoit point d’outragcs qu’il ne fifi aux per-
fonnes de la plus grande qualité , 8c fes incroïa-



                                                                     

Lrvna "leurra. Cuar. I. 3bles inhumanitez faifoient voir en chaque jour
une nouvelle & aflieufe image de la pnfe a: de
la defolation de cette ville,auparavant li puif-
faute 8c li celebre.
Mais enfin une li infu’gportable tyrannie anima

ceux qui la foulfioient s’en délivrer 8L à en lai-

re la ven cance. Muruus (ouMathatiasMA- .
aussi Sacrificateur qui demeuroit dans le
bourg de Modim,fuivi de (es cinq filles St de fes
domefliques , tua Baccide , 8: s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fureur des gamilons
établies par Antiochus. Plnlieurs s’étant joints
à lui il defcertdit à la campagne , combattit les
chefs des trou es de ce Prince , les val uit 8:
les chalfa de Judée. Tant de grands ccès
l’éleverent à un fi haut point de loire,que tout
le peuple pour reconnoître l’o ligation u’il
lui avoit de l’avoirdclivre’ de fervitude,le c oi-
fit pour lui commander , 8: il lailTa en mourant
Judas M A c u A I t’a l’aîné de les enfans fuc-

cclleur de [a reputation 8l de (on autorité.
Comme ce genereux fils d’un fi genereux

pere ne pouvoit douter des elïorts que feroit
Antiochus pour le venger des pertes qu’il avoit
reçuës , il afiembla toutes les forces de (a na-
tion , 8: fut le premier qui contracta alliance
avec les Romains. Antiochus ne manqua pas ,
comme il l’avoir ptévû,d’enrrer avec une nif-

fante armée dans la Judée; a: ce grand api-
taine le vainquit dans une bataille. Pour n’en
pas perdre le fruit 8: ne pas lailfer ralentir le
courage de l’es troupes , il alla dans la chaleur
de fa viâoire attaquer la garnil’on de Jerufa-
lem qui étoit encore toute entiere , la ehallit
de la ville haute qui porte le nom de fainte , 8:
le contraignit de le retirer dans la ville balle.
Aïoli il le rendit maître du Temple , le purifia»-

3.

4;
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l’environna d’un mur; fit faire des vailfcaux
neufs pour les emplo’ier au fervice de Dieu ,
les mit dans le Temple au lieu de ceux qui a-
voient été profanez , fit confiruire un autre au-
tel,& commença d’offrir à Dieu des facrifices.

A peine ces chofes étoient achevées qu’An-

tiochus mourut. Ann ocnus EUPATOR
(on fils n’herita pas moins de fa haine contre
les Juifs, que de fa couronne : il afiërnbla une
armée de cinquante mille hommes de pied,
d’environ cinq mille chevaux , 8: de uatre-
vingt élephans , entra dans la Judée du côté
des montagnes , 8: prit la ville de Bethfura. Ju-
das avec ce qu’il avoit de forces vint à, fa ren-
contre dans le détroit de Bethfacharie ; 8: a-
vant que les armées fe choqualfent ELEA-’
z A a ,l’un de l’es frcres, aient vû un éléphant

beaucoup plus grand que les autres , qui portoit
une grolle tout toute dorée , crut que le Roi
étoit delfus. Il s’avança devant tous les autres ,
fe fit jour à travers les ennemis , vint jufques’
à ce prodigieux animal; 8: comme il ne pou-
voit atteindre jufques à celui qui étoit delius
& qu’il cro’ioit être le Roi, tout ce qu’il put
faire fut de donner tant de coups d’épée dans
le ventre de l’éléphant qu’il le tua , 8: fut ae-

cablé par fa chute. Ainfi une valeur fi extra-
ordinaire n’eut autre l’accès que de faire con-
noitre par une entreprife li hardie avec quelle
grandeur d’ame ce genereux Ifraëlite préfe-
roit la gloire à (a vie. Car celui qui montoit
cet élephant n’étoit qu’un particulier: mais
quand ç’auroit été Antiochus, le courage he-
roïque d’Eleazar auroit produit à (on égard le
même effet, puifque ne pouvant efperer de
furvivre à une li grande aftion, il auroit tou-
jours fait voir jufques à quel point (on amour



                                                                     

.Lr-vua PREMIER. CHAP. Il. 1
pour la gloire lui faifoir méprifer la mort.

Cet evenement fut un prefage à Judas Ma- i.
chabée de ce qui lui arriveroit dans cette jour-
née. Car après un très-long 8: très-furieux
combat le grand nombre des enn mis 8: leur
bonne fortune les rendit viétorieux. Plufieurs
Juifs y furent tuez r 8: Judas fe retira avec le
relie dans la Toparchie de Gophnitique. An-
tiochus s’avança enfuite jufques à J erufalern t
mais il fut contraint de le retirer à caufe qu’il
manquoit des chofes necellaires pour la-fub:
finance de fon armée. Il y laill’a en garnifon
autant de ens qu’il le jugea necelfaire, 8: en-
vo’ia- le re c en quartier d’hyver dans la Syrie.

Judas pour profiter de (on abfcnce,rall’embla
tout ce qu’il put de gens de guerre de fa nation,
outre ceux qui étoient reliez de fou dernier
combat, 8: en vint aux mains avec les troupes
d’Antiochus. Jamais homme ne témoigna plus
de valeur qu’il en fit paraître en cette journée.
Il y erdit la vie après avoir tué un fort grand
nom re de fescnnemis; 8: J a AN (on frere r
étant." tombé dans une embufcade qu’ils lui
drelferent,nc le furvéquit que de peu de jours.

CHAPITRE Il.
Jonathas à SimonMuehube’c flatulent à Judas

lmrfien en la qualité de Prince: des Juif? : à
Simon dalla)" la Judée de lafervitud: des Mu-
ce’doniens. Il :jhm’ m trahifon par Prolemlc
[on gendre. Himm l’un de fer fils huit: de [a
119ml à de]?! qualité nia-Prince des Imfi.

. 7.O N A r H A s fucceda à Judas Machabée fou Binaire
J frere dans la dignité de Prince des Juifs. Il des Juifs
le conduilit envers ceux de [a nation avec beauté
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livmu. coup de prudence, afiërinit (on autorité par
me l- 9. l’alliance des Romains .’& a: remit bieneavec
Io. n.
M- IS-
26. l7.
18.

les fils d’Anriochus. Une li lège conduite ne
par neanmoins procurer (a fiirerc’. Tu r-
u; o N qui étoit tuteur du .eune A N Tl o-
cuus a: qui ufurpa depuis c roiaume, ne
pouvant réuflir à lui faire perdre lès amis, au:
recours à la rrahifon. Il rengageai Venir trou-
ver Antiochus à l’tolcmaidc, l’y ancra pri-
fonnicr, 8c s’avança avec les troupes dans la
Judée. S i il o N frete de Jonathas le contrai-
gnit de (c retirer , a il en En li irrité qu’il fit

me: Jonathas. lComme il ne le pouvoit rien ajourer à la vi-
ilance a: au courage de Simon , il prit les vil-

fias de Zara , de Ioppé 8c de Iamnia. Il (e ren-
dit aufli maître d’Accaron , le ruina , a: le joi-
gnîr contre Triphon à Antiochus , qui aupara-
vant que de partir pour [on voyage de Medie
alliageoit Dora. Mais ce Roi étoit fi avare,
qu’encore que Simon eût contribué à la ruine
8: à la mort de Triyhon par l’alliance qu’il
lui avoit donnée, Il ne laillà pas d’erivoïer
(Unùbiül’un de (ces Gencraux,avec une armée
pour ravager la Judée , 8c tâcher de le rendre
prifonnier. Quoique ce Prince des uifs fût
alors fort âgé, il ne lailfa pas d’agir avec lamé.-

me vigueur qu’il auroit ou faire dans fa plus
guée jeunelÏc. Il envoila devant l’es fils avec

meilleures troupes, marcha par un au-
tre côté avec le refie, mir diverfes embur-
cades dans les monta es, 8c remporta une
très-grande flache. n lui donna enfaîte la
charge’de grandUSacrifiçateilr: 8c il délivra fa.
partie (le la dOmination des Maetdoniens deux
cens faixante & dix ans ayrès qu’ils s’en c’-
303811:4de les maîtres.

-«

M-w w-

.-.. r-u
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Ce grand perfonnage fut tué en rrahifon

dans un fefiin par Ptolamù fan gendre , qui re-
tint en même teins prifonniers (a femme 8:
deux de l’es fils , 8l envoia des gens pour tuer
J5 A N autrement nommé H 1.x c A N , qui é-
toit le troifiéme. Mais en niant eu avis, il s’en-
fuit â Jemfalem , dans la confiance qulil avoit
en l’affeâion du peuple à caufe du rcfpcét qu’il

portoit à la memoire de res proches , à de (a
aine pour Ptolemée. Ce méchant homme

voulut aufii entrer dans la ville ar une autre
porte: mais le peuple qui avoit éja reçu Hir-
can, le repoufla. Il s’en alla dans un château
nommé Dagon qui cil air-delà de Jericho a 8c
Hircan après avoir fuccedé à (on pore en la
charge de Grand Sacrificateur 8: oliert des fa-
crifices à Dieu , alla aufli-rôt lly ailieger pour
délivrer (à mare 8: fes freres. Son bon naturel
fut le (cul obihwle qui Pempêcha de forcer la

lace.Car lors que Ptolemée li: trouvoit profilé
amenoit [à mere 8c (es fretes fur la muraille ,

afin ne chacun les pût voir;& après leur avoir
fait omet quantité de coups ille menaçoit
de les precipiter du haut en bas slil ne (e reti-
roit à l’heure même. Quelque grande que fût
la colere d’Hircan, elle étoit co mainte de Ce.
der à (on amour pour des perfonnes qui lui é-
toienrfi chues, 8: à fa com allion de les voir
[onErirSa men: au contraire ontle grand cœur
ne pouvoit être abattu ni par les douleurs , ni
a: l’apprehenfion de la mon: , étendait les
ras 8c le prioxt que le défit de lui épargner tant

de tourmens , ne l’em échût pas de faire rece-
voir à cet impie le âtirnent u’il merimic,
puifqu’elle fe heureu e de. mourir,
Panna que les crimes u’il avait comsz con-
tre toute fa maifon,ne emeuralfent pas impu-

9;
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nis. Ces paroles animoient ilircan à la ven-
geance: mais lors qu’il Vomit qu’on recom-
mençoit à la traiter d’une manierc fi cruelle,il
fientoit (on courage s’amollir , St fou efprir a-

ité par ces divers fentimens étoit plein de con-
Êufion 8: de trouble. Ainli ce fiege tira en lon-
gueur, 81 la feptiéme année arriva, qui cil une
année de repos pour nous. thloleméenc fut
pas plutôt par ce mo’ien délivre de perrl 84 de
crainte, qu’il fit mourir la mere 8c les freres
d’Hircan , 8c fe retira auprès de Zenan (innom-
mé Cotylas qui dominoit dans Philadelphc.

Alors le Roi Antiochus pour le venger fur
Hircan de la victoire que Simon fait pcre avoit
remportée fur les Generaux, entra en Judée
avec une grande armée , 8c l’alla allieger dans
Jcrufalcm. Ce Grand Sacrificateur, pour l’o-
bliger à fe retirer-dit Ouvrir le fepulcre de Da”-
vid qui avoit été le plus riche de tous les Rois ,
8: en aliant tiré plus de trois mille talens il lui
en donna trois cens.

Ce Prince des Juifs a été le premier qui-a
entretenu des gens de guerre etrangers. Et
lors qu’il vit qu’Antiochus étoit partipour mar-

cher aveè toutes les forces dans la Medie, il
prit ce tems pour entrer dans la Syrie, dépour-
vûë de gens de guerre , (e rendit maître de Ma-
daba ,. Samea , Sichem 8c Garizim , a: reduifit
aufli fous (on obéiili-ance les Chutéens ui ha-
bitent les lieux proches du Temple bâti à l’imi-
tation de celui de Ierufalern. Il prit dans la In-
dée outre Doron 8: ’Matillà plulieurs autres
places, & s’avança jufques à Samarie qu’l-le-
rode réédifiadepuis & lui donna le nom de Se-
bafie. Il l’enferma de toutes parts 8: lailià à
A RISTOBULE 8c àANthonn fes filsla.

charge d’en continuer le fiegc. Ils n’oublierent

rien
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rien pour s’en bien acquitter , 8: les habitans
le rrouvercnt reduitsà une li grande famine ,
que pour foûteuir leur vieils furent contraints
de fe (ervir des chofes dont les hommes n’ont
point accoutumé de manger. Dans une telle
extremité ils implorerent l’aliiliance d’A N-
riocnus furnommé SPONDE’, &il vint
aulii-tôt à leur recours: mais Ariflobule 8: rin-
rigone le vainquirent 8: le pourfuivircnt )uf-
ques à Scytopolis ou il fe (auva. Ces deux fre-’
res retourneront enfuite à leur fiege , relient-
rem les Samariuins dans leurs murailles , les
prirent de force , les firent tous prifonniers , 8c
ruinerent entierement la ville. Ils poulinent
leur bonne fortune encore plus avant , cari
pOur ne pas lailfer rallentir l’ardeur de leurs
troupes ils s’avancerent jufques au delà de Scy-
topolis, Br partagerent entre eux toutes les
terres du Mont Carmel.

CHAPITRI III.
Mur: d’Hiru» Prince les Juifs. flnflolrple fin

fils ainc’ prend le premier la qualité de Roi. IL
fait mourir [a rune à. Antigone fini fit", én-
meurt lui-même de regret. Alexandra l’un de-
fu fieras lui fumait. Grandes guerres de u
Prince un: étrange": que domefliguer. C "un:

«En»: qu’il fit. n.LA profperité (Pl-liman a: de l’es enfans leur mil- de!
attira tant d’envie que plulieurs s’éleve- 3’" 5’ l”

rent contre eux 8: en vinrent jufques à une King.
guerre ouverte. Mais Hircan demeura le maî- HIE».
ne , pali?! le relie de (a vie dans un’grand rç- u. 2.2..
p05, et après avoir gouverné durant trente-
trois ans avec tant de fagelle 8: de vertu que
l’on ne pouvoit , fans injuliiœ, trouver rien à:

6mm. Tom: I. B
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reprendre à fa conduite , il mourut 8: laiil’a
cinq fils. Il eut ce rare bonheur de pollèder
tout enfemble la principauté , la fouveraine
factificaturc, 8: le don de prophetie. Dieu
lui-même lui parloit 8: lui donnoit la connoif-
lance des choies futures. Ainli il prévint 8:
prédit que les deux plus âge: de les fils ne
regneroient pas lon -tems. Sur quoi je crai
devoir rapporter ue e fut leur lin li éloignée
du bonheur dont eut pere avoit joui.

V A res la mort d’Hircan, Ariftobule l’aîné de

les ls changea la principauté en ro’iaume , 8:
fut le premier qui mit (union iront le diadème
quatre cens foirante .8: onze ans trois mais de-
puis que le peuple axant été delivré de la fer-
uitude des Babyloniens étoit retourné en
Judée. Il avoit tant d’affection pour Antigo-
ne,l’un de les freres,qu’il l’allocia à (a courons

ne. Il envo’ia les autres en prifon , 8: y lit aulli
mettre (a mere , arce qu Hircan l’a’iant de-
clarée Regenre, elle lui difputoit le gouverne-
ment. Sa cruauté pour elle palfa li avant,qu’il
la fit mourir de faim: 8: il ajouta à ce crime
celui de faire airai mourir Antigone enfuit:
(les calomnies dont on fe lervit our le lui
rendre odieux. Commeill’aimoit eaucoup il
ne pouvoit au commencement y ajouter foi :
mais il arriva que dans le tems qu’il étoit ma-
lade,Antigone qui revenoit de la guerre avec
un faperbe équipage 8c fuivi de grand nombre
de gens armez,entra dans le Temple en cet ap-
pareil li magnifique, à demain principalement.
de prier Dieu pour la fauté du Roi fou frere.
ses ennemis prirent cette occafion pour le

I perdre. Ils dirent à Ariliobule , qu’An-tigone
ne le contentant pas de l’honneur qu’il lui a-
voit fait de l’aflocier auRoiaume ,. vouloit le



                                                                     

lent "1mn. Cran. III. nEeder tout entier: que dans cette refolution
il étoit revenu mec une pompe qui n’apPar-
tient qu’à un Souverain, 8: accompagne de
tant de gens armez ne l’on ne gouvoit douter
que ce ne fût pour e tuer. Ariflobule qui é-
toit alors dans la fortereil’e de Baris qu’Herozle
nomma depuis Antonia en l’honneur d’An-
reine, rejetta d’abord cet avis: mais enfin il
a: laifl’a perfuader; 8: pour ne pas témoigner
ouvertement de la défiance pour (on fretc , ni
tien faire legerement dans une aliène fi im- .
portante, il commanda à res Gardes de le
mettre fur le pliage d’Antigone dans un lieu
obfcur a: fous-terrain , avec ordre de le
briffer rafler s’il venoit fans armes, 8: de le
me: s’i

ni: fans armes. Mais la Reine pai une horrible
méchanceté concertée entre elle 8c les antres
ennemis d’Antigone , agira celui qui étoit
chargé de cette commi ron,& rengagea à dire
à Antigone , âne le Roi ayant apgns qu’il a-
voir rapporté e Galilée les plus elles armes
du monde, il le rioit (le le venir trouver ar-

né comme il était ,» afin delui donner le plaifir
de les voir fur lui. Ami ne qui avoitlreguI *
trop Je preuves de l’affèéhon du Roi fan frere
pour en avoir de la défiancefe hâta d’exéCuter
cet ordre : a; lerfqu’il arriva au lieu nommé la
tout de Strates où les Gardes du Roi l’attenè
dolent , ils le tarente

Quel une «chipie peut mimai faire Voir
la calomnie dl? eapaBle d’étofifïer les fen- ,

miens les plus tendres de la nature a: de l’a-
initié, a; qu’il’n’y a point de li grainée union

qui prime relaieras renfler aux efforts qu’elle 
fait car les dentaire!

. me chum tenonne une chef: qu’on

e v B ij

venoit armé , & lui envoïa dire de ve-

l4;
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ne peut trop admirer. Judas qui étoitdcla feCr
te des ElTeniens, avoit une tellexconnoilïance
de l’avenir, que les prèdiâions n’ont jamaiâ’

manqué de le trouver veritables; a: elles lu!
avoient acquis tant de reputation , qu’il étoit
toûjours fuivi de grand nombre de perfonncs
qui le confultoient. Quand ce bon vieillard
vit Antigone entrer dans le temple,il fe tourna

” vers eux 8c s’écria: a: Quel indien de vivre da-
” vantage après que la vcrité en morte ? Car
” puis-ie douter qu’une choie que j’ai prédite ne

” fait faufle, voiant comme je le vois de mes
” propres JeuxAntigone encore en vie,lui que je
” croiois e voir aujourd’hui être tué dans la tout
” de Straton? 8: comment cela (e pourroit-il fai-
” re , puifqu’clle cit éloignée d’ici de fix cens

"Rades , 81 que nous fommes à la quatrième
heure du ont! Lors que Judas après avoir par-4
lé de la otte pallbît 8: repalfoit avec trifielTe
diverfes chofcs dans fou efprit, on vint dire.
qu’Antigone avoit été tué dans un lieu fous-
terraîn qui porte le même nom de la tout de
Straton , que celle qui cil à Cefare’e fur le ri--
vage de la mer: & c’étoit cette conformité de:
noms qui l’avoir trompé.

Arillobule n’eut pas plûtôt commis une ac-
tion fi cruelle qu’il s’en repentit, 8: la don-v
leur qu’il en eut augmenta encore fa maladie.
L’horreur de (on crime qui fe prefentoir conti-
nuellemcnt à (es yeux , troubla (on ame : 8: il.
entra dans une fi profonde trifielle, ue les ef-
fets de fa melmcholie parant de l’efprlt au co a
8: aigrilfant les humeurs , elles écorcherent es:
entrailles 8c lui firent vomir quantité de rang;
Un de fes valets de chambre emporta ce fang,
a: Dieu permit qu’il le jetta fans y Prendre gar-ç
6; dans le même lieu où il paroiflbn encore des
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marques de celui d’Antigone. Ceux ui le vi-
rent s’imaginant qu’il l’avoir fait à delïein 8c
que c’étoit comme un facrifice qu’il ofl’i-oit aux

manes de ce Prince , jettercnt de fi grands cris
que le Roi les entendit. Il en demanda la cau-
fe : 8: comme performe n’of oit la lui dire,& que
cela augmentoit encore (on delir de la fèavorr ,

’ il les contraignit par (es menaces de la lui a-
vouer. Alors tout fondant en pleurs 8: confu-
mant par la violence de fes foupirs ce qui lui
relioit de force, il dit d’une voix mourante :
Pouvois-ie efpcrcr que Dieu qui a les yeux ou- a
verts fur tout ce qui le aile dans le monde , a
n’aurait point de connoil ance de mescrimes?8c «r
fa juftice pouvoir-elle me punir plus rompre- n
ment qu’elle fait d’avoir été l’homici c de mon ..

propre frere ? Jufques à quand ce miferable ..
corps retiendra-nil mon am: pour l’empêcher ..
d’être facrilié à la vengeance de (a mort 8: de u
celle de ma mere 3 Pourquoi leur ofiiir ainfi ..
mon fang goutte à pourtqau lieu de le leur of- n
frit tout d’un coup. 8: pourquoi demeurer plus u
long-tems expofé au cuvoit de la fortune qui u
fe macque de me voir avec des entrailles dé- a
chinées, 8c accablé de douleurs éprouver les u
efièts de fon inconfiance .7 En achevant ces pa- .
roles il rendit l’efprit après avoir regné feule-
ment un an.

La Reine fa veuve fit enfaîte fortir fes frercs
de prifon, 81 établit Roi ALEXAiinnu qui’
étoit l’aîné , 8: paroiflbit être d’une humeur.
fort moderée. Mais il ne fut pas plûtot élevé à »

la fouverainc puilTance, u’il fit mourir celui dei
ces deux fieres qui vo oit la lui difpnter , 8:
conferva l’autre,parce qu’il r: contenta de me-
ner une vie privée.

16;
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pris la ville d’Afoch , Alexandre lui donna ba-
taille 8: lui tua beaucoup de gens; mais la vice

- taire demeura neanmoins à Prolemée. C 1. a o-
n A T n e mcre de ce Prince le contraignit de
Te retirer en E te z 8c alors Alexandre (c ren-
dit maître de adara 8c d’Amath qui cit la plus
v rand: dre-toutes les places qui font au-delà’ du

ourdain, ou il s’enrichit de ce ,que Timbre
fils de Zenon avoit. de plus précieux. Il ne le

lied: pas longatems. Car Theodore lui rom-’-
i: aufii-tôt fur les bras; 8c ne recouvra pas
feulement ce qui lui avoit été pris , mais pilla
tout le bagage d’Alexandre , 8L lui tua dix mil-
le hommes. Ce Roi des Juilà niant raffemblé
de nouvelles forces,porta la guerre vers les vil-
les maritimes , prit Raphia , Gaza 8: Amadou
que le Roi l-lerode nomma depuis Agripiade.

Comme il arrive (auvent que les rides
adî’emble’es 81 les grands feflins eau eut du
trouble , il s’éleva un jour de fête une telle
l’édition contre ce Prince, qu’il crut ne pou-
voir le garantir des revoltes de fer fujetr qu’en

, prenant des troupes étrangetés à la l’aide: 8e
parce qu’il ne le fioit pas aux Syriens à sauf:
pu’ilr ne s’accordent point avec les Juifs, il
e fervit de Pifidiens à de Ciliciens. Il lit tuer

enfuit: plus de huit mille de ces l’editieux , 8:
marcha contre O n o n A s Roi des Arabes ,
vainquit les Galatides 8t les Moabires , leur im- L
para un tribut, a revint pour aÆeger Aneth. I
Mais Theodore étonné de tant de and: fuc-
cèsabandouna la place , 8a Alex la ruina
attitreraient.

Il. marcha enfuit: contre Obodas , a ce
Prince allant mis une partie de [es troupes en
embulcade dans la rovincc de Guirlande poui-
(dans uncvallée rr profonde ,» aidât toute
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fan armée qui fe trouva accablée par la multi-
tude de (es chameaux. A peine Alexandre a:
put faire: à Jerufalem , où (a mauvaife fortu-
ne alan: encore augmenté la haine qu’on lui
portoit , il trouva les habitans plus difpofcz
que jamais à fe revolter, a: cette animofité
palTa fi avant , que dans plufieurs combats ou
Il le vit ainfi engagé contre (es propres fu-
jets 8: où il eut toû)ours de l’avantage , il en
tua plus de cinquante mille durant l’efpace de

ans.
Ces viâoires qui affaiblilïoient (on État lui

étant funelles , il ne pouvoit s’en réjouig: 8c
ainlî au lieu de continuer à tâcher de ramener
l’es fujets à fou obéiflance par la voie des ar-
mes , il refolut de tenter celle de la douceur.
Mais ce changement de conduite ne fit qu’aug-
menter leur haine: ils l’attribuerent à lege-
reté : & un jour qu’il leur demandoit ce qu’il
pouvoit faire pour les contenter , il: lui répon-
dirent qu’il n’avait qu’à fc laiifer mourir; a:
qu’encore auroient ils beaucoup de peine à lui
pardonner tous les maux qu’il leur avoit faire.

ls appelletent à leur recours le Roi Dema-
nuus Encans: Il vint avec une armée , à
fortifié par eux s’avança jufques à Sîchem avec

trois mille chevaux 81 quarante mille hommes
de pied. Alexandre qui n’avoit que mille che-
vaux , huit mille étrangers , ù environ dix
nille Juifs qui lui étoient demeurez Edelles,
marcha contre lui. Avant que d’en venir au:
mains, ces deux Rois firent chacun ce qu’ils
purent, Demetzius pour attirer à (on parti les
étrangers qu’avait Alexandre; a: Alexandre
pour ramener au lien les Juifs. qui s’étaient
Joints à Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne
réunit dans [on nielleur 8c il fallut en venir à

zo.’
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une bataille. Demetrius la gagna: 8: on n’a
jamais combattu plus vigoureufeinent que fi-
rent ces étrangers qu’Alexandre avoit pris à la
roide. L’effet de cette victoire fut contraire à.
ce que ces deux Princes auroient dû croire.
Car Alexandre s’en étant fui dans les monta-
gnes, fix mille des Juifs ui avoient combattu

ourDemetrius,touchez e l’infortune de leur
âoi l’allerent trouver. Un chan ement fi fur-
prenant étonna Demetrius; 8c ans la crainte
qu’il eut que le relie de la nation ne pallît de
même du côté d’Alexandre qu’il vomit déia

étrqpar un fi grand recours aufli fort que lui ,
il le retira. Les autres Juifs ne lamèrent pas
de continuer de faire la guerre à Alexandre ,
8c elle dura toujours jufques à ce qu’en aïant
tué un très-grand nombre 8c reduit ceux qui
refluent de tant’de combats à n’avoir pour re-
traite que la ville de Bemezel , il prit cette pla-
ce & les mena tous prifonniers à Jerufalem.
On connut alors jufques à quel excès de cruau-
té , ou pour mieux dire d’impieré , la colere
peut emporter les hommes. Car durant un (ef-
tin qu’il faifoit à fes concubines , il fit crucifier
devant fes yeux huit cens de ces prifonniers a-
près avoir fait égorger en leur prèfence leurs
emmes 8: leurs enfans. Un fpeâacle li horri-

ble imprima une telle terreur dans l’efprit de.
ceux de cette faction, que huit mille partirent
la nuit fuivante pour s’enfuir hors du roiaume
d’où ils ne revinrent dans la Judée qu’a res la

mort de ce Prince , 8c ce ne fur que par es ac-
tions fi tragiques qu’il rétablit enfin avec une
extrême peut: lapai: à le repos de (on litat.

Cana.
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CHAPITRE IV.
Diverfèr guerres faire: par Alexandre Roi du

Juifl. Sa mon. Il Lulle deuxfils, Hircan à.
Anflobule ,v à» établit Regain Alexandra [a
femme. Elle dorme trop d’autorité aux Phari-
fiem. Sa mon. Anfiobule «flop: le Raina"):
fur Hircanfimfi’nc aîné. ’

Erre aix dont Alexandre joüilfoit fut niant!
troub ée par le Roi A N T10 c H U s fur- juif;

nommé DENIS frere de Demetrius, 8c le VICxiu.
dernier de la race de Seleucus. Comme ce charnu.
Prince avoit vaincu les Arabes , Alexandre l4" livre
craignit qu’il n’entrât dans fon roïaume. Ainfi m” ch.
il fit faire depuis les montagnes d’Anripater ’
jufques au rivage de Jappe , un grand retran-
chement avec un mur très-haut au devant,gar-
ni de tours de bois. Mais rien ne fut capable

a

d’arrêter Antiochus. Il brûla ces tours ; comv r a
bla ce retranchement, 8: le palier avec (on ar- t.
me’e. Il remit enfuite à un autre tems à le ven- ’, ’

et d’Alexandre , 8c marcha contre les Arabes.
Aretas leur Roi fe retira dans les lieux forts :
8; lors qu’Antiochns croioit n’avoir rien à -.
craindre , il vint fondre fui lui avec dix mille Vs f:
chevaux. Le combat fut très- rand : 8c quoi- ’
que dans cette furprife Antiocîus perdit beau--
coup de gens , il (e maintint toû)ours tant qu’il
fut en vie fans manquer à rien de ce qu’on de-
voit attendre d’un rand Capitaine. Mais fa
mort aïant fait pagre le courage aux liens ,
ils prirent la frute. Les Arabes en firent un

and carnage, & le telle fe fauva dans le
ourg de Cana , où prefque tous moururent

de faim.

6mm. Tome I. . C
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La haine que ceux de Damas avoient pour

Ptoleme’e fils de Menneus les porta à faire al-
liance avec Aretas , 8c ils le reconnurent pour
Roi de la balle Syrie. Il entra dans la Judée ,
vain uit Alexandre, 8L fe retira enfuite d’un
traite fait entre eux.

Ce Roi des Juifs après avoir pris Pella atta-
qua Gerafa pour s’emparer des trefors de Theo-
dore. Il enferma cette place par une triple cir-
convallation , 8: s’enrendit ainfi le martre. Il
prit enfuite Gaulan , Seleucie , la vallée d’An-
tiochus , 8: le fort château de Gamala , où il
fit prifonnier Demnnus qui en étoit’Gouver-
neur , 8c qui avoit commis tant de crimes. A-
près avoir emploie trois ans en ces diverfes ex-
peditions il retourna triomphant à Jerufalem;
.8: tant d’heureux fuccès le firent recevoir a-
vec joie.

La fin de la guerre fut le commencement de
la maladie de ce Prince. Il tomba dans une
grande fièvre quarte, ’8t s’imaginant que le tra-
vail lui pourroit rendre la famé, il le rengagea
en de nouvelles entreprifes. Mais fan corps
"étant trop affaibli our [apporter tant de fari-
gues , il mourut ans cès occupations laba-
rieufes après avoir regné trente-(cpt ans.

Comme il fçavoit e la Reine Alexandra
fa femme étoit d’une umeur differente de la
ferme , 8: n’avoir jamais approuvé (a condui-
te , arce qu’elle la trouvait trop violente , il
l’éta lit chente, dans la creance que les Juifs
lui obéiroient volontiers, 8: il ne [e trompa
pas. Car la reputation de la picté de cette
Princelfe fit que l’on fe fournit fans peine à une
femme li inflruite des coûtumes du Roïaume ,
8c qui avoir toujours témoigné ne pouvoir,làns
un extrême déplailir 3 voir que l’on violât nos
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l’aimes loix. Elle avoit deux fils d’Alexandre,
dont elle établit Grand Sacrificateur l’aîné
nommé Humus, tant à cnufe de (on âge, que
parce qu’étant d’une humeur lente 8: parer-
feule , il n’y avoit pas fujet de craindre qu’il
entreprit de remuer. Et elle voulut que le plus
jeune nommé A n 1 sa" on U L E véquît en par-
ticulier, à caufe que c’était un efprit plein de
feu 8: entreprenant.

Cette Pnncelle aiant une grande picté, 8:
les Pharifiens étant en r-e utation d’en avoir
beaucoup , a; d’être plus in mirs que les autres
des chofes de la religion , elle eut tant de con-
fiance en eux , 8c leur donna tant d’autorité ,
que l’on pouvoit dire qu’elle les av oit. afl’ociez

au gouvernement. Ils s’inlinucrent peu à peu
de telle forte dans fon efprit , 8c abuferent li
fort de fa bonté , qu’ils attirerent à eux la prin-
cipale puillance. Ils perfecuroient 8c favori-
ifoient’ qui bon leur-fembloit: ils ôtoient 8: ren-
doient la liberté : ils joiiilfoient de tous les a-
vantages de la .Ro’iauté , 8c ne lailfoient pour
partage a la Reme,que les dépcnfes 8: les rams
aufquels cette qualité oblige. Cette vertueufe
Princelfe étoit neanmoins très-capable des
grandes affaires , 8: travailloit avec tant d’ap-
plication à augmenter les forces de fan État,
qu’elle mit fur pied diverfes armées , prit d
nombre d’étrangers à fa folde , 8: le rem t par
ce malien non feulement très-puilfante dans
[on Ro’iaume , mais aulli redoutable aux Prin-
ces 8: aux peuples fes-voilins. Ainfi l’on voici:
une Reine qui dans le même teins qu’elle do-
minoit avec un pouvoir abfolu , obéilfoit aux
Pharifiens. Ils firent maurir un homme de gran-
de condition , nommé Dingue , qui avait été
particulierement aimé du défuntâoi, fur ce

ll

I in.
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qu’ils l’accufoient d’avoir contribué à faire
crucifier ces huit cens hommes d’ont nous a-
vons arlé. Ils prclI’oient même cette Prin-
cclfe e ne pardonner nOn plus à tous les au-
tres ui avoient en part à ce confeil: 8; com-
me à trop grande déference pour eux l’em-
pêchait de leur pouvoir rien refufer, ils fai-
foient mourir qui bon leur fembloit. Tant de
perfonnes fi confiderables fe trouvant ainli en
trèsgrand peril, ils eurent recours à Armo-
bule; 8c il perfuada à la Reine fa mere de le
contenter d’envo’ier hors de Jerufalem ceux
qu’elle cro’ioit cou ables , 8c de lailfet les au-
tres en repos. Ain 1 ces exilez le retireront en
divers lieux du Roïaume.

Cette Princell’e prenant pour pretexte que
le Roi Ptolemée incommodoit continuelle-
ment la ville de Damas, y envola fan armée
84 le rendit rnaîtrelfe de la place, fans qu’il le
palliât dans cette occalion’ rien de memorable :
8c T Y on A N a Roi d’Armenie a’iant alliegé
la Reine Cleo atre dans Ptolemaïde: elle en-
vola des pre eus à ce Prince; 8c lui fit faire
des propolitions d’accommodement. Mais fur
la nouvelle qu’il avoit euë que L U c U I. r. u s
étoit entré avec une armée Romaine dans l’on
Ro’iaume, il s’étoit déja retiré.

Peu de tems a rès Alexandra tomba dans
une grande maladie, 8c ’Ariliobule le plus jeune
de l’es fils prit cette occalion pour exécuter (es

rands deli’einsr Il all’embla tout ce qu’il avoit

e ferviteurs 8c de gens difpofèz à le fuivre
par le rapport de leur humeur bouillante de

:rnquiete avec la fienne , le rendit maître de
toutes les forterelfes, emploia l’argent qu’il
y trouva à lever quantité de troupes, 8: prit
toutes les marques de la dignité roïale. Hiro.
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can fe plaignit à la Reine leur mere de cette
ufurpation. Elle fit ourle contenter mettre
la femme 8: les 5k ’Ariflobule dans la forte-
reli’e Antonia qui efi proche du Temple du
côté du Septentrion autrefois ap ellée Baris ,
8: qui fut depuis nomméeAntonia a caufc d’An-
raine, de même que Sebafie 8: Agri ipiade fu-
rent ainli nommées à caufe d’Augu e 8: d’A-

ginatAlexandra mourut de cette maladie après
avoir rcgné neuf ans , 8: fans avoir en le rem s
de délivrer Hircan qu’elle avoit déclaré R01,
de l’opprellion d’Arifiobule qui le furp’ali’oit

de beaucoup en force 8: en hardiciie. Tout ce
u’elle put faire fut de lui [ailler l’on bien. Les

deux freres en vinrent à une bataille pour dé-
cider par les armes ce grand dilferend; 8: la
plûpart des troupes d’Hircan l’a’iant quitté
pour palfer du coté d’Ariflobule , il s’enfuit
avec le relie dans la forterefle Antonia , où la
femme 8: les enfans d’Ariflobule le trouvant
ainfi être en fa puilTance , le garantirent d’une
entiere ruine. Car a’iant entre les mains des
gages li precieux , il traita avec l’on frere fans
attendre de fe voir reduit à la derniere extre-
mité. Les conditions de l’accommodement
furent , que le Ro’iaume demeureroit à Ariilo-
bule, 8: qu’Hircan le contenteroit de jouir
des honneurs que peut retendre le frcre d’un
Roi. Cet accord le lit ans le Temple en pre-
fence de tout le peuple : Les deux frercs s’em-
bralfercnt avec des témoignages d’affection:
Ariliobule le logea dans le palais roial , 8: lail’-
[a le lien à Hircan.

.C îîi

2.7i
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CHAPITRE V.
Jntipauv par" Amar Roi des Andes à sfiflu

Hircan pour le re’MHir damfon ROÏMMJ- Are-
ur dcfoir Arifiobule dans un tomba: à raflioge
dans Jemfnlun. Sunna: Central d’une année
Romaine gagnant Anflobule , l’oblige à lever
le fiogt, à. Anflobulr remporte enfilât: un and
avontagejitr les Andes. Hircan é- Ari adule
ont retours à Pompée. Ariflobulo traira ne:
lui : mais ne pouvant exécuter ce qu’il avoit
promis , Pompée le retient prifinnier, à! oflags

princi Iarufiulern , à. mima Arijloàulo psi.
tannin à Rome avec [ès "fans. Alexandre 516

étoit l’aîné de [et fils]: [me en chemin.
o.

Bi . du E pouvoir d’Ariliobule qui le trouva par
Il uifr,li v. un bonheur li inefperé monté fur le trône ,
31V. dl. étonna ceux qui ne lui étoient pas affaîtion-
1.3.46.
Cu 70 ’o

nez ; mais particulierement A N r r r- a r a a,
arec que dès long-tems il le bailloit. Il étoit
duméen 8: le lus paillant de ceux de la na-

tion, tant par a race , queèaar les richcfl’es 8:
par l’on propre mente. in il confèrlla à Hir-,
can de s’enfuir vers Aretas Roi des Arabes ,
pour recouvrer le Ro’iaume par fan mien ;
exhorta en même-tenu Aretas de ne plus re-
filer à un Prince injufiement op rimé , l’aŒf-
tance qu’il lui feroit li lorieux e lui donner;
a: pour le porter plus acilement à ce qu’il de-
firoit , il n’y eut point de bien qu’il ne lui dit
d’Hircan , ni point de mal qu’il ne lui dit d’A-
rifiobule. Aiant donc difpofé Hircan à s’en-
fuir, 8: Aretas à le recevoir , il le fit fortir la
nuit de J erufalem , 8: le conduilit en diligence
en Arabie dans la ville de Perm, où il le mit en.
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tre les mains de ce Prince , 8: obtint delui ar
les perfualîons 8: par l’es prel’ens , de l’alii et

pour le rétablir dans l’on Etat. Ce Roi des A-
rabes entra enfuite dans la Judée avec une ar-
mée de cinquante mille hommes: 8: comme
Arifiobule n’était pas allez fort pour lui refir-
ter , il fut vaincu dès le premier combat, 8:
à contraint de fe (auva a Jerufalem. Aretas
l’y alliegea , & ’l’auroit pris li les Romains ne
l’euEent délivré de ce peril par la rencontre
que je vais dire. Dans le tems que P o M P n’a
le Grand faifoit la guerre en Armenie , il en-
voia S c A u R U s en Syrie avec une armée; 8c
il trouva en arrivant à Damas ue M enlias 8:
Lamas l’avoient déja pris 8: s’etoient retirez.
Là aiant feu ce ui (c palïoit en Judée il s’y
en alla, dans l’e perance d’en profiter. Lors
qu’il étoit prêt d’y entrer, les deux freres lui
envo’ierent chacun des AmbalTadeurs pour lui
demander (on afiiflance : & quatre cens talens
qu’Ariltobule lui donna l’emporterent fur la
l’office de la caufe d’Hircan. Car Scaurus ne
es eut pas plûtôt reçus qu’il envora lui ordon-

ner 8: aux Arabes au nom de Pompée 8c des
Romains, de lever le liege , avec menaces, s’ils
y manquoient, de leur declarer la guerre. L’ap-
prehcnfion d’avoir fur les bras des ennemis li
redoutables , obligea Aretas de le retirer, 8c
Scaums s’en retourna à Damas. Ariflobule ne
fi: contenta pas de fe voir en fûreté, il raf-
fembla tout ce qu’il put de fes forces , pour-
fuivit Aretas a: Hircan , les ioignît , les atta-
qua en un lieu nommé Pap ton, 8c en tua
grès de fept mille , entre le quels fut Ccpbclc

ere d’Antipater.
Hircan 8: Antipater ne pouvant plus efperer

aucune afiiflance des Arabes crurent devoir
C iiij *

:9;
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recourir à cette même uifl’ance des Romains

ui les avoit privez de eur fecours. Ils le ren-
dirent pour ce fujet auprès de Pompée aum-
tôt qu’il fut arrivé à Damas, 8c après lui "avoir
fait de grands prel’ens , 8: reprefenté pour l’a;

aimer contre Arifiobule, les mêmes raifons
dont ils s’étoient fervis pour erfuader Aretas,
ils le conjurerent de le vou oir rétablir dans
un ro’iaume qui lui appartenoit par le droit de
fa naiifance comme à l’aîné , St dont fa vertu
le rendoit digne. Ariflobule qui (e confioit en
ce qu’il avoitfafiné Scaurus par des prefens,ne
manqua pas ’a er aufli trouver Pompée , 8c
il y alla avec un équipage de Roi. Mais après
p avoir un peu demeuré , il ne put le refondre-

lui rendre plus long-terris des devoirs qui
lui aroilioient indignes d’un Souverain: 8c
ain 1 il s’en retourna à Diof olis. Pompée of-
fenfé de fa retraite , & follicité par Hircan St

ar ceux de (on parti, marcha contre Armo-
bule avec fes legions 8: grand nombre de
troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu’a res a-
voir paire Pella 8: Diof’polis il fut arrive à Co-
té qui efi fur la frontiere de Judée dans le mie
lieu des terres , il apprit qu’Arifiobule s’étoit
enfermé dans Alexandrion qui étoit un châ-
teau extrêmement fort,aflis fur une haute mon-
tagne , 8c lui manda de le venir trouver. Une
maniere d’agir fi imperieufe parut infuppr-
table à Ariftobule , 8c il refolut de tout bazar-
der plûtôt que de s’y foûmettre : mais la fraieur
de tout ce qu’il avoit de gens auprès de lui, 8:
les prieres de l’es amis qui le conjurerent de
confidercr l’impofiibilité de refifiet à une aufii
lgrande puiflance ue celle des Romains, l’o-

ligerent contre (l’on fentiment à fortir de fa
place pour a: rendre auprès de Pompée. Il lui

sy-s. -.-..-., ... .-
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vreprel’enta les tairons qui devoient le mainte-
nir dans la poll’eliion du Roïaume , 8c s’en re-
tourna enl’uite dans fon château. Il en l’ortit
une lèconde fois l’ur l’infiance que lui en lit
Hircan; 8c après avoir dilputé avec lui de l’on
droit, il s’en retourna encore fans ue Pom-
pée l’en empêchât. Comme l’on el’prit flottoit

entre la crainte 8L l’el’perance fans fgavoir à
quoi l’e refondre , il l’ortit encore d’autres fois

e l’a place pour aller trouver Pompée dans
la rel’olution de faire tout ce qu’il délireroit:
mais lors qu’il étoit à moitié chemin , l’ap re-
henlion de faire quelque chol’e d’indigne ’un
Roi, le l’ail’oit retourner l’ur l’es pas. Pompée

aiant appris qu’il avoit défendu à ceux qui
commandoient dans l’es places d’obéir à au-
cun ordre s’il n’étoit écrit de la main, lui
ordonna de leur écrire à tous , 8; il ne put s’en
défendre: mais cette violence le toucha li
feuliblement , qu’il le retira à Jerul’alem dans
la rel’olutiou de le preparer à la guerre. Pom-
pée pour ne lui en pas donner le loifir le fuivit à
’heure même, 8c hâta d’autant plus l’a mar-

che qu’il reçut la nouvelle de la mort de MI-
TRIDATE lors qu’il étoit proche de Jéricho.
Ce pais le plus fertile de la Judée ell très-
abondant en palmiers , 8c en baume qui cil le
lus precieux de tous les parfums , 81 dont la
’queur dillile goutte à goutte des lantes qui le

produifent après qp’on les a inci ées avec des
pierres fort tranc antes. Pompée n’y pall’a
qu’une nuit , 8c partit dès la pointe du jour
pour marcher vers Jerul’alem. Une li grande
diligence étonna Arillobule. Il l’alla tr0u-
ver ,, eut recours aux prieres , lui promit une
grande femme , 8c lui dit que ne voulant a:
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voir recours qu’à l’a protection il remettait
entre l’es mains & Jerul’plem 8: l’a performe.

Ainli il adoucit la colere de Pompée : mais
il ne put exécuter ce qu’il lui avoit promis.
Car G A! 1 N I v s étant allé pour recevoir
l’argent , ceux qui commandoient dans. la
. lace au nom de ce Prince, ne voulurent ni
le lui donner , ni lui ouvrir lesAportes. Pom-
pée en fut li irrité , qu’il retint rillobule pri-
l’onnier 8: s’avansa vers la ville. Après l’avoir
reconnuè’ tpour yuger de quel côté il l’atta-

ueroit, ’ trouva que les murs en étoient li
forts qu’il feroit très-difficile de les empor-
ter , que la vallée qui étoit au pied étoit d’u-

ne profondeur efiioiable, a: que le Tem le
qui en étoit proche, étoit tellement forti é,

e quand même la ville l’eroit pril’e il pourroit
ervir de retraite aux ennemis. Pendant qu’il

deliberoit fur les moïens d’exécuter une li
ande entrepril’e, les Juifs l’e divil’erentdans

ïrul’alem. Ceux qui tenoient le parti d’A-
riltobule , diloient que rien n’étoit plus jufie
que de faire la guerre pour la délivrance de
leur Roi. Et ceux qui favorifoicnt Hircan, 8c

iapprehendoient la puitfance des Romains ,
oùtenoient au contraire qu’il falloit ouvrir

les portes à Pompée. Ceux-ci s’étant trou.
vez les plus forts, les partifam d’Ariflobule
fe retirerent dans le Temple , 8: couperent
le pont qui le l’eparoit de la ville , afin de pou-
V011: refifier ju ques à la derniere extrémité.
Les autres reçurent les Romains, a: remi-
rent entre leurs mains le palais roïal. Pom-
pee y cuvera aulfi-tôt P I SON , l’un de l’es
chefs , avec nombre de gens de guerre: 8e
comme il ne relioit nulle efperance d’accom-
modement, il ne penfa plus qu’àpreparer tou-
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tes les ehol’es neceli’aires pour allieger a: for-
cer le Temple : en quoi Hircan 8; les amis
l’allillerent de tout leur pouvoir avec beau-

coup d’afl’eâion. -
Ce and Capitaine attaqua la place du cô-

té du eptentrion, 8: entreprit pour ce l’ujet
de combler le folié 8: la vallée. Ce travail
fut fi grand , rama caul’e de leur extrême pro-
fondeur, que de la refiflance des Juifs 8c de
l’avantageiqu’ils avoient de combattre d’un
lieu éminent , que les Romains n’en feroient
jamais venu à bout, li Pompée , qui (gavoit
que les Juifs ne travailloient à rien le jour du
Sabbat qu’à ce ui étoit necell’aire pour l’eû-

tenir 8: out dé endre leur vie, n’eût com-v v
mandé a l’es l’oldats de coller en ces jours-là,
tous a&es d’hoililité , 8: l’e contenter d’avan-
cer toujours l’ouvrage. Ainli il fut achevé : 8c
la vallée étant com lée , Pompée lit élever
dell’us de hautes tours qui n’étaient pas moins

fortes a: lpacieufes que belles: 8: en même
tems qu’il battoit la place avec des machines
qu’il avoit fait venir de Tyr, les l’oldats dont
ces tours étoient garnies, repoull’oient à coupe
de traits ceux qui défendoient les murailles.
L’incroïable valeur que les Juifs témoigne-
rent durant tout ce liege , 8c qui coûta tant de
travaux aux Romains, donna de l’admiration
à Pompée , 8c il ne confideroit pas avec moins
d’étonnement , qu’au milieu même du peril 8:
dela plus grande chaleur des combats , ils ob-
l’ervorent toutes les Cérémonies de leur reli-
gion, 8c offroient en chaque jour des factiti-
ces â Dieu comme s’ils eull’ent été en pleine

Enfin après trois mois de liege durant lequel
tout ce que les Romains purent faire, fut d’en».

30.

il;
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porter une tour , Pompée prit le Temple d’af-
faut. Comelius Fauflur fils de Sylla fut le pre-
mier qui y’ entra par la brèche , 8c Furius a: F4-
bius l’uivis de leurs compagnies y entreront a-
près lui. Alors les Juifs environnez 8: atta-
quez de toutes parts furent tuez par les Ro-

’ mains lors qu’ils s’enfuioicnt dans le Temple ,
ou qu’ils fail’oient quelque refillance. Plu-
lieurs des Sacrificateurs qui étoient occupez
aux fonctions l’aintes de leur minillere , les vi-
rent , l’ans s’étonner, venir l’épée à la main, 8:

préferant le culte de Dieu à leur vie , l’e laill’e-

rent tuer en continuant à lui offrir de l’encens
8c les adorations qui lui l’ont dues. Les Juifs
du arti de Pompée n’épargnerent pas ceux
de leur propre nation qui avoient fuivi Aril’-
tobule , 8c la plus grande partie de ceux qui
échaperent à leur fureur,ou le precipiterent du
haut des rochers , ou mirent le feu à tout ce
qui étoit à l’entour d’eux St l’e lancerent dans

ces flammes qui étoient un ell’et de leur déf-
elpoir. Ainli douze mille Juifs y étirent: 8e
il n’en coûta la vie qu’à très-peu e Romains;
mais plulieurs y furent blell’ez.

Dans une li extrême del’olation 8c au mi-
lieu de tant de maux joints enfemble , rien ne
toucha les Juifs d’une li vive douleur 8: ne
leur parut li infupportable , que de voir cette

artie la plus interieure du Temple nommée
e Saint des Saints,expol’ée aux yeux des étran-

gers et des profanes, ce qui n’était encore
Jamais aprive. Pompee y entra avec les ficus ,
ce qui n CtOlt permis qu’au l’eul Grand Sacri-
ficateur; 8: ils y virent le chandelier , les lam-
pes 8: la table d’or , tous les vailleaux aull’i d’or
dont on l’e l’ervoit pour faire les encenfemens ,
une grande quantité de parfums très-précieux ,



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAP. V. 1.9
&l’argent làcré qui montoit à deuxmille talens.
Pompée ne toucha à aucune de l’es chol’es , ni

àrien de tout le relie confacre’ au fervice de
Dieu; St le lendemain de la prife du Temple, il
commanda à ceux qui en avoient la garde de
le purifier , 8c d’y offrir les l’acrifices aceoùtu-

mez. .Comme Hircan l’avoir extrêmement affilié
dans ce liege , 8: empêché une grande multitu-
de de Juifs de l’e déclarer contre lesRomains en
faveur d’Aiillobule , il le confirma dans la
charge de Grand Sacrificateur , 8K par une con-
duite digne d’un homme élevé dans une li
grande autorité , au lieu d’employer la force
pour l’e faire craindre , il gagna par l’a douceur
8c parfa bonté le cœur 8: l’all’eétion du peuple.

Le beau-pere d’Ariliobule , a: qui étoit aulii
l’on oncle,l’e trouva entre les prifonniers. l’om-
pée fit trancher la tête à ceux qui avoient été
les principaux auteurs de la révolte, donna à
Comelius Faullus à aux autres qui s’étaient
lignalez dans cette guerre,les récompenfes les
plus glorieufes qu’une valeur extraordinaire

eut meriter ;impol’a un tribut à Jerul’alem 8c

atome la province ; ôta aux Juifs les villes
I qu’ils avoient pril’es dans la balle Syrie , les mit
comme les villes Grecques,l’ousla juril’diétion

du Gouverneurqui commandoit pour les Ro-
mains dans cette province , 8: relierra ainfi la
Judée dans l’es limites. Il rétablit en faveur de
Demetrius,l’un de l’es all’ranchis,la ville de Ga-
dara, d’où il tiroit l’a ’naill’anc e,& que les Juifs

avoient ruinée. Et quant aux villes d’Hippon .
. de scythopolis , de Pella , de Samarie , de Ma-
rili’a , d’Azot , de Jamnia. 8: d’Arethufe qui,
lent au milieu des terres , 8: qu’ils n’avaient
pas en le loilir de ruiner 5 comme aufl’i Gaza ,
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J oppé , Dora, 8: la Tour de Straton , nommée
depuis Cel’are’e par le Roi Herodc qui la bâtit
l’uperbement , 8c qui l’ont toutes aliil’es fur la

côte de la mer, il les ôta aux Juifs pour les
rendre à leurs habitans , 8c les joignit à la Sy-
rie. Après avoir donné tous l’es ordres 8c étao
bli Scaurus Gouverneur de la Judée , de la
balle Syrie , 8: des pays qui s’étendent jul’ques
à l’Egypte 8c l’Eufrate , il s’en retourna en di-

ligence à Rome par la Cilicie , menant avec
lui Arifiobule pnfonnier , avec l’es deux filles
& l’es deux fils ALEXANDRE 8c surnoms, dont
Alexandre qui étoit l’aîné l’e fauva en chemin ,

a: Antigone arriva à Rome avec (on pere a:
avec l’es futurs.

CHAPi’ran V.I.
Alexandre fil: d’Arg’llobuIe arme dans la Judée;

mais il e]! défiait par Gabim’ur Général d’une un.

ruée Romaine qui réduit la fadée en Republique,
Arg’lfobulefe jaune-de Rome , me»: en Judée ,
Ù afl’èmblt de: tromper. Les Romain: le: vain-
quent dam une bataille , ÙGabi’nim le ren-
voie prij’onnier à Rome. Gabiniu: on faire la
guerre en Égypte. Alexandre afimble de gran-
derfbrcer. Gabiniur étant de retour lui donne
bataille à la gagne. Crgfl’urj’uccede à Gaéiniur

dam le gouvernement e Syrie , pille de Tem-
ple , à efldeîf’ait par les Parther. Cajun m’en:
de Judée. Femme (2’ enfin: d’Aiuipater.

3 s.

limai". .Caurus s’avança avec l’on armée vers Perm
in? " capitale de l’Arabie , 84 laditliculté des che.

.mins retardant l’a marche, l’es l’oldats rava-

C. 9. l0: a w r nn. gecrent tout ce qui était alentour de Pella ,
mais Antipater l’allifia de riva-espar l’ordre



                                                                     

Livxe susurra. Crus. V1. grd’Hircan : 8: comme il étoit fort bien dans l’ef-
prit d’Aretas Roi des Arabes , Scaurus l’envoi:
vers lui pour tâcher de le porter à l’e délivrer de
cette guerre par une l’omme d’argent; a: il
negocia fi adrOitement qu’il lui perfuada de
dormer trois cens talens. Ainfi Scafiusll’e re-
tira.

Alexandre fils d’Arillobule après s’être l’au-

vé de pril’on avoit all’emblé nombre de trou-
pes , pilloitla Judée , prell’oit Hircan , 8: ef-
peroit de pouvoir bien-tôt le forcer dans Jeru-
falem,à caulè que les murs abattus parPompée
n’avaient pas encore été relevez. Mais Cabi-
nius ui avoit fuccedé à Scaurus 8: qui étoit un
tan Capitaine , marcha contre lui. Alexan-
re craignant un fi puilTant ennemi ne penlà

alors u’à l’e mettre en état de l’e défendre. Il

allemb jul’ques à dix-mille hommes de pied
8: quinze cens chevaux , 8: travailla à fortifier
Alexandrion, Hircania 8c Macheron, qui l’ont
proches des montagnes d’Arabic. Gabinius en-
vo’i’a devant contre luiANTOINs,avec une par-
tie de l’on armée , fortifiée de troupes chorfies
qu’Antipatercommandoit , 8c d’un grand nom-
bre de Juifs dont MALICAUS 8: l’isolant étoient
chefs : &il les fuivit 8: les jo’ nit bien-tôt a-
près avec le relie. Alexandre e trouvant trop
foible pour l’oûtenir un fi grand effort,l’e retira :
mais il neput éviter d’en venir à un combat au-
près de Jerufalem Il y perditfix mille hommes
dont la moitié furent tuez , les autres faits pri-
l’onniers , 81 lie l’auva avecle relie dans Alexan-
drion. Gabinius le pourfuivit ; 8c pour ramener
àfon parti plufieurs Juifs qui l’avaient aban-
donné , il leur promit de leur pardonner: mais
a’iant répondu audacieul’ement il les-fit charger:
plulieu’rs’fin’mt tuez , a: les autres contraints

3h
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’32. GUERRE DES Ions comme Les Rem:
de fe retirer dans le château. Antoine fit des
merveilles en cette occalion : car quelque va-
leur ulil eût témoignée dans toutes les autres,
il fc Purmonta ce jour-là lui-même. Gabinius
a’iantlaiffé des troupes pour continuer le fiege,
alla vifitd toutes les places de la province , ré-
tablit l’ordre dans celles qui n’avoient point été
ruinées , 8: rebâtit celles qui l’avoxent été.
Ainfi Scythopolis, Samarie , Anthedon, Apol-
lonie , Jamma , Raphia, Marifia, Dora , Ga-
mala, Azoc , 8c plulieurs autres le repeuple-
rent , leurs anciens habitans y retournant avec
joie de toutes parts. Après avoir donné tous
ces ordres , il retourna au liège d’Alexandrion
8: le prelfa encore davantage. Alors Alexandre
ne fe voiant pas en état de pouvoir rélifler plus
long-tems , envoïa le prier de lui pardonner ,
à condition de lui remettre entre les mains
non-feulement Alexandtion , mais aufli les
forterefies de Macheron 8: d’Hircania. Ainli
Gabinius en devint le maître , 8: le fit entiere-
ment ruiner par le confcil de la mere d’Alexan-
dre , afin qu’elles ne pullent à l’avenir fenir de
fujet à une nouvelle guerre : car l’appreherifion,
que cette Princefïe avoit pour (on mari 8c pour

les autres enfans prifonmers à Rome , faifoit
qu’elle n’oublioxt rien pour tacher à gagner
l’affeâion de Gabinius.

Ce fage 8: experxmente Capitaine mena en-
fuite Hircan à Jetufalem , llu donna le foin du

’Temple , commit aux autres rincipaux des
- Juifs la conduite des affaites de a chubli ue ,
8: fepata toute la province en cinq juri dic-
tions , dont ilé’tablit la premiere à Jerufalem ,
la feconde à Gadara , la troifie’me à Amath , la
quattiéme àJericho , 8L la cinquième à. Se he-

, ris qui CR une ville de, Galilée. AMles uifs
ne

a
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ne ("e trouvant plus alfujettis au commande-
ment d’un (cul, témoignerent recevoir avec
joie le gOuvernement Arifiocratique.

Mais il ne fi: alla gueres de tems fans ne
l’on vît arriver e nouveaux troubles. Ari o-
bule fe (auva de Rome 8c alfembla un grand
nombre de Juifs , les uns par l’amour qu’ils
avoient pour le changement , 81 les autres par
l’ancienne afl’eâion qu’ils lui portoient.Il com-

mença par travailler à rétablir Alexandrion se
à l’enfcrmcr de murailles. Mais aiant appris que
Gabinius envoloit contre lui C ifmna , Antoi-
ne 8: Servilius avec des troupes , il fe retira à.
Macheron , renvo’ia tout ce qu’il avoit de gens
inutiles , en retint feulement huit mille qui
étoient bien armez, 8: fut fortifié de mille au-
tres que Pitolaus [on Lieutenant Général lui
amena de Jernfalem. Les Romains le fuivirenr,
le joignirent , 8: la bataille a: donna. Il ne il:

eut rien ajouter à la valeur qu’Arifiobule 8c
es fiens témoignerent en cette journée ; mais

enfin les Romains remporterent la viâoirc :
cinq mille Juifs furent tuez : deux mille le fau-
verent fur une colline ; 8c Arifiobule avec le
relie (e fit jour à travers les ennemis 8: fe re-
tira à Machcron.Il y arriva fur le foir 8c le trou-
va ruine’; mais il efperoit de le reparer par le
moien d’une, trêve 8c de raffembler de nouvel-
les troupes. Les Romains ne lui en donneront
pas leloifir. Il foûtint durant deux jours leur
effort avec un courage extraordinaire. Au bout
de ce tems il fut pris 8c envoie à Gabinius , 8c
de là àRome avec Antigone (on fils qui s’é-
toit fauve avec lui. Le Senat retint le ere pri-
formier , 8c renvoia les fils en Judée ut ce que
Gabinius écrivit qu’il l’avoir promis à leur mef
te en confidération des places qu’elle lui avoit

ternifes entrs les mains. D

36.
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34. (Sunna pas Ions con-nu Les Ron.
Lors que Gabiuius fe préparoit à marche:

contre les Parthes,il fe trouva appellé ailleurs ,
arec que Ptoleme’e après aveu quitté l’Eu-
rate s’en retournoit en E pre. Il n’y eut point

de fecours qu’Hircan a; ntipater ne lui don-
naflènt dans cette guerreJls l’affilierent d’hom-
mes, de blé , d’armes , 8: d’argent : 8: Anti-
pater perfuada aux Juifs de Pelufe, qui étoient
comme les gardes de l’entrée de l’Egypte, de
lui accorder le parage qu’il demandoit.
Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute la

Syrie en trouble par la nouvelle révolte qn’A-
lexandre fils d’Ariflobule y avoit excitée. Ce
Prince avoit affemblé un très-grand nombre de
Juifs, 8: tuoit tous les Romains qui tomboient
entre les mains. Gabinius ramena à [on parti
quelques Juifs par le moien d’Antipater : mais
trente mille demeurerent Edelles à Alexandre ,
8: il ne craignit point avec ce nombre d’en ve-
nirà une bataille. Elle fe donna au rès de la
monta ne d’Itaburin. Les Romains gagne-
rent: lexandre y perdit dix mille hommes ,
8: fe fauva avec le relie. Gabinius après cette
viâoire alla, par le confeil d’Antipater, à Jeru-
falem pour mettre ordre à toutes choies. Il
marcha enfuite contre les Nabatéens & les dé-
fit dans un grand combat. Il renvoia feerette-
ment deux Seigneurs Parthes nommez Mini-
dar: 8: 0mm: ai s’étoient retirez vers lui , 8:
lit courir le bruit qu’ils s’étoient échappez pour

retourner en leur pais.
C RA s s u s fucceda à Gabinius dans le gou-

vernement de Syrie , 8: pour fournir aux frais
de la guerre contre les Parthes , il prit outre les-
deux mille talens aufquels Pompée n’avait pas
voulu toucher, tout l’or u’il trouva dans le
Jemple. IlpalIa enfuit: 1’ ufrate 8c fut défait
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avec toute [on armée; mais ce n’eli pas ici le

lieu d’enparler. - .
C A s s r u s fe retira en Syrie 8L arrêta ainfi

les progrès des ’Parthes ui I fe préparoient à y
entrer.Il paffa delà dans aJudée,prir Tarichée,
8: emmena captifs environ trente mille Juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le parti d’Arillobule ,
s’étant trouvé de ce nombre , il le fit mourir
par le confeil d’Antipater. La femme de ce:
Antipater nommée Crraos étoit de l’une des
plus illuflres maifons de l’Arabie. Il en avoit
quatre fils, l’amant. ,Hekona qui fut depuis
Roi , Jeun-r , 8c PHIRORAS , 8e une fille nom-
mée SALOME’. Sa fa e conduite 8c fa liberaliré’

lui acquirent l’amitie de plulieurs Princes , 8c
.particulierement du Roi des Arabes à qui il;
donna lès enfans en arde lors qu’il faifoit la
guerre à Ariflobule. &uant à Caflius après a-
voir traité avec Arifiobule,il s’en retourna vers.
l’Eufrate pour cm échet les Parthes de le par?
fer , comme nous l; dirons en un autre lieu.

3’-
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rC afin après s’être rendu maître de Rame me! drif-

tabule en liberté , (j- l’cnwye en Syrie. Les
partirait: de Pompe: l’empvifimnent. Et Pompée
fait trancher la rite à Alexnndrejàn fils. Après
la mon de Pompée,flnripater rend de grandsftr-
m’ees à Cefar qui l’en retompenfe par de grands

honneurs.

Uelque tems après Ceux s’étant rendu
martre de Rome , 8: Pompée 8: le Senat

lÎV- XIV- s’en étant fuis au-delà de la mer Ionique , il
dm” ’5’ mit en liberte Arifiobule 8: l’envoïa avec deux
M- u. legions en Syrie, dans la creance qu’il s’en ren-

. . . A .dront bien-ter le martres: de tous les lieux de la
Judée qui en fontprochcs.Mais la fortune trom-

’ pa l’efperance de Cefar, 8e ne put fouffrir qu’A-

riflobule eût la joie de réüflrr dans (es grands
defleins. Les partifaus de Pompée l’empoifon-
nerent, a: l’on conferva (on corps avec du
miel jufques à ce qu’Antoine , allez long-teins
après l’envoia en Judée pour le mettre dans
le fepulcre des Rois. Alexandre, (on fils ne fut
pas plus heureux que lui. Scipion lui fit tr n-
cher la tête dans Antioche fuivant l’ordre par
écrit qu’il en reçut de Pompée , qui étant af-
Iis fur fou tribunal l’avoit condamné à la mon
à caufe de fa révolte contre les Romains.
P To 1. a M 12’s Prince de Chalcide qui ell-
ailis fur le mont Liban, envoia PHILPPI ON Ion
fils àAfcalon vers la veuve d’Ariltobule , 8c
lui manda de lui envo’ier Antigone fon fils 8g
fes filles. Philippion devint amoureux de l’une
d’elles nommée ALEXANDRA , 8: l’époufa.
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Mais quelque tems a rès Ptolemée fou pereple
fit mourir , époufa ui-méme cette Princelle ,
8c eut encore plus befoin qu’auparavant d’An-
tignne (on frere 8: de fcs fœurs. .

Après la mort de Pompée Antipater recher-
cha les bonnes races de Cefar , 8e M ITIN-
nare Pergamemen , qui menoit une armée en
Egydpte pour fon fervice , s’étant trouvé obli-
ge e s’arrêter à Afcalon , parce qu’on lut a-
voit refufé le paifage par Pelufe , non feule-
ment il porta lesArabes à lui donnerdufccours,
mais lui-même fe joignit à lui avec environ
trois mille Juifs bien armez , 8e fut calife qu’il
tira une grande ailifiance tant des villes, que
des princrpautez de Syrie , & particulieremcnt
du Prince Jamblie ; de Ptoleme’e fon fils , 8c
d’un autre Proleme’e qui demeuroit furie mont
Liban. Mitridate fortifié d’un tel recours mar-
cha vers Pelufe 8c l’affie ca. Il ne fe peut rien
ajoûter à la gloire qu’Atipater acquit dans cet-
te occafion , car aiant fait breche du côté de
fou attaque il monta le premier à l’affaut 8: en-
tra dans la place avec les liens. Après que cet-
te ville eut ainfi été emportée , les Juifs qui
habitoient cette province de l’E ype qui or-
te le nom d’Onias, refolurent e s’oppo cr à
Mitridate. Mais Antipater leur perfuada de lui
accorder le paillage , 8: même de l’allifler de vi-
vres. Ainfi rien ne retarda plus fa marche , 8c
ceux de Memphis à leur exemple embrafferent
feu parti.

Lorfque Mitridate a: Antipater furent arri-
vez à Delta , ils donnerent bataille aux enne-
mis en un lieu nommé le camp des Juifs. Mi-
tridate coinmandoitl’aîle droite, se Antipater
l’aile gauche. Celle de Mitridate fut ébranlée
8: courroit fortune d’être entierement défaite,

4!-
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mais Anti rater qui avoit déja vaincu les enne-
mis oppolJez à lui,vint à fou recours le long du
fleuve,&ne le (auva pas feulement d’un li grand
péril, mais défit les Égyptiens qui fe cro’ioient

viâorieux , en tua plulieurs , pourfuivit les
autres , 8e pilla leur camp fans avoir perdu
en ce combat que uatre - vingts hommes.
Mitridate y en per it huit cent , 8c alan:
ainfi , contre [on cf erance , évité d’être
taillé en picces , il ne éroba point par jalou-
lied Antipater, l’honneur qui lui étoit dû. Il
lui donna auprès de Cefar les louanges que
meritoit une aâion fi lorieufe:&ce grandlîm-
pereur temoigna en avoir tant de gré à An-
tipater, 8c parla de lui d’une maniere fi avan-
tageufe , que n’y aiant rien qu’il ne pût efpe-I
rer de Fa reconnoilfance , il augmenta encore
fon defir de s’expofer avec ’o’ie à toutes fortes

de périls pour fon fervice. infi il ne fe profan-
toit point d’occafion ou ilne fignalât (on cou-
rage; 8: le and nombre de plaies qu’il reçut
furent de g orieufes marques de fa valeur. A-

tprès que Celar eut terminé les affaires de Pli;
gypte & fut revenu en Syrie, il l’honora de la-
qualité de Citoien Romain avec tous les privi-
leges qui en dépendent , y ajoûta tant d’autres"
preuves de (ou efiime à de fou afl’eâion, qu’il.
e rendit digne d’envie, 8c confirma, pour l’a-

meut de lui Hircan , dans la charge de Grand;
Sacrificateur.

sas

u.
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CHAPITRI VIII.
Jargon: fils d’ArijîobuIe fa plaint d’Hirmn (5s

d’Aneipueri; C efar, qui au lieu d’y avoir igné
donne la grande furiji’mtun à Hircan, (à. le
gouvernement de la Judée à Antipater, quifoit
enfuit: donner à France»?! fin fis aine’, le gare-

vernernenr de jerufolem , à à Herode fin fe-
comi ,fils relui de la Galilée. Herndefast exe’- ’
enter à mon plulieurs voleurs. On l’obli e à
eompzroîrre miasme»: pouvfe jnflifi’er. à":
prêt d’être condamné il]? retire , é- taient pour

oflag" Jemfalem ; mais Antipater à Phaznël
l’en empéthent. t

E N ce même tems Antigone fils d’Ariflor unifies
bule vint trouver Cefar : 8: au lieu de réüf- Juif; ,

fit dans fon defiein de nuire à Anti atcr, il pro? Liv- nm-
cura (es avanta es , parce queue e contentant chapd s-
pas de le plain te de’la mort de (on pere, qui 16- ne
pour avoir ambralfé lès interéts avoit été em-
poifonné par les partifans de Pompée , il ne
put cacher fa haine pour Antipater; mais fit
voir que l’envie qu’il lui portait. n’étoit pas-

moindre ue fa douleur. Il l’accufa 8: Hircan
d’avoir éte caufe de ce que (on frere 8: lui a-
voient éré chaule: li injufiement : dit qu’il n’y
avoit point de maux qu’ils n’eulfeut fait en leur
pais pour contenter leur paflion , 8c que quant
au feéours qu’ils avoient donné à Cefar, ce
n’avoir été que par crainte 8: afin d’effacer de
(on fouvenir l’attachement qu’ils avoient eu à
Pompée. Antipater pour faire connaître (on
afleâion à Cefar par des efi’ets , répondit en:
lui montrant les plaies qu’il avoit seguës pour
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(on fervicc en tant de combats, qu’elles le juf-
tifioient beaucoup mieux ne les paroles ne le
pourroient faire , qu’il admiroit la hardielle
d’Anti onc , qui étant fils d’un ennemi decla-
ré des Romains, fugitifs de Rome , 8: aulli por-
té à la’revoltc que l’étoit (on perc , ofoit ac-

culer devant le chef des Romains ceux qui leur
avoient toûjours été li fideles , 8: qui au lieu de
[e tenir trop heureux qu’on lui confervât la vie,
efperoit d’obtenir des graces 8: du bien dont
il n’avoir as befoin, 8: qu’il ne defiroit que
pour s’en ervir à exciter des (éditions contre
ceux à. qui il en feroit redevable.

Cefar après les avoir entendus tous deux,
déclara qu’Hircan méritoit mieux que nul au-

. tre de pollèder la grande Sacrificature, 8: don-
na le choix à Antipater de telle charge qu’il
voudroit. Mais au lieu d’ufer de cette grace il
le remit à Cefar même de l’honorer de celle
qu’il lui plairoit. Ainfi il lui donna le gouver-
nement de toute la Judée ; 8: lui accorda la fa-
veur’qu’il lui demanda de pouvoit rebâtir les
murs que Pompée avoit fait abattre. A quoi il
ajoûta que le decret en feroit avé fur des ta- I
bles de cuivre que l’on mettrait dans le Capi-
tole , pour être à jamais un glorieux témoi-
gnaw e de fa vertu 8: de la julie recompenfe
qu’i en recevoit.

Après qu’Antipater eut accompagné Cefàr
jufqu’aux frontieres de Syrie, il retourna dans
la Judée. La première choie qu’ilfit fut de r’e-

lever les murs que Pompée avoit fait ruiner ,
8: il’alla enfuite dans toute la province pour
empêcher par fès confeils 8: par fes menaces
les foulevemens 8: les rEVOltes , en reprefen-
tant aux peuples , qu’en obéifl’antà Hircan. ils
jouiroient. dans un profond repos de toués. les

’ rens
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biens que produit la paix. Maisque li l’efpe-u
rance de trouver de l’avantage dans le trouble a
les ortoit à remuer, ils éprouveroient en lui a
au ’eu d’un Gouverneur, un maître fevere ; et
en Hircan au lieu d’un Roi plein d’amour pour se
(es fujets, un Roi fans itié, 8: en Cefar 8: dans a
les Romains au lieu e Princes, des ennemis a
mortels 8: irreconciliables , parce qu’ils ne a
fouffriroient jamais qu’ils ofallent défobéir à 0*
ceux qu’ils avoient établis pour leur comman- e i

der. üAniipater en parlant de la forte , fe confide-
roit lui-même , 8: le befoin de pourvoir au fa«
lut de l’Etar, à caufe qu’il connoill’oit la pareil
k 8: la &upidité d’l-lircan. Il fit donner à Pha-
zaël , l’aîné de (es fils , le gouvernement de Je-

rufalem 8: de toute la rovince , 8: à Hérode
ui étoit le feeond,celui de laGaliléc,quoiqu’il
t encore-extrêmement jeune. Comme ce der-

nier étoit d’un naturel très-ambitieux , 8: n’a-
voir pas moins d’efprit’que de coeur, il fit bien-
tôt voir qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût capable
d’entreprendre 8: d’exécuter. Il. rit Ezerhias
Chef d’une grande troupe de vo eurs qui pil-
loient tous le pais, 8: le fit mourir avec lu-
lieurs de fes compagnons. Les Syriens lui en
figurent tant de gré , qu’ils chantoient dans les
villes 8: par la campagne , qu’ils lui étoient re-
devables de leur repos t 8: cette aâion fit aufli
connaître fou mérite à errus Ces": Gou-
verneur de Syrie , 8: parent du rand Cefar.
Une eflirne fi generale toucha te lcment Pha-
zaël fou frere , que ne voulant pas lui ceder en
vertu, il n’y eut oint d’efforts qu’une noble
émulation ne lui il faire pour gagner de plus
en plus le cœur du peuple de J cruralem , 8: il
exerçoit fa char e avec tant debonté 8: de juG

Guerre. me I.
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tice , qu’il n’ avoit performe qui put l’accufc!

d’abuler de il puilïance. ,
Comme la gloire des enfans augmentoit

encore celle du pare , toute notre nation con-
çut tant d’ellime 8: d’amour pOur Antipater a
qu’elle ne lui rendoit pas moins d’honneur que
s’ileût été fon Roi : 8: ce liage miniltre au lieu
de le laitier éblouir par l’éclat d’une lignifie
profpcrité , conferva toujours la même ailes:-
tion 8: la même fidelité pour Hircan. Mais les
fuites firent connoitre qu’une grande fortune
ne manque jamais d’étre enviée. Hircan ne put
voir fans une feerette jaloulie cette réputation
du pere 8: des fils, &p’articulieremcnt d’île-
rode , s’accroitre de jour en jour: 8: lorfqu’ll
étoit dans ce rentiment , ces lâches ouvreur
qui ne baillent rien tant que la Vertu, qu
infedent,du venin de leurs difcours emporton-
nez,les Cours des Princes, aigrilfoient encore

a- fon efprit en lui difant: Que mettant ainfi tou-
s te l’autorité entre les mains d’Antipater8idc
a fes fils, il ne lui relioit que le nom de Roi def-
a» titué de toute puilfance: u’il étoit étrange
a qu’il s’aveuglât tellement lui-môme ne de ne
a voir pas que c’étoit defcendre de on trône
a pour les faire regner en fa place : Qu’ils
a (oient ouvertement , non lus en fujets, mais
a en Souverain : Qu’il n’en alloit point de meil-
y- lente preuve que ce qu’l-lerode avoit foulé aux
a pieds toutes les loix , lorfque fans aucune for-

, a malité de juliice il avoit fait mourir tant des
a perfonnes , 8: que s’il ne vouloit donc lui-mé-
» me le reconnaitre pour Roi , il devoit l’th-
a ger à (e juilifier devant lui d’un fi grand crime.

Hircan fut fi touché de ce difcours, que a
colere éclata enfin contre Herode. Illui com-
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manda de comparoître en jugement; 8: Anti.
pater fou pore luiconfeilla d’obéir : Ainfi com-
me il fe confioit en fou innocence , il pourvû c
par de fortes garnirons à la lûtete’ de la Galilée,
8: fe mit en chemin accompagné d’un allez
grand nombre de gens pour n’avoir pas fujet de
craindre quelque efibrt de (es ennemis, 8: n’en
ayant pas allez pour donner fujet de jaloufie à
Hircan. Comme Sextus Cefar l’aimoit fort ,
8: qu’il apprehendoit pour lui lorfqu’il le trou-
veroit au milieu de fes ennemis , il manda à
Hircan de l’abfoudre des crimes dont on l’ac-
eufoit; 8: Hircan qui l’aimait aufii, n’eut pas
peine à s’y réfOudre. Mais dans la créance qu’-

eut Hérode que ce Prince l’avoir fait contre
fou gré , il fe retira à Damas auprès de Sextus
avec refolution de ne comparoitre plus en ju-
gement li on le citoit une féconde fois. Ses

’ ennemis pour aigrir de nouveau l’efprit d’Hir-
tan , ne manquèrent pas de lui dire qu’il s’en
étoit allé dans le deflèin de former quelque

r’ grande entrepril’e contre (on fervice : Il le crut
aifément , 8: ne fçavoit à quoi fe refondre
voianr qu’il étoit plus puilTant que lui.

Cependant Sextus Celar donna à Herode le
commandement des trou s de la balle Syrie
8: de Samarie : 8:-alors il devint fi redoutable à
Hircan, tant par (es propres forces , que par
l’affeétion que le peuple lui portoit, que ne fe

cuvant rien ajoûter à fa crainte , il s’imaginait
a toute heure de le voir Venir en armes contre
lui, 8: (on apprchenfinn ne fut pas vaine. Car
Hérode brûlant du defir de le venger de ce qu’il
avoit été acculé 8V traÎté en criminel, allembla

une armée, marcha vers J erufalem pour le dé-
polleder du roiaume,8: l’auroit fait,liAëripater

. q

m
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pore 8: Phazaêl (on frere ne fullent venus au-
devant de lui, 8: ne l’euflent conjuré de (e
contenter d’avoir fait connoitre qu’il auroit pû
a: venger, fans porter ion reifentrment jufques
à vouloir ruiner Hircan, à qui il avoit l’obli-

» gation de fa fortune. Ils lui reprefenterent,que
sa s’il étoit irrité de ce qu’il l’avoir fait appel-

» Ier en ju ement, il ne devoit pas être moins
n reconnoiâant de ce qu’il l’avoir envoié abfous,
sa ni plus touché de l’olfenfe ui lui avoit fait cou-
» rir fortune de la vie, que e la grace ui la lui
se avoit confervée , que la prudence l’o figeoit
a; de confiderer que les évenemens de la uerre
a font douteux ; que la juliice de la caufe â’I-fir-
a can ouvoit plus en fa faveur que toute une
a armée, 8: qu’enfinil ne devoit pas efperer de ’
a. vaincre lorfqu’il combattoit contre fon Roi 8:
a. [on bienfaé’tcur , 8: qui l’avoir nourri , élevé ,-

n comblé de faveurs, 8: n’avoir jamais eu la
a moindre penfée de lui faire du mal que lorf-
a qu’il y avoit été comme forcé par les mauvais
a confeils de fes envieux. Hérode le lailfa rfua-

der à ces tairons, 8: crut qu’il lui fui-filou pour
venir à bout de fesrgrands delleins d’avoir fait
Connaître à toute a nation quelle étoit fa for-
ce 8: fa puilfance.

En ce même vtems il s’éleva auprès d’Apa-i

mée une guerre civile centrales R omains, dans
laquelle Cacrcus Bassus out faire plaifir à
Pompée, fit tuer en trahi on Sextus Cefar,
8: attira à lui les troupes qu’il commandoit-
Ceux qui fuivoient le parti du grand Cefar
voulant venger cette mort , l’attaquerent avec
toutes leurs forces, 8: Antipater pour témoi-.
guet fa reconnoiffance des obligations qu’il
avoit à Sextus , 8: fon aficâion out celui qui
a immortalité la gloire du nom il; Cefar , leur
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envoïa du recours fous la conduire de lès en-
fans. Cette erre tira en longueur , 8: Mme
fut envolé Italie pour fuccedcr à lacharge
de Sextus.

C n A P x T n a I X.
C0131 cf rué dans le Capitole par Entra: à» pu

Cafius. Clfliu: vient m Syrie, énHerodcfe
met Heu tu: lui. Mllüblufdlt emprifimur
Antipater qui lui uai: fumai la me. Honda

’ s’en venga en faifant tu" Malabar par de: Of-
ficim des troupes Romains.

’ Erre guerre entre les Romains fut fuivie 57;
d’une autre encore plus grande. Car Ce- nm. de!

far a’iant été tué dans le Capxtolc par Camus JulfnLi-
8: par BRUTUS après avoir regné deux ans 8c "c "W
demi ,tous les pnncipaux de l’Empîrc outrez c ’ 33’
par divers fentimcns 8: par divers interets, pri- ’9’ °’

rem les armes. Camus vint en Syrie , remit
bien enfemble Marc 85 Baffus , prit la condui-
te des troupes qu’ils commandoient, fit lever
le fiege d’Apamée , 8c taxa les villes à des fom-

mes qui excedoient leur pouvoir. Il comman-
da auffi aux Juifs de fournir rapt cent talens.
Anti ater craï am fes menaces, ordonna à
fes fi s 8L à que (lues-uns de (es amis, entre lei:-
quels étoit Malichus , de travailler à lever
promptement cette femme. Herode fut le pre-
mier ui y fatisfit. Il fournit cent talens pour
la G ’léc , 8c gagna par ce moïen l’affeâion de

Camus. Les autres ne furent pas fi diligens ; 8:
Camus s’en mit en telle colere , qu’apres avoir
pillé Œhna. Ammaonte , 8; deux autres pe-
tites ’ es, il s’avança dans la réfolurion de

I E
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faire tuer Malichus : mais Antipater le (auva;
le empêcha la ruine des autres villes par le
moïen de cent talens qu’il donna à Camus. Ce
General d’une armée Romaine li confideré
parmi ceux de [on parti,ne fut fias plutôt éloi-
gné que Malichus oublia les o ligations qu’il
avoit à Antipater. Il le nommoitauparavant
in: fauveur; 8: il ne craignit point alors d’en-
treprendre fur (à vie, a n de ne l’avoir Il!»
pour obflacle à fes deli’eins.Anripater s’en éfia

a alla au-delà du Jourdain alfembler des trou-
espour- (e mettre en état de ne point crain-
e. Malichus volant qu’il ne lui relioit plus

d’autre voie pour exécuter ce qu’il avoit refo-
lu ue d’ufer de diflinnulation, parce que Pha-
a" étoit Gouverneur deJerufalem, 8l qu’l-le-
rode commandoit les gens de guerre , il leur
fit tant de protefiations 8: de fermens de n’a-
voir jamais eu de mauvais (larcin , qu’ils le re-
concrlierent avec leur pere , à par ce moïenil
fit fa paix avec Marc Gouverneur de Syrie ni
avoit refolu de le faire mourir à caufe que c 6-,
toit un efprit remuant 8: faâieux.

Lejeune Cela? filrnommé depuis Avoue-n;
8c Antoine , en étant venus à la guerreeavec.
Brutus 8c Caflius , ce dernier 8c Marc avec
lui allemblerent une armée dans la Syrie : a:
parce qu’ils avoient reconnu la rende capacin.
té d’Herode , ils lui donnerents e commande-
ment de cette province avec un grand nom-
bre de cavalerie 8: d’infanterie : 8: Camus par;
fa jufqu’à lui romettre de l’établir Roi de
Judée’lorf ue guerre feroit finie. Mais le
merite du ls qui pouvoit porter li loin (es ef-
perances , fut caufe de la mon du pere ,parce

u’il devint figredoutable à Malichus, que pour
e délivrer du peril qu’il apprehendoit ,il cor-

rompit un (emmener d’Hircan qui l’empoifon-e
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gratitude de Malichus ce grand perfonnage li
capable de la conduite des affaires les plus im-
portantes, & à qui Hircan étoit redevable du
recouvrement 8: de la coniènation de En
Roiaume. Le foupçon qu’en eut le peuple l’a-
nime comre ce erfide: mais il l’adoucit en
delàvoüant hardiment d’avoir eu part à cette
adieu; 81 dans l’apprehenlion qu’il avoit
qu’Herode n’en fit la vengeancefil ailembla des
troupes pour fa fureté. Herode vouloit en filet
marcher avec une armée pour unir ce traître t
malsPhazaël lui confeilla de drllimuler,de peut
d’exciter du trouble. Ainfi les deux freres re-
çurent Malichus en (es jullifications , 8c firent
de fuperbes funerailles à leur pere.

Herode alla enflure à Samarie qu’il trouva
troublée par divcrfes faâions, 8c après y avoir
acifié toutes chofes , il revint p0ur palier la
’te à Jerufalem,accompagné de quelques gens

de guerre ,outre ceux qu’il avoit envoicz de-
vant lui. Malichus-en conçut tant de crainte;
qu’ilperfuada àHircan de lui mander de n’aime-
ne: oint d’étrangers, parce qu’ils pourroient
trou ler la dévotion du peuple. Herodc fc moc-
qua de cette défenfeôz entra la nuit dans la vil-
le. Alors Malichuovint le trouver en pleurant
le mort d’Antipatërz: & quoi que ces larmes
feintes ne fiiÏentiqu’mmmemer la colerc d’ide-
rode, il témoigna de les croire veritables; mais

- il écrivit à Callius pour lui demander juilice
de la mort de (on pere. Et comme Caflius hair-
fait déia Malichus , il ne lui permit pas feule-
ment d’en tirer la ven eance, il envoïa même
un ordre fecret auxc efs de fes troupes d’af-
fifier Herode en tout ce qu’il defireroit d’eux ’
pour ce (bien Il prit enfuira Laodicé. Et les

E iiij
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principaux du pais lui apportant des prefens à
des couronnes , Herode ne douta point que
Malienn- n’y allât anfii , a: crut que cette oc-
casion feroit propre pour exécuter (on deFdn.
Lorfque Maiichus fut proche deTyr, il congut
de la denmce,& refoiut d’enlever (on filsqm y
étoit en otage, à: de s’enfuir en Judée. Son déb
fripai: le porta même à former une entrepri-
fe encore plus hardie , qui étoit de f: fervir de
l’occasion de la guerre de Cafiins contre An-
toine, pour porter les Juifs à l’ecoùer le joug
des Romains , de dépotiecier Hircan, & de re-
gner en fa place. Mais Dieu fe mocquoit des
ruines «riper-anses dont il f: flattoit : Herode fi:
douta qu’il avoit quelque d dru-eût; ù pour
le preïenir il le convia à ouper chez lui avec
Hircan. 1l envola enfuit: un des Sens, fous pré-
texte de faire tout préparer, à lui donna un or-
drefecret de prier les otiiciers des troupes Ro-
maines d’aller attendre Malichus fur le chemin
pour lui faire fonilrir la punition qu’il mentoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire tout
ce qu’Herode delireroit, ils ne manquement pas
d’aller au-devant de Malichus. Ils le rencon-
trerent près de la ville le long du rivage de la ’
mer, a: le ruerent de plufieurs coups. Beffroi
d’Hircan fut fi grand qu’il.tomba évanoui : 8c
lorfquil fut revenu à lui ,il demanda à Herc-
de qui étoit celui qui avoit fait tuer Malichus.

a Surquoi l’un des Tribuns airait répondu , qu’il
a ne s’était rien fait en cela que par l’ordre de
a Caflius, il dit : Je lui fuis donc redevable de
u mon Canut, 8: toute la Judée ne lui efl pas moins
a obligée que moi, puifqu’il nous a fauve: en fai-
m (au: mourir ce traître qui avoit confpire’ notre
a. ruine. On ne f ’ fi Hircan avoit veritablement

ce [uniment le cœur , ou fi la peur le fit

-.’!4

"A F



                                                                     

Li’vnn sa "aux. C u in X. 49
parler de la forte : mais ce fut en cette manie-z
te qu’Herode (e vangea de Malichus.

CHAPITRE x.
Felix qui communioit des troupes Romaines, Amis-î

que du: Jmfalrm Plume?! , qui le "poufs.
- Hernie défait Anti on: fils d’Arifiobule, é-

finnee Mariemne. I est» l’lmîtie’ d’Antoine,

gainait: très-mal a: De’prmz. de Jerufalem
qui ’0le luifiu’re des plaintes de lui à. de
rouait fin fiera.

sa:
Près que Cafiius eut quitté laSyrie,il arri- 51mm
va du trouble dans Jerufalem. Faux qui y l

avoit été laifl’é avec des troupes Romaines, at-

taqua Phazaël pour fe venger fur lui de ce
ï’l-lerode avoit fait tuer Malichus. Herc-

e’toit alors à Damas avec l’elfe: qui en
étoit Gouverneur , 8c voulut marcher à l’heure
même pouraller (ecourir (on frere. Mais une
’maladie le retint , 8c Phazaël n’en eut pas be-r
foin : (es feules forces lui fulfirent pour repouf-
fer Felix avec avantage t 8c il fit enfuire de
grands re roches à Hircan, de ce qu’après lui
avoir zen u tant de fervices, il avoit favorifé
Felix contre lui, 8: foufert ne le fret-e de
Malichus fe fût emparé de pluzeurs places , 8:
entre autres de Mallada qui cil un château ex-’
trêmement fort. Il n’en demeura as long-tems
le maître: car anili-tôt qu’Herod’e fut guéri il

les reprit toutes , 8e le reduifit à lui demander
pardon. Il reprit aufii dans la Galilée trois pla-
ces occupées par Man ION, qui ayant été era-
bli par Cafiius,Prince de Tyr, tyrannifoit tou-
te la Syrie. Mais Herode traita bien les Tyriens

detJuËfh
iv. xrv.

ch ap.zo.
2.1. a La.)
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ni y étoient en garnifon , a: fit même des prerg
eus à quelques-uns : ce qui ne donna pas

mains d’affection pour lui à leur nation,que de
haine pour Marion. Ce Marion marcha enfuite
contre Herode 8c menoit avec lui Antigone
fils d’Ariflobule , 8: Fabius qu’Antigone avoit
gagné par argent , parce qu’ils émient émie-z
mis d’Herode; & P1018010; beau-pesé d’Anti-
gonc les affilioit de tout ce dont ils avoient be-
foin Hérode vint à leur rencontre , 8: le com-
bat fe donna àl’entrée de la Judée. Il demeu-
ra vi&orieux , mit Antigone en fuite , 8c re-
tourna à Jerufalem avec tant de gloire , que
ceux mêmes qui auparavant ne l’armoient pas
recherchoient fou amitié , 8L y furent d’autant

lus portez qu’ils le voyoient entré dans l’al-

a’ianr époufé auparavant une Femme de fa na-
tion nommée Doms,qui étoit d’une race no-
ble , 8: de’qui il avoit eu ANrnvlran , il de-
voit alors épauler Murmures fille d’Alexan-
dre , fils d’Ariltobale Il. 8: d’Alexandra fille.
d’Hircan. Mais lors u’après lamer: de Cal?»-
iius arrivée auprès de hilippes , Augulle s’en
fut allé en Italie , &.qu’Antoine fut venu en
Aile où les Amballàdeurs de divan-les villes l’al-
lerent trouver dans la Bithynie , les princi-’
paux de J erufàlem s’y rendirent 8: acculèrent
devant lui P-hazaël 81 Hérode d’avoir ufurpé
par force toute l’autorité, 8l de ne une: à
Hircan que le nom de Roi. Hérode s’y trouva
aulli 8c agna de telle forte Antoine par une

rande (g
ulement écouter fes ennemis. Ainfi ils s’en

retourneront fans rien faire.
Depuis comme Antoine étoit à Daphné qui

et! un, faubourg d’Antioche , 8:.qu s’était.

ance de leur Roi, 8L affeftionné de lui. Car

omme d’argent, qu’il ne voulut pas.
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déja engagé dans l’amour de Cleopatre , cent
des principaux des Juifs l’allerenr encore trou-
ver pour acculer une féconde fois Phazaël 8:
Hérode , 8: choifirent pour porter la parole les
plus qualifiez 8: les plus éloquens d’entre eux.
M2311 entreprit la défenl’e des deux frétés ,
& t allilié par Hircan. Antoine après les avoir
tous entendus,demanda à Hircan le: uel de ces
difi’erens Partis étoit le plus capab e de bien

ouverner. Il lui répon it , que c’était celui
e ces deux freres, 8: Antoine en eut de la

joie à caufe qu’Anti ater leur ere l’avoir
très-bien regu dans fi; maifon, u tems que
Gabinius farfoit la guerre en Judée. Ainliil
les établitTetrarques (les Juifs , 8: leur com-
mit la conduite des affaires. Ces Depurez en-
voie: contre eux , en a’iant témoigné un trés-
grand mécontentement , il en fit mettre quin-
ze en prifon , 8: peu s’en fallut qu’il ne les fit
mourir. Il renvoya les autres après les avoir
très-maltraitez. Et ceux de Jcrufalem s’en
tinrent li olfenl’ez ,qu’au lieu «lacent Depurez

ils en envoyerent nulle le trouver à Tyr où il
fe préparort pour s’avancer vers Jeriifaleln.

:Anroine irrité de leur murmure 8: de leurs
plaintes , commanda aux Magil’çrats de la ville
de faire mourir ceux qu’ils pourroient pren-
dre , 8: de maintenir en tout ce qui dépendroit
d’eux ceux qu’il avoir établis Terrarques. He-
rode 8: Hircan l’aïant fçu furent trouver ces
Deputez qui fe promenoient fur le port ,
pour les exhorter àn’être pas eux-mêmescau-

*fe de leurperte , 8: à ne pas engager leur pais
dans une guerre , en s’opimatrant à cette

ourfuite. Mais au ligu de profiter d’un avis fi
age , ils s’aigrirent encore davantage; 8:

Antoine s’en mit en telle caleté, qu’il envoi;
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des ens de guerre qui en tractent 8: blairerait

lu ours. H1can eut la bonté de faire enterrer
es morts a: panier les blelIez , fans que rien

fût capable d’adoucir l’efprît des antres: 8c

If fi.
Bihor-

lede: .-

leur opiniâtreté fut caufe qu’Antoine fit mou-
rit ceux qufil retenue en pnfon.

-..-
Cunpx’rnn XI.]

Jntigam ail l de: l’aube: liège inutilement
Phazaël liarde dans le Palma deIerufaIam.
Hircan é- PhaKaïlfi laiflem perfuadn d’aller
"(mon Barzaphame’s Geneml de l’armée du
Part)»: , qui les retient pnflrmiers , 6- envoie
à Jmfalem pour [irriter Hamada. I l je retire la
nuit. E]! attaqué en chemin à. a toûiour: l’u-
«mutage. Flux-fil]? tu: lui-même. I gratitude
du Roi du Arabe: mon: Henri: , qui-j’en 1m à
Rome, où il (Il declarc’ Roi de Judée.

Eux ans après, 8: lorfque BARZAPHARNE’S
l’un des plus grands Seigneurs d’entre les

il 1: Parthes , gouvernoit la Syne avec PACHORUS
tu, :4: fils de leur R01 , LISANIAS qui aven: l’acce-

IS. 86. dé à Ptolemée (on pere, fils de Mineus ,
leur promît mille talons 8: cinq cent femmes
pour chafTer Hircan du Royaume , 8l y établir
Antigone. Ainfi ils fe muent en campagne.
Pachorus marcha le lon’ de la côte rte la.
mer, 8c Banaphamés par e milieu des terres,
Ceux de l’tolemaïde 8c de Sidon ouvrirent les
portes à Pachorus; maïs ceux de Tyr refufe-
rem: de le recevoir. Il envola devant lui dans
la judée un corps de cavalerie, commandé par r
Ion grand échanfon nommé Pacborus comme
in: , pour reconnaitre le pals , 8: lux ordonna
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d’agir conjointement avec Antigone. La plû- ’
part des Juifs ui habitoient le Mont-Carmel M
ancrent anili-tot trouva Antigone pour faire
tout ce qu’il leur commanderont , & Il leur or-
donna de le failir de cette artie du aïs que
l’on nomme Druma. Il s’y lit un com at dans
lequel ils eurent l’avantage , 8: a rès avoir mis n 7 g
lestennemis en fuite,&êrre forti ez encore par dans le
un plus grand nombre, ils marcherenr promp- 6mm"
renient vers Jerufalem , 8: s’avancerent juf- ï: ’
qu’au palais raïal. Phazaël 8c Herode les reçu-’maîsneui

rem avec beauc up de vigueur, 6c les niant au: qui!
repoulTez aprèè un grand combat ni le lit dansy ait He.
le marché , les contraignirent de e retirer dansde » a:
le Temple. Herode polit enfaîte une garde dom." lm
foixmte hommes dans les maifons voilines : mm"? l

- . . commentmais le peu le animé de haine contre les deux (e voi,
&eres , mit e feu dans ces maifons 8: les brû- au chif-
la. Herode ne demeura pas long-tems à s’en fie 697
venger: il char ca les ennemis a: en tua undel’lur-
grand nombre. l ne [e pallbit point de jour Sial-d"
qu’il ne fit des efcarmouches , 8: la fête que à
l’on nomme la Pentecôte étant roche , tou-
te la ville 8a tous les environs u Temple fe
tronverent remplis dlun grand nombre de peu-
ple qui venoit de tous côtez pour la celebrer ,4
dont la plûpart étoient armez. Phazaël gar-
doit les murailles , 8c Herode le palais avec"
un etir nombre de gens.Il fit une fivigoureu-
fe Furie du côté du feptentrion fur ceux ui
étoient dans le faubourg , que les aiant ur-
pris il en tua plulieurs , mit lierait: en fuite, 8c
es contraignit de le retirer les uns dans laVille

& les autres dans le Tem le , ou derriete le-
rempart qui en étoit proc e. A p

Antigone pro ofa enfuira de recevoir Pa: 13-
chorus, le grau échanfon, pour entremetteur
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de la paix. Phazaël le lailla erfuader: 8: ainli
ce Parthe entra’dans la vi e avec cinq cens
chevaux,fous prétexte d’a paifer le trouble,
mais en effet à deflein d’ ifier Antigone. Il
confeilla à Phazaël d’aller trouver Barzaphar-
très pour traiter des conditions d’un accom-
modement, Ba il s’y refolut,contre l’avis d’He-

rode, qui connoillant la perfidie de les Barba-
res, l’exhortoit à prendre plûtôt le parti de tuer

i ce traitre,que de le laitier tomber dans le piege
qu’il lui tendoit.l’achorus pour ôter tout loup.
çon à Phazaël , le fuivit avec Hircan, & lailfa
auprès d’Herode quelques-uns de ces cavaliers
que les Parrhes nomment libres. Lorfqu’ils fu-
rent arrivez dans la Galilée , les Gouverneurs
des places vinrent en armes au-devant d’eux,&
Banaphamés pour cacher (a trahifon , les re-
ut très-civilement 8c leur fit même des pre-
ens; mais il mit des gens de guerre en em-

bufcade fur le chemin qu’ils devoient tenira-
près qu’ils l’auroicnt nitré. On les conduifit
dans une maifon proc e de la mer nommée
Edippon, où on ies avenir qu’Antigone avoit
romis aux Parthes mille talens 8: cinq cens

Femmes , du nombre defquelles les leurs de-
voient être, 8c que ces Barbares les auroient
déja arrêtez , n’était qu’ils vouloient attendre
qu’Herode l’eût été dans Jcrufalem, de peut
qu’il ne (e fauvât s’il eût fçu leur détention. Il:

c0nnurent bien-tôt que cet avis n’étoit que
trop veritablc : car ils virent arriver des gar-
des. On confeilla à Phazaël de le fauver , &
il en fut extrêmement prcflë par (filins, à ni
Snramalla, le plus riche des Syriens, avoir a.
couvert ce defiein : mais il ne ut fe refondre r
d’abandonner Hircan , 8! rit e parti d’aller
trouver Barzapharnés. Il niât de grands rei-
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proches, 8: lui dit: Que puifque ce n’étoitu
que le defir d’avoir de l’argent ui l’avoir-g
porté à le trahir , il lui en pouvoit .onner da- -
vantage pour fauver fa Vie qu’Antigone pour ü
obtenir le Roiaume. Ce barbare lui protefia e
avec ferment , qu’il n’y avoit rien de plus
faux , 8: s’en alla enfaîte trouver Pachorus. Il
ne fut pas plûtôt parti , que ceux à qui il en
avoit donné l’ordre, arrêterent Hircan 8: Pha-
zaël ,.qui ne purent faire autre chofe que de
detefler la perfidie. Cependant Pachorus que
Banapharne’s avoit envoie pour arrêter He;-
rode,.lit tout ce qu’il put out l’attirer hors du

alais. Mais comme il e défioit toû jours des
arrhes, 8: ne doutoit point que les lettres que

Phazaël lui avoit écrites,pour lui donner avis
de leur trahifon , n’euflent été interceptées , il -
ne voulut jamais fortir a"quoiqu’il n’y eût rien
que Pachorus ne fifi pour lui perfuader d’aller
air-devant de ceux qui lui apportoient des let-
tres : car il avoit dé a appris que Phazael étoit
arrêté, 8: la mere e Mariainne qui étoit fille
d’Hircan 8: une femme d’efprit , l’avoir con--
juré de ne le point fier à ces perfides dont il
ne pouvoit ignorer les mauvais delfeins.

Pachorus voïant qu’en agilfant ouvertement
il lui étoit impoflible de furprendre un homme
aufli habile qn’Herode , penfoit à la conduite

u’il devoit tenir pour le trom et par (es arti-
ccs,lors qu’Herode fe refolut c partir fccret-

semeur durant la nuit,8:d’emmener avec luÎ les
perfonnes qui lui étoient les plus proches pour
fi: retirer en Idume’e. Les Parthes n’en eurent
pas’plûtàt avis , qu’ils le pourfnivirent. Il en-

voia devant (à mere 8: les freres Mariamne
u’il avoit fiancée , 8: le jeune frere de Ma-

mmne fitfermc avec ce qu’il avoit de gens de l

54:
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guerre , 8: après avoir tué en divers combats.
un grand nombre de ces barbares , il fe retira
au château de Mallada. Les Juifs l’incommode-
rent dans cette occafion encore plus que les
Partlles: car ils l’attaquerent lorfqu’il n’étoit
éloigné de Jerufalem que de foirante liardes.
Le combat fut lon ;mais Herode fut victo-
rieux. Plulieurs es ennemis demeurerent
morts fur la place; 8: ont éternifer la memoi-
te de cette aàion , il t depuis bâtir en ce me.
me lieu un fuperbe palais 8: un fort château ,
qu’il nomma de fou nom Herodion.

Ses trou es a grollirent dans cette retraite z
8: uand i fut arrivé à Therfa dans l’Idumée ,
Io eph (on frere le vint trouver, 8: lui con-
feilla d’envoier ailleurs une partie de ce grand
nombre de gens qui l’avoient fuivi 8: qui mon-
toient à plus de neuf mille perfonnes , parce
que Maflade n’étoit pas allez grand pour les
recevoir.Herode approuva cet avis, envola les
bouches inutiles dans l’ldumée avec quelques
vivres , une; fes proches dans Mallada, avec
les perfonnes neceilaires pour les fervir, 8: huit
cens hommes de guerre pourvûs de tout ce
dont ils pouvoient avoir befoin pour foûtenir
un lie e , 8: il prit enfaîte le chemin de Perm
capitafi: de l’Arabie. ’

Cependant les Parthes pilloient dans Jeru-
falem les maifons de ceux qui s’en étoient fuis,
8: même le palais roial , (ans toucher nean-
moins à plus de trois cens talens qui apparte-
noient à Hircan: mais ils ne trouverent pas
tout ce u’ils efperoîent , parce qu’Herode ui
connoi oit leur perfidie, avoit envoie dans l I-
dumée ce qu’il avoir de lus precieux , 8: ceux
qui s’étoient attachez à li; fortune avoient fait
la même chofc. Ces Barbares ne le contente-

’ un:

s-.----.---
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rem pas de faceager la ville, ils ravagerent
aulli la cam agne,ruinerentMarifia,8: non feu-
lement éta litent Antigone Roi, mais lui re-
mirent entre les mains Hircan 8: Phazael en-
chaînez. Il lit cou et les oreilles à ce premiel’,
afin que quelque c an ement qui pût arriver il
fe trouvât incapable exercer la grande factifi-
cature , parce que nos loix défendent de con-
fcrer cet honneur à ceux qui ont quelque dé-
faut corporel. Mais le courage de Phazaël l’af-
ïfranchit de fon pouvoir, car encore qu’il n’eût
ni épée, ni la liberté de. fe fenit de fes mains,
il ne lailfa pas de trouva mo’icn de fe donner
la mort en le caillant la tète contre une pierre,
8: fit voir par une aâion fi digne de la loire
de fa vie, qu’il étoit un veritable frere ’He-
rode , 8: non pas un lâche comme Hircan.
Quelques-uns dirent qu’Antigone lui envola
des chirurgiens , qui au lieu d’em loier des re-
medes pour le guerir , empoi onnerent les
plaies : 8: avant que de rendre l’efprit , alan:
appris par une auvre femme qu’l-lerode s’é-
rmt fauve, il it;qu’il mouroit fans regret,
puifqu’il lainoit un frere qui le vengeroit de
les ennemis.
» Quoique les Parthes enflent un très-(enfi-
ble déplailir de ce qu’Anrigone n’avoir pi! leur

donner les cinq cens femmes qu’il leur avoit
romifes , ils ne laillerent pas de l’établir dans

gerufalem ;8: menerent Hircan prifonnier en
leur pais.

Herode qui ne (gavoit point encercla mort
de fon frere , 8: connoillant l’avarice des Par-
thes ; croiant que le (en! moien de le tirer de
leurs mains, étoit de leur donner de l’argent,
marchoit en diligence vers l’Arabie pour en
obtenir du Roi des Arabes. Car il efperoit que

Guerre. Tome 1. 1:

36.

57v
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Il le fouvenir de l’amitié que cePrince avoit euê
pougAntipater fan pere? n’était pas allez puiÇ-
fan: pour le porter à lui en accorder en don ,
il ne refufcrorr pas au moins de lui en prêter à
la priera des Tyriens , en lui donnant pour ga-

e (on neveu fils de l’hazaël , âgé feulement
5e fe t ans , qu’il menoit avec lui ;& il étoit
réfoiu d’emplo’ier trois cens talens pour ce
fujet: mais la mort de Phazaël lui ôta le moirer!
de lui témoigner [on extrême amitié par une
a&ion fi genereufe 8e fi louable. Ce endant les
effets ne répondirent pas à ce qu’i devoit at-
tendre des Arabes. MALCH leur Roi lui man-
da de fortir promptement de les Erats , 8c prit
pour prétexte que les Parthcs l’obligcoient
d’en ufer ainf : mais fa veritable raifon étoit ,
que (on ingratitude l’empêchoir. de vouloir
s acquitter envers les enfans d’Antipater des o-
bligations qu’il avoit à leur pere , 8: ne ceux
qui pouvoient le plus fur fon efprir, n avoient

oint de honte de le porter à ne pas rendre le
épôt qu’il lui avoit confié.

Herode vo’iant que ce qui auroit dû lui pro-é
curer l’affeâion des Arabes, les lui avoit au
contraire rendus ennemis , répondit ce que (on
refl’enriment lui fuggera, marcha vers l’Egyp-
te, 8c arriva fur le foir dans un temple où il
avoit laillé tufieurs de ceux qui l’accompa-

oient. Il e rendit le lendemain à Rinoçura,
ou il apprit la mort de Phazaël. Après avoir
donné ce qu’il ne pouvoit refufer aux pre-
miers fentimens d’une fi violente douleur , il
continua fon chemin.

Cependant ce Roi des Arabes le repentit;
mais trop tard , de l’avoir fi indignement uai.
té , 81 envola promptement après lui pour l’o-
bliger à revenir; mais on ne le par joindre



                                                                     

Inn; runnur.Cruv.xI. f9nm il avoit fait de diligence pour s’avan-
cer vers Pelufe. Lorfqu’il y fut arrivé ,
des matelots qui alloient à Alexandrie re-
fuferent de le recevoir dans leur Vaiileau. Il
s’adreflà aux Magifirats : 8: leur refpeâ pour
faqualité 8c pour [a performe ,lui fitpbtenîr
d’eux tout ce qu’il pouvoit defirer. La Reine
Cleopatre le re ut à Alexandrie avec toute
forte d’honneur ans’l’efperance qu’il voudroit

bien accepter le commandement d’une armée
u’elle préparoit pour exécuter un rand der-

ein : mais il s’en cxcufa ; 8e nonob ant la ri-
ueur de l’hyver 8: les troubles dont l’Italic

croit agitée , il refolut de continuer (on che-
min our aller àRome. Ainfi il s’embarqua .
prit a route de Pamphile , après avoir été
battu d’une fi furieufe tempcte , que l’on fut
contraint de jetter dans la mer une grande
partie de ce qui étoit dans le vailienu , il ar-
riva enfin à Rhodes , que la guerre faire con-
tre Callius avoit extrêmement ruinée. Il y fut
reçu par deux de fes amis Sfipinlâ 8c Proleme’e ;
& bien qu’il manquât d’ar ,ent , il ne une. pas v
de faire équiper une ra e galere fur laquelle
il s’embarqua avec es amis. ll arriva à Brun-
dufe , 8: delà àRome , ou Antoine fut le pre-
mier à qui il s’adrefla, à caufe de l’affection
qu’il f avoit qu’ilavoit euë pour Antipater fou
pere. llui raconta tous l’es malheurs, lui dit,
qu’il avoit été contraint de laifli-r les perlon-
nes qui lui étoient les plus cheres dans un châ-
teçu où on les tenoient afiicgées , a: que la ril
gueux de l’hyver 8e les (perm de la mer n’a-
vaient pi: l’empêcher e s’embarquer pour
venir implorer [on affifiance. Antoine touché
de compalliOn d’un li grand chan ement de
fortune, de l’efiime qu’il falloit u merite

V F ij



                                                                     

do GUERRE mas JUHS couru Les Ron.
d’Herode , du fouvenir de l’amitié qu’il avoit

promife à fon pere, 8c fur-tout de fa haine con-
tre Antigone, qu’il confideroit comme unfac-
tieux 8L un ennemi des Romains , refolut d’é-
tablir Herode Roi des Juifs , comme il l’avait
autrefois établi Tetrarque , & crut qu’il lui fe-
roit d’autant plus facile d’en venir à bout, qu’il
ne doutoit point qu’Augufie ne s’y portât en-
core plus Volontiers que lui, parce qu’il l’en-
:endoit fouvent rler des fèrvices rendus par
Antipater à Ce ar dans l’E ypte, de la manie-
re dont il l’avoir reçu chez [Il , de l’afl’eâion
qu’il lui avoit portée , dt de l’ellime particulie-
re qu’il faifoit du merite 8c du courage d’Hero-
de. Ainfi il lit alicrnbler le Senat , où Mcflhll
8: lui-même reprefcnterent,en prefence d’ide-
rode, les fervices rendus avec tant d’afeâion.
au peuple Romain par Argipater (on pere à par
lui; 8L qu’Antigone au contraire non Eule-
ment en avoit toujours été un ennemi decla-7
ré , mais avoit témoigné un tel mépris pour
les Romains , que de vouloir bien recevoir la
couronne des mains des Parthes. Ce difcours
irrita le Senat contre Antigone ; 8: Antoine
ajouta, que dans la guerre que l’on avoit con-
tre les l’arthes, il feroit fans doute fort avan-
tageux d’établir Herode Roi de Judée. Tous
emballèrent cet avis, 8t au fortir du Senar
Antoine 8: Au ufie mirent Herode au milieu
d’eux , 8l les onfuls 8: les autres Ma illrats
marchant devant lui , ils allerent ofliir es fa-
crifices , 8t mirent dans le Capitole l’arrêt du
Senat. Antoine fit enfaîte un grand feflin à ce
nouveau Prince.
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CHAPITRE X11.
’Jntigan: nflieg: la flrterefle de Mlflfidfi. Hem?

à jà» retour de Km: fait lever le [hg à aflie"
g: inutilement Jnufitlem. Il défait dans un
grand combat quamin’de voleurs. Adufle de»:
il f: [en pour forcer aux qui finie»: retirez
dans de: cavernes. Il on Avec quelques trau-
pas trouver 4mm: qui faifait la guerre aux

Punks, - s9;D Urant que ces choies le panoient à Ro- 153
me, Anti onc alliegeoit la forterelie de xuç’zl’l’ï’

Mallada. Joiep 1 frere d’Herode la défendoit , 15.. ,1.
et elle étoit fi bien munie de toutes choies
Pu’il n’y manquoit que de l’eau. Comme il
Îvoit que Malch Roi des Arabes avoit re et

’avoir donné fujet à Herode d’être mal atif-
fait de lui , il fe refolut dans ce befoin de for-
tir la nuit avec deux cens hommes pour l’aller
trouver: 81 il tomba cette même nuit une fi
grande pluie , que les citernes fe remplirent.
Ainfi non feulement il ne enfa plus qu’à fi:
bien défendre , mais il faii’oit des formes fur
les alliegeans , tant en plein jour que de nuit,
a en tuoit un grand nombre : ce qui n’empêf
choit pas qu’il ne (e retirât quelquefois avec

perte. IEn ce même-tems V a N r r n r u s envoie 5°;
avec une armée Romaine pour cimier les Par-
thes de la Syrie, entra dans la Judée, fous pre-
texte de (ecourir J ofeph, 8: en effet pour ti-
rer de l’argent d’Ant’rgone. Après s’être ap-

proché de Jerufalem 8c s’être enrichi, il fe
retira avec la plus grande partie de (on armée
pour aller appairer e trouble arrivé dans quek
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ques villes par l’irruption des Parthes, mais
il laina S r L o N avec peu de troupes , n’aiant
pas voulu tout emmener, de peur de faire con-
noitre que [on feul interét l’avoit porté à venir.

Son éloignement rit croire à Antigone qu’il
pourroit encore recevoir du recours des l -
thes: 8: dans cette efperance il gagna Silon

ar de l’argent afin de ne l’avoir pas contraire.
Cependant Hérode étant revenu de Rome 8c
débarqué à Ptolema’ide , allembla quantité de

troupes, tant de fa nation que des étrangeres
qu’il prit à fa folde , a: étant encore fortifié
par Ventidius& par Silon , à qui Gellius en-
voie parAntoine perfuada de le mettre en oll-
fellion de fan ro’iaume, il entra dans la Ga ’ ée

pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoient toûjours à mefirrequ’il s’avano

çoit, 8l prefque toute la Galilée embralPa fort
parti. La premiere choie qu’il refout d’entre-
prendre , fut de faire lever le fiege de Maflada
pour dégager fes proches qui y étoient enferj
mez: mais il falloit auparavant prendre Joppé
pour ne point lailler cette place derriere lui ,
orfqu’il marcheroit vers Jerufalem. Silon prit

cette occalion pour le retirer, 8L les Juifs
du parti d’Antigone le pourfuivirent. Herodev

- quoiqu’il eût peu de gens , les combattit , les
défit , St (auva Silon , qui ne pouvoit plus leur
refiiler. Il prit enfuite Jappe , s’avança en di-
ligence vers Mallada , a fan armée le fortifioit
de jour en jour par ceux du pars qui r: joi-

noient à lui, les uns par l’eRim-e qu’ils fai-
oient de [a valeur, les autres par remmaillan-

ce des obligations qu’ils lui avoient , 8: la plû-
part par i’efperance des bienfaits u’ils- fe pro-
mettoient de recevoir de lui. Il a (ambla parce
ancien une grande armée, 8c Antigone un
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peu d’avantage des embufcades qu’il lui drella
fur fon chemin. Ainfi il ne trouva pas grande
difficulté à faire lever le fiege de Mailada, 8:
après avoir pris enfaîte le chemin de Rada , il
marcha vers Jeruialem fuivi des troupes de Si-
ion 8: de plulieurs habitans de cette grande
ville qui redoutoient fa puillance. Il allie ca
du côté de l’occident; 8: ceux qui la dé en-
-doient tirerent rand nombre de flèches 8: fi-
rent de grandes orties fur (es troupes. Il com-
mença par faire publier par un Heraut, qu’il
n’étoit venu à autre dellcm que de procurer le
bien de la ville , qu’il oublioit les oflbnfes que
les plus grands ennemis lui avoient faites , a
qu’il n’exCeptoit performe de cette amniflie.
Antigone au contraire dans la crainte qu’il a-
voit que les ficns ne fe laiilaiïent perfuader ,

’ faifoit tout ce qu’il pouvoit pour les empêcher
d’entendre ce que difoit le Heraut, 8: leur
commanda enfin de te culier les ennemis. En-
fuite de cet ordre ils au; tirerent tant de fle-
ehes 8: leur lancerent tant de dards du haut des r
tours, qu’ils les contraignirent de le retirer. Il
parut alors manifeilement que Silon s’était
’laill’e’ corrompre : car il lit que plulieurs de (es
foldats commencerent à crier qu’on leur don-
nât des vivres 8: de l’argent avec des quartiers
d’hyver, parce qu’Antigone avoit fait le de-
En par la campagne: 8: Silon lui-même vou-

it a retirer 8: y exhortoit les autres. Herc-
de, fe volant ainfi prêt d’être abandonné ,
cornjura non feulement les officiers des trou-
pes Romaines, mais les foldats de ne le pas.
quitter de la forte: leur reprefenta qu’ils a-
voient été envoliez par Antenne , par Augufle
8: par le Senat pour l’alliiler, 8: qu’il ne leur
donnait qu’un jour pour mettre un tel ordre
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aux vivres qu’ils ne ntanqueroront de rien;
Cette prom elfe fut fuivie de l’effet. Il alla lui-
même y pourvoir, 8: en fit venir une li gran-
de abondance , qu’il ôta à Silon tout pretexte
de fe plaindre. il manda aulii à ceux de Sa;-
marie , qui s’étoient mis fous fa proteâion , de
faire mener à Jericho du blé, du vin, de l’huile
8: du bétail. Antigone n’en eut pas lûtôr avis,
qu’il envoia des troupes occuper es allèges
. es montagnes , 8: cheffe: des embu cades à
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de (on côté ne negligeoxt rien , prit cinq cohor-
tes Romaines , Cinq de Juifs , quelques foldats
étrangers , un peu de cavalerie , 8: s’en alla à.
Jeric o. Il trouva la ville abandonnée , 8: que
cinq cens des habitans s’en étoient fuis dans les
montagnes avec leurs familles. Il les fit pren-
dre , 8: après les [ailla aller. Les Romains trou-
.varent la ville pleine de toutes fortes de biens
8: la pillerent. Herodc y une garnifon , don-
na des quartiers d’hyver aux troupes Romaines
dans l’Idumée , la Galilée 8: Samarie: 8: An-
tigone obtint de Silon , pour recompenfe des
prefens qu’il lui avoi. faits , d’envoïer une pan-

tie de (es troupes à Lydda, afin de gagner a:
ce moien les bonnes graces d’Antome. Amfi
les Romains vivoient en grand repos 8: dans
une grande abondance.
, Cependant Herode qui ne vouloit pas de-
meurer inutile , envola Jovfeph (on frere dans
la Judée avec quatre cens chevaux 8: deux mil-.-

a le hommes de pied : 8: lui s’en alla à Samarie
où il laili’a (a merel8: fes proches qu’il avoit re-
tirez de Mallada. Il pana enflure en Galilée
pour rendre quelques places où Antigone a-
voit etabli des garnifons, 8: arriva à Sephoris
durant une grande neige. Ceux qui la gur-

. A dorent

a-
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doient pour Antigone s’en étant fuis, il y
trouva tant de vivres , que (es troupes eurent
mo’ien de (e rafraîchir après la fatigue qu’elles

avoient euë. Il refolut alors de délivrer la
province de ce grand nombre de voleurs qui
fe retiroient dans des cavernes 8: qui n’incom-
modoient pas moins le pais par leurs courfes
8: par leurs pilleries , que la guerre auroit pû
faire. Il envoïa devant lui à Arbele un corps
de caValerie avec trois cohortes , 8: quarante
jours après il s’y rendit avec le refle de fes for-
ces. Ces voleurs fe confiant en leur experien-
ce dans la erre 8: en leur couru e , vinrent
hardiment a fa rencontre. Le com at fr: don-
na, 8: leur aile droite mit en fuite l’aile gau-
che d’Herode. Il vint promptement au fecours
des liens, les obligea de tourner virage , 84
n’arréta pas feulement les ennemis, mais les
contraignit de lâcher le pied. Il les pourfui-
vit jufques au Jourdain , en tua un rand nom-
bre , 8: le telle le fauva au-delà du cuve.- Ain-
fi il auroit, par cette viâoire, entierement dé-
livré la province de ces Voleurs , s’il n’en étoit

point demeuré de cachez dans ces cavernes
qui l’arrêterent encore quelque tems.
* Ce grand Capitaine pour faire goûter à (es
foldats le remier fruit de leurs travaux ,
leur fit difiJribuer à chacun cent cinquan-
te dragmes , recompenfa leurs chefs à pro-
portion , 8: les envoia tous en quartier d’hy-
ver. Il ordonna à Pheroras , le plus icune de
l’es fretes,de pourvoir aux vivres , 8: e fermer
Alexandrion de murailles: ce qu’il ne man-
qua pas d’cxécuter. ’
’ Antoine étoit alors à Athenes, 8: Venti-
dius manda à Silon 8: à Herode de l’aller join-
dre» pour marcher contre les Parthes après

6mm. Tenu I. G

i3?

541
a,



                                                                     

5S.

66 GUERRE pas Ions comme 1E5 R051.
u’ils auroient mis les affaires de la Judée en

État de n’avoir plus befoin de leur prefencc.
Quoi qu’Herode eût ainfi pû.retenir Silon il
l’envolia , & ne lailTa pas de marcher avec res
troupes contre ces voleurs qui fa retiroient
dans des cavernes.

Ces cavernes étoient dans des montagnes
affreufes 8c inacceflibles de toutes parts. On ne
pouvoit y aborder que par de petits (entiers.-
très-étrorts a: tortueux, 8: l’on vomit au de-
vant un grand roc efcarpé qui alloit jufques
dans le fond de la vallée creufe’e en divers en-
droits par l’impetuofité des torrens. Un lieu,
fi fort d’adieu: étonna Herode: 8: il ne f a-
voit comment venir à bout de (on entreprrfe.
Enfin il lui vint en l’efprit un mo’ien auquel,
nul autre n’avoir penfé. Il fit defcendre uf-.
ques à l’entrée des cavernes , dans des co res
extrêmement forts, des foldats qui tuoient,
ceux qui s’y étoient retirez avec leurs famil-s
les , et mettoient le feu dans celles ou on ne;
vouloit pas fe rendre. Mais comme il defiroie
en fauver quelques-uns , il fit publier à fon de
trom e qu’ils eulfent à le venir trouver en tou-
te al urance. Nul d’eux neanmoins ne s’y put
refondre : 8: la mort leur paroillant plus don-
ce ue la finitude, la plûpart de ceux qui
lui; urent amenez par force , fe tuerent euh
mêmes. Il y eut un vieillard que fa.femmq
a: (ès fils prierent de leur permettre de fortin
de leur caverne pour (e rendre aux ennemis:
St au lieu de leur accorder il fe mit à l’entrée ,
leur commanda defortir , 8L les tuoit à me-
fure qu’ils fortoient. Herode qui les voyoit
d’un lieu élevé en futfi touché qu’il lui fit fi-

ne de la main d’avoir compaflion de les en-
. ns , 8: y ajoûta mêmefes prieres: mais ce
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vieillard au lieu de s’adoucir par ce qu’il lui di-
foit , lui reprocha fa lâcheté , tua fa femme aè-
près avoir tué tous (es enfans , jetta fon corps:
du haut en bas des rochers , 8: le précipita en-
fuite lui-m6 me.

Après qu’Horode eut ainfi dompté tous ce!!!"
qui s’étaient retirez dans des cavernes , il lair-
fa autant de troupes qu’il le ju ca neceflaire’
pour empêcher les révoltes , en goutta le com-
mandement a Ptolemée, retourna à Samab
rie , & marcha contre Antigone avec li: cens:
chevaux 8: trois mille hommes de pied armet
de boucliers. Ceux qui avoient accoutumé de
troubler la Galilée .. prirent l’occafion de (on
abfence pour attaquer Ptolémée, le furprid
rent 8: le tuerent. Ils ravagerent enfuite la-
campagne , a: avoient pour retraite des ma-
têts 8e des lieux forts. Aulli-tôt qu’Herodo’
eut appris cette nouvelle il revint , en taillal
en pieces la plus grande partie, 8L après a-
voir Ü délivré toutes les places qu’ils te-
noient comme alIiegées par leurs courtes, ilZ
obligea les villes à parier cent talens.

Cependant les Parthes aiant été vaincus dans
une grande. bataille où l’acoms leur Roi fut
tué , Ventidius envoi: par l’ordre d’Antoine
Mucha» au Roi Herode avec deux legions 8c
mille chevaux. Antigone luie’crivit pour lui
faire de Ærandes plaintes d’Herode , 8c le prier-
de l’alii et contre lui . avec promefle de lui
donner une grande fomme. Mais comme Mar-
chera cro’ioit ne devoir pas manquer à celui
au feeours duquel iLétoit venu , 8c qu’il efpe-
toit plus d’Herode que d’Antigone , il alla
contre l’avis d’Herode trouver Antigone pour
reconnaitre l’état-de (es forces,f’ous prétexte

. d’amitié. Antigone le défia de fou dellein, 8c
G il

66.

67.
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non-feulement ne le reçut pas dans fa place;
mais fit tirer fur lui. Machera tout confus de
la faute qu’il avoit faire , revint trouver Herc-
de à Emaüs , St fit tuer dans fa colere tous les
Juifs qu’il rencontra en fou chemin , fans s’en-
querir s’ils étoient amis ou ennemis. Hérode
en futfi irrité, qu’il eut envie de le traiter lui-
même comme ennemi; mais il fe retint, 8c
partit pour aller trouver Antoine , afin de lui
en faire fes plaintes. Alors Marchera recon-
nut fa faute: il le fuivit, 8L obtint delui a-
après beaucoup de prieres, qu’il oublieroit ce
qui s’étoit paffé.

Herode ne laiifa pas de continuer dans fa ré-
folution d’aller trouver Antoine , à (e hâta
d’autant lus , qu’a’iant appris u’il preffoit le

fie e de amofate , qui cit une vrlle très-forte ,
ife fur l’Eufrate , Il crut ne pouvoir trouver

une occafion plus favorable pour lui témoi-
Ener fou affection 8: fon courage. Son arrivée

âta la prife de la place qu’Antioehus .con-
traint de rendre: car il tua un grand nombre
de ces Barbares , 8c reçut, pour marque de (à
valeur, une partie du butin. Antoine l’admira;
8c quelque grande que fût l’eflirne qu’il fai-’
fait défit de lut , elle augmenta encore de telle
forte que ce lui fut un accroilfeinent d’hon-
neur 8c un fujet d’efperer de s’afl’ermit dans
(ou Roïaume.
,n... ..- fl*.o------o-.-- »-,

---- .-.-.-.
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CHAPITRE XIII.
Jofeph fine d’Herod: e]! me’ dans un tomât", é-

Jlmigom biffait couper la tête. D: quelle jarre
Henri: venge cette mon. Il Évite deuxgmnds
parfis. Il affiegc jerufalem afifle’ de Sofia: avec
aneurine: Romaine , (en r’pch Marianne du-
rent u firge. Il prend dt fine Jemfnlèmé- en
utim: le pillage. Sofia: "leur flntigone Inti-
firmier à Antoine qui lui fait trancher la tête.
(lapant côtier» d’Ântoine quelque parti: de:
in": d: la: huile, où elle 1m , dry e]! magnifio
gaiement refuï par Hmdl. ’

6 Â
Ans le même-tems que ces çhofes fe paf- En: de.
foient, Herode apprit un [accès defavan- Julfhl-i’

rageux qui lui étoit arrivé dans la Judée. Il y "fi m’-
avoxt lanie’ J ofeph fou frcre pour commander 34”14?

en (on abfence, avec un ordre exprès de ne
rien entreprendre contre Antigone jufques à h 5.
Ion retour , parce qu’il ne le pouvoit fier au
feeours de Machera après la maniere dont il
avoit agi. Mais lors que Jofeph vit que le Roi
Ton frere étoit éloigné; au lieu d’exécuter ce
qu’il lui avoit commandé,il marcha vers J cri-
cho avec (es troupes 8c cinq compagnies de ca-
valerie que Machera lui avoit données , pour
aller faire la recolte des bleds qui étoient prêts
à moifionner , 8c le campa fur les montagnes.
Les ennemis l’attaqucrent en ces lieux fi der-
avantageux , le défirent entierement , lui-mê-
me fut tué après avoir fait tout ce que l’on pou-
voit attendre d’un des plus vaillans hommes
du monde , 8L toute cette cavalerie Romaine

périt , parce qu’elle avoit été nouvellement
levée en Syrie. 8: qu’il n’y avoit point parmi

G iij
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eux de vieux foldats capables de repaire: ce

qui manquoit à leur peu d’experience. Anti-
gone ne le contenta pas d’avoir obtenu cette
vélaire , mais les corps étant demeurez en à

n y .,puilTance, fa colere le porta juf ues à donner
Judée a: des coups à celui de Jofèph 8: âqlui faire cou-
"n P," Pcr la tete , quoique Photons fon frere lui fifi
33m" offrir cinquante talens pour retirer de lui ce
PHI-dm- corps tout entier. Ce combat produifit un fi
se de: grand changement dans la Galilée,que lespar-
Juifs . tifans d’Antigone nouaient dans le lac les plus
fifi-6* qualifiez de ceux qui étoient afleétionnez à

HCI’OdC; il arriva aulii de grands mouvemens
dans l’Idumée , ou Machera faifoit fortifier le
château de Geth.

Antoine s’en retournant en Égypte après la
prife de Samofare , établit S o s I u s Gouver-
neur de Syrie , avec un ordre ex rès d’a nier
Herode contre Antigone ; 8: So us pour com-
mencer à l’exécuter envola devant lui deux
légions en Judée , 8: fuivit avec le relie de
En armée. Lors qu’Herode étoit à Daphné,

ui cit un faubourg d’Antioche , il eut un
ange qui lui prédit la mort de fou fret: r il

a jette hors du lit tout troublé; a: ceux qui
lui apportoient une fi fâcheufe nouvelle en-
trerent au même moment dans fa chambre. Il
ne put refait: des plaintes à la violence de fa
douleur; mais il les arrêta pour courir à la
vengeance, 8: marcha contre l’es ennemis a-
vec une promptitude incroiable. Quand il fut
arrivé au mont Liban avec une legion Romai-
ne , il prit huit cens hommes du pais, 8: fans
avoir la patience d’attendre le jour, il partit la
nuit même pour entrer dans la Galilée. Il ren-
contra les ennemis, les mit en faire, a; les
contraignit de fe renfermer dans un château
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d’où ils étoient fortis le jour precedent. Il es
y afiiegea , mais un grand orage le contraignit
de fe retirer dans un village voifin. Peu de
jours après l’autre legion qu’Antoine lui avoitr
donnée vint le joindre , 8: l’étonnement qu’en

eurent les ennemis leur fit abandonner ce châ-
teau. Comme Herode brûloit d’impatience de
venger la mort de fou frere , il s’avança avec
une extrême diligence jufques à Jericho , où
’il fut délivré par une efpece de miracle d’un fi

"grand pet-il ne l’on ne douta point ue Dieu
ne prifi lbin e le conferver. Car plulieurs des
Principaux de la ville a’iant foupé avec lui, il
ne fe fut pas plutôt retiré que la ’fale où ils
avoient mangé tomba. Il prit cet accident à
rbon augure , 8: decampa dès le lendemain ma-
tin. Six mille des ennemis defcendirent des
montagnes 8: efcarmoucherent contre [on a-
vant-garde: mais comme ils n’ofoient en ve-
nir aux mains avec les Romains, ils fc conten-
toient de les incommoder de loin à coups d
dards à de pierres, dont plulieurs furent ble -
fez, 8c Herode même le fut au côté.

Antigone voulant faire croire que fes trou-
pes furmontoient celle d’Herode non feule-
mentencouragea mais aufli en nombre, en .
’envora une partie a Samarie, fous la conduite
de PÆMI, dans le delicin de combattre 8: de
défaire Machera.

Herode de (on côté entra dans le pais qui 7 H
lui étoit ennemi , prit cinq villes de force , tua
deux milles hommes de ceux qui les défen-
doient, y mit le feu , 8: s’en retourna à fou
’camp qui étoit proche du village de Cana. Il ne
fe paff oit point de jour que plulieurs Juifs tant
de Jericho , que d’ailleurs , ne fe rendilTent au- ’
près de lui, les uns par l’ellime qu’ils faifoient

G iiij
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de fes grandes riflions; les autres par leur hai-
ne pour Antigone , 8L quelques-uns par leur
amour pour le changement. Il ne penfa plus
alors qu’à donner un combat; 81 les troupes de
Pappus vinrent hardiment à la charge, fans
s’étonner ni du grand nombre de leurs enne-
mis,ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux qui n’étoient pas expofez à
Herode refillerent quelque tems: mais com-
me il n’y avoit point de perils qu’il ne mepri-
si: pour venger la mort de (on frere , il atta-
qua avec tant de furie ceux qu’il fc trouva a-
voir en tête qu’il n’eut point de peine à les
vaincre. Il délit enfuite tous ceux qui faîfoient
corps, 8: le cama e fut grand. Quelques-uns
s’enfu’irent pour e fauver dans le village d’où

ils étoient partis. Il les pourfuivit en tuant
toûjours , 8: entra pefle-meile avec eux : les
marrons furent incontinent pleines de ces
fuiards, 8c plulieurs furent contraints de mon:
ter fur les toits. Ceux-là furent bientôt tuez :
on abattit enfaîte les toits ; plulieurs furent
accablez fous leurs ruines , d’autres tuez dans
les maifons , 8c ceux qui en vouloient fortir

ercez à coups d’épée par les foldats. Le nom-
re des morts fut fi grand , que les monceaux

de leurs cor s fermoient le chemin aux viâo-
rieux. Ce peâacle donna un tel effroi à ceux
du pais, qu’on les voyoit fuir de tous côtez: 8:
Herode enfuite d’un li grand fuccès auroit été
droit à Jerufalem li un grand orage ne l’eût
arrêté. Cet obfiacle l’empêcha (cul de rem-
porter une pleine viâoire , 8C de ruiner entie-
rement Antigone qui le reparaît déja à a-
bandonner cette capitale uRoïaume.

Quand le foir fut venu , Hcrode envoila (ce
amis fe rafraîchir; 8c lui-même étant tout trem-.
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pé de fueur fe mit au bain,fuivi feulement d’un
de fes domeiliques. Alors trois des ennemis
ue la peut avoit fait fe cacher dans cette mai-

on, fortirent l’un a rès l’autre l’épée à la main

pour fe fauver, 8: urent li elfia’iez de la pre-
fence du Roi, quoiqu’il fût tout nud , qu’ils
ne penferent qu’à s’enfuir. Ainli comme il n”
avoit performe qui les pût arrêter, 8c que ce
Prince devoit s’eltimer heureux d’être échape’

d’un fi grand peril, il ne leur fut pas dilficrle
de fe fauver. Le lendemain il lit couper la tê-
te à Pappus chef des troupes d’Antigone qui
étoit celui qui avoit tué Iofeph , 8: l’envoïa à

Pheroras fon autre frere pour le confoler de
leur commune perte.

Lors que l’orage fut celle , ce grand Capi-
taine marcha vers Ierufalem , fe campa près
de la ville, &l’aflicgea trois ans après avoir
été dans Rome declare’ Roi. Ilchoifit l’endroit

qu’il crut le plus propre pour l’attaque , &
prit fou quartier devant le Tem le commê a-
voit fait autrefois Pompée. Il di ribua les tra-
vaux à fes troupes , parta ca entre eux les faux-
bourgs , commanda d’e ever trois platefor-
mes , de bâtir deffus des tours; 8e après avoir
donné ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus
capables , de travailler inceifamment à ces ou-
vra es , il s’en alla à Samarie é oufer Mariam-
ne lle d’Alexandre fils d’Ari obule que nous
avons vû qu’il avoit fiancée , pour faire con-
noître par cette aâion qu’il mîprifoit telle-
ment fes ennemis,qu’un li grand rege ne l’em-

êchoit pas de penfer à fe marier. Il amena
a fan retour de nouvelles troupes , 8: fut ren-
forcé de grand nombre de cavalerie 8: d’infan-
terie par Sofius General de l’armée Romaine
qui en avoit envoie la plus grande partie par

72;
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le milieu du pais, 8: étoit venu lui-même par
la Phenicie. Toutes ces forces jointes enfem-
ble fe trouverent monter à onze legions 82 lix
mille chevaux , outre les troupes auxiliaires de
Syrie dont le nombre étoit très-confiderable.
la place fut attaquée du côté du Septentrion.
Hcrode fondoit fon droit fur l’arrêt du Senne
qui lui avoit donné le Ro’iaume : 8: Sofius dé-
claroit qu’il avoit été envo’ie’ par Antoine,
pour l’afliflervdans cette guerre. Les Juifs ren-
fermez dans la place étOICnt agirez de divers
mouvemens. La populace répanduë à l’entour
du Temple déploroit fon malheur, 8: envioit
le bonheur de ceux qui étoient morts avant

ue l’on fût reduit à une telle mifcre : Ceux
dont le courage n’était pas fi abattu alloient
par troupes dans des lieux les plus proches de
la ville , enlever tout ce qui pouvoit fervir à
neurrir les hommes Br les chevaux: Et les plus
hardis n’oublioient’ rien pour fe bien défendre.

Herode our remedier à ces qourfes irava-
geoient a campa ne, mit en divers ieux des
troupes en embu cade , 8: fit venir de loin des
convois pour la fubfiftance de l’armée. Quant
au relie jamais refiltance ne fut plus grande
que celle des afiiegez: leur hardieEe dans les
perils , 8: leur mepris de la mort faifoient voir
que les Romains ne les furpall’oient que dans
la fcience de la guerre: ils retardoient parleurs
efforts l’avancement des plateformes : ils u-
foient de toutes fortes d’inventions out em-.
pécher l’effet des machines; 8c par e Indien
des mines dans l’art defquelles ils excelloient,
ils fe trouvoient au milieu des afiiegeans lors
qu’ils y penfoient le moins: un mur ne com-
mençoit pas plutôt à s’ébranlcr qu’ils travail-

loient avec tant de diligence à en faire un au-
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me , qu’il étoit plutôt achevé que celui-là n’ê-

toit tombé : 8c pour dire tout en un mot il ne
fe pouvoit rien ajouter à leur vigueur , à leur
travail, 8l à leur courage , arcc qu’ils étoient
refolus de fe défet: dre in ques à la derniere
extremité. Ainfi bien qu’attaquez par deux fi
puni-antes armées ils (bâtiment le fiege durant’
cinq mois. Mais enfin les plus braves de celle
d’Herode entrerent parla brèche dans la ville ,
à les Romains y entrerent d’un autre côté. Ils
occuperent d’abord tout ce qui étoit autour
du Temple ; 8: s’étant repandus enfuite de tous
côtez , on vit paroîtrr: en mille manieres dilFe-
rentes l’image aflreufe de la mort , tant les
Romains étoient irritez par le fouvenir des tra-
vaux qu’ils avoient foufFerts durant le fiege ,
8c les Juifs afl’eaionnez â Herode animez con-
tre ceux qui avoient embralfé le parti d’Antio
gone. Ainfi on les tuoit dans les ruës , dans les
maifons , a: lors même qu’ils s’enfuioient
dans le Temple : on ne ardonn oit ni aux vieil-
lards ni aux jeunes: la oibleEc du ferre ne d’on;
noir point de compaflion ourles femmes; 8:
Quoi qu’Herode comman dt de les épargner 8:
poignit fes rieres à lès commandemens,on ne
ui obé’ilfort point , parce que leur fureur leur

avoit fait perdre tout fentiment d’humanité.
Antigone par une conduite indigne de fa

fortune pafl’ée defcendit de la tout où il étoit
et fe jetta aux pieds de Solius, qui au lieu d’en ’
être touché lui infulta dans fou malheur en l’ap-

pellant non pas Antigone , mais Antigone. Il
ne le traita pas neanmoins en femme en ce qui
étoit de s’allurer de lui; car il le retint prifon-
nier.

Herode après avoir eu tant de peine à fur-
monter fes ennemis , n’en eut pas moins aré-

734
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primer l’infolence des étrangers qu’il avoit ap-

pellez à fon fecours. Ils fe jetterent en foule
dans le Temple par la curiofité de vair les cho-v
fes faintes deflinées au fervice de Dieu. Il em-
plo’ia pour les empêcher non feulement les
prieres 8c les menaces , mais la force , parce
qu’il fe cro’ioit plus malheureux d’être vifto-
ncux que d’être vaincu,fi fa viâoire étoit caufe
d’expofèr aux yeux des profanes ce qu’il ne leur
étoit as permis de voir. Il travailla aulli de
tout on pouvoir à empêcher le pillage de la
ville, en difant fortement à Solius : ne fi les

a. Romains vouloient la faccager 8e la depeupler
n d’habitans , il fe trouveroitdonc qu’il n’auroit
a été établi Roi que fur un defert 8c qu’il lui de-
» claroit qu’il ne voudroit as acheter l’empire
u du moule au prix du faug d’un li grand nombre

de fes fujets. A quoi Solius lui a’iant répondu
que l’on ne pouvoit refufer aux foldats le pilo
lage d’une place qu’ils avoient prife , il lui pro.
mit de les recompenfer du lien. Ainfi il en ga-
rantit la ville 8c accomplit magnifiquement fa
promeffe , tant à l’égard des foldats que des
officiers , particulierement de Sofius à qui il fit
des prefens di nes d’un Roi. .

Ce Genera de l’armée Romaine partit de
Jerufalem après avoir offert a Dieu une cou.
tonne d’or, 8c mena Antigone prîfonnier à
Antoine qui l’entretint toujours d’efperance
jufques au jour qu’il lui fit trancher la tête.
Ainfi il finit fa vie par une mort digne de la li-
cheté qu’il avoit témoignée dans fon infortune.

Quand Herode fe vrt maître de la Judée par
la prife de Jerufalem , il fit paraître beaucoup
de reconnoiflance pour ceux qui avoient em-
bralfe’ (es interéts , 8c fit mourir un grand nom-
bre des partifans d’Antigone. Comme il man-
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U quoit d’argent il envola à Antoine 8c à ceux

qui étoient le mieux auprès de lui, ce qu’il a-
voit de meuble plus precieux , 8l ne put nean-
moins ar ce moïen fe mettre en état de n’a-
voir p us rien a craindre, arce qu’Athoine
avoit une telle pallion pour leopatre,qu’il ne
lui pouvoit rien refufer. Cette ambitieufe 8:
avare Princeffe après avoir fi cruellement per-
fecuté ceux de (on propre fang, u’il n’en ref-

toit un feul en vie , tourna fa ureur contre
les étrangers. Elle calomnioit auprès d’Antoi-
ne les plus qualifiez d’entre eux , 81 le portoit
a les faire mourir, afin de profiter de leurs dé-
pouilles. Son avarice n’étant pas encore raf-
faliée , elle vouloit traiter de même les Juifs
8e les Arabes, 8e Ifit tout’ce qu’elle put pour
perfuader à Antoine de faire mourir Herode
8: Malch Rois de ces deux nations. Il feignit
d’y confentir; mais il ne crut pas jufle de fouil-
ler fes mains du fang de ces Princes dont il
n’avoir point fujet de fe plaindre. Il fe con-
tenta de ne leur témoigner plus la même ami-
tié,& de donner à cette Princeffe plulieurs ter- I
res u’il retrancha de leurs États, entre lefquel-
les croient celles qui font proche de J ericho ,
fi abondantes en palmiers 8: où croit le baume,
comme aulli toutes les villes allifes fur le fieu--
ve d’Eleutere , à la refervede Tyr 8: de Sydon.
I A rès avoir reçu de lui unfi grand refent ,
elle ’accompagna jufques à l’Eufrate ors u’il
alloit faire la guerre aux Parthes , & vint elà
en Judée par Apamée 8: par Damas. Herode
fit tout ce qu’il put pour adoucir fon efprit par
des préteur , lui rendit toute forte d’honneur ,
s’obligea à lui pa’ier deux cens talens par au
de revenu des terres qu’Antoine avoit retran-
chées de la Judée pour les lui donner , a la
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conduilit jufques à Pelufe. Antoine au retour
de la guerre des Parthes qui ne fut pas lon-

ue , amena prifonnier A RT A B A s e , fils de
ygrane , 8: en fit un prefent à Cleqpatre a.

vec ce qu’il avoit gagné de plus precreux.
U

’CHAPITRE XIV.
H crado. peut Allirficourir Antoine tout" W;

mais Cluparrefnir qu’il l’oblige à continuer de

faire la guru aux Arabes. 115:th une ba-
railla "une. aux à on perd une autre. Mer-
veilleux tremblement de une arrivé en Jude?v
le: rend fi audacieux, qu’ils tuent lssflmbaflà-I
leur: du juifi. HM voient Infini: étonnez ,
[un redonne un: rit-cœur par une harangue ,
qu’ils vainquent tu Arabes à laudatifs»: à le
prendre pour [un prosodiant;

mânes ors que la guerre fut déclarée entre Au-
1.139,14- gufle 8c Antoine ,. Hérode qui avoit alors:
vre xv- recouvré la fortereffe d’Hircanion que la faire
div 5- 7- d’Anti one lui avoit remife entre les mains ,v

8c qu’i fe treuvoit paifible dans fou Ro’iaume,
refolut de mener un grand fecours illumine.
Mais Cleopatre apprehendant qu’une action fi
genereufe n’augmentât l’afi’eâiond’Antoine.

pour lui, l’empêcha parfes artifices; 8e com-
me il n’y avoit rien qu’elle ne fifi pour tâcher

à perdre les Souverains 8: les ruiner les uns.
par les autres , elle perfuada âAntoine de l’en.
gager à faire la guerre aux Arabes , dans le

effein de profiter de fes conquêtes s’il étoit
viâorieux , 81 d’obtenir le Roiaume de Judée
s’il étoit vaincu. Mai s ce que cette Reine avoie
fait pour perdre Hérode réuflit à fan avantage.
Çar axant allemblé grand nombre de cavalerie

-A---.--

.-4--..-..---..--.. .
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a: commencé par attaquer les Syriens , il les
vainquit auprès de Diofpolis quelque refinan-
ce qu’ils pullènt faire. Les Arabes allemble-
rent eniuite une très-puiflànte armée. Herode
les volant fi forts , crut devoir a ’r avec pru-
dence dans cette guerre, 8c vou oit environ-
ner (on camp d’un mur: mais (a renüere vic-
toire avoit rendu (es foldats fi bien 8: fi glo-
mieux , qu’il ne put les empêcher d’attaquer les
ennemis. Ils les renverferent d’abord , les mi-
rent en fuite , les pourfuivirent, 84 fe croioiene
entieremcnt viâorieux , lors qu’flnhmitm l’un
des Chef des troupes de Cleo atre, qui avoit
toûjours été ennemi d’Hero e , les chargea
avec le corps qu’il commandoit , l a: redonna
ainfi du cœur aux Arabes. Ils fe rallierent ,
revinrent au combat; 8: ces. lieux pierreux 8c
de difficile accès leur étant favorables ,. ils mi-
rent les Juifs en fuite 8: en tuerent plulieurs.
Le telle (e retira au villge d’Ormifla , 8:. les
Arabes piller-en: leur camp, fans u’Herode
pût venir airez promptement au eçours de
cette parée de fon armée ni fut entierement
défaite. La deÏobéïfÎance e (es foldats fur la
(:2qu de ce malheur: car s’ils ne fa fuifentpoint
engagez dans ce combat avec tant de recipio
ramon , Arrhenion n’auroit pas eu la g cire de
les vaincre lors qu’ils le croioient victorieux.
Herode fe vengea des Arabes par des courfes
continuelles qu il fit dans leur palis , & recom-
penfa ainfi par plulieurs petits avanta es ce 1
grandnvamage qu’ilsavment remporte ur lui. ,

Dans le mente tems qu’en la fepriéme année
de fon re ne 8c durant le plus fort de la guerre
d’entre gugufie a: Antoine , il tourmentoit
ainfi les ennemis , il arriva dans la Judée au
commencememduprintems, le plus grand ;

18;
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tremblement de terre que l’on y ait jamais vu.
Un nombre incro’iable de bétail perit par ce
fieau envoxé de Dieu; 8: il en coûta la vie

liifloi- à trente mille hommes: mais les gens de guer-
rode: . re n’eurent point de mal à caufe qu’ils étoient
Illlfs’ L” campez à découvert. Le bruit d’une li grande
a? defolation aqgmenta l’audace des Arabes: 8:
[en]? comme l’on e reprel’ente toujours le mal plus»
ment dix rand qu’il n’efl , on leur fit crotte ne la Ju-
mille ée émit entieremcnt ruinée. Ainfi ils ne mi-
hommes.rent point en doute de pouvoir [e rendre les

maîtres d’un pais ou ils s’imaginoient n’y avoir-

plus performe qui le ût défendre; 8c après a-
voir tué les Amba adents que les Juifs leur
envoioient, ils marcherent à grandes journées
pour achever de les détruire.

79, Herode voiant les liens étonnez , tant par
’ une fi prompte irruption,que par une fi longue

fuite de malheurs , s’efforça de leur redonner
,, du cœur en leur panant de cette forte. Je ne
., vois pas quelle fi grande raifon vous avez de
,, craindre , puis u’encore qu’il y ait fujet de
a s’afiliger des chatimens que la colore de Dieu
., nous fait foufirir, on ne peut fans lâcheté fe
a laifler abattre par la douleur lors qu’il s’agit de
,, railler aux injufles efforts des hommes. Tant
,, s’en faut que ce tremblementde terre nous
a dorve ren te nos ennemis plus redoutables ,
u qu’au contraire je le confidere comme un pie-
,, ge que Dieu leur tend pour les punir de l’ou-
,, trafic qu’ils nous ont fait. Vous voliez que ce
a n’e ni en leurs forces , .nî en leurs armes 3

i h a mais feulement en nos malheurs qu’ils met-
., rem leur confiance. Or quelle efpetance peut
,, erre plus trompeufe que celle qui au lieu d’é-
,. tre fondée fur nous-même ne l’en que furies
a adverlitez des autres! Bien n’elt moins alluré

parmi
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parmi les hommes que les bons a: les mauvais a
fuccès: ils changent en un moment comme a
il plaît à la fortune ; 8: faut-il en chercher ail- a
leurs des exemples , puifque nous le connoif- en
fans par nous-mêmes i Comme donc nous se
les avons vaincus dans le premier combat, 8c a
qu’ils nous ont vaincus dans le fecond ; n’ai- a
je pas fujet de me promettre que nous les vain- a
crons dans celui-ci lors qu’ils fe croiront être e-
viâorieux , parce que la trop grande confiance ..
empêche de fe tenir fur fes gardes, 8c que la a
défiance fait agir avec prudence 8c avec con- .
fideration. Ainli ce qui vous fait craindre m’af- .
futé , à caufe que ce fut cette dangereufe con- ..
fiance qui donna mo’ien’ à Arthenion de vous à.

furprendre a de vous attaquer lors que vous a.
vous engageâtes dans le combat contre mon à
ordre avec trop deotemerité. Maintenant vo- æ
tre prudente retenuë 8: votre moderation me a
promettent la victoire : 8c c’efl la difpofition .ç.
où vous devez être avant le choc. Mais lors a.

ne vous en ferez venus aux mains , vous ne a,
catiriez témoigner trop d’ardeur, pour faire .

connaître à ces impies qu’il n’y a point de q.
maux , de quelque côté qu’ils Viennent, foit g
du ciel ou de la terre , qui paillent étonner .
les Juifs , ni leur faire perdre courage: mais a
qu’ils combattront iufques au dernier foûpir .
plutôt que de foufl’rir d’avoir pourmaîtres ces a;

cri-ides qui ont fi fouvent couru fortune de ..
leur être allujettis. Les chofes inanimées ne a
doivent pas non plus être capables de vous ..
donner de la crainte. .Car pourquoi vous ima- n

iner qu’un tremblement de terre foit le pre- u
gage d’un malheur? Rien n’efl plus naturel-

ï ne ces agitations des élemens , 8c ils ne font a.
Ë’autrc mal que celui qu’ils caufent à l’heute- g

Guerre. Tom. I. s 1-1
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.méme. Il le peut faire que quelques lignes
a donnent fuiet d’apprehender la pelle , la fa-
. mine , a; des tremblemens de terre : mais lors
ne qu’ils font arrivez , plus ils (ont grands , plû-
ne tôt on en voit la lin. Et quand même nous fe-
en rions vaincus , pourriOns-nous foufrir davan-
u rage que nous avons fouffert par ce tremble-
. ment de terre? Quel efli-oi ne doit point au
en contraire donner à nos ennemis un crime anf-
nlî épouvantable que celui d’avoir trempé li
a cruellement leurs mains dans le fang de nos
a Ambaifadeurs , 8c de n’avoir point eu horreur
a d’olfiir à Dieu de telles viâimes en reconnoifï-
nfance de leur vifloire .7 Cro’iez-vous qu’ils
a paillent lède’rober à fer eux , 8: éviter la fou-
» dre que lance fur les mechans fou bras invin-
a cible , pourvû qu’animez du même efprit &
au du même cœur de nos eues vous vous exci-
» ria vous-mêmes à ne ailier pas impunis ces
se violateurs du droit des eus? Que chacun de
p vous fç reprefente qu’if ne va pas feulement
a; combattre pour fa femme , pour lès enfans,
a sa pour (a patrie; mais aufli pour tirer la ven-
u geance du meurtre de nos Ambafladeum. Tout
D morts qu’ils font, marcheront à la tête de
en notre armée; Br li vous m’obe’ifl’ez , je ferai le

upremier à m’expofer aux plus grands perils.
nMais fur-tout fouvenez-vous que nos enne-
nmis ne ligaturoient foûtenir notre efi’ort , fi
s vous-mêmes ne le rendez. inutile par votre te-

» merité. .au Après queue vaillant Prince eut mali parlé],
il oŒ-ir des làcrifices à Dieu , pallia le Jour-
dain , à le campa allez près des ennemis &gdu
château de Philadflphe dont chacun des deux

- partis avoit dellïeiu de (e rendre maître. Les
Mes détacherait des troupes pour s’en fais”

n
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lir : mais les Juifs les repouiferent 8c occupe-
rent la colline. Il ne le palioit point de jour
qu’I-Ierode ne mit fan armée ou bataille , 8:
ne harcelât les ennemis par de continuelles
efcarmouches. Mais quoiqu’ils le furpallaf-
’fent de beaucoup en nombre, ils étoxent li
effraiez , et Elmne leur General lus que nul
autre, qu’ils n’ofoient fortir de eurs retran-
chemens. Herode les y attaqua, 8: ainfi ils
furent contraints d’en venir à un combat a-
vec un extrême defordre , parce qu’ils n’a-
voient nulle efperance de vaincre. Durant
qu’ils refiflerent le carnage ne fut pas grand z
mais lors qu’ils prirent la fuite plulieurs furent
tuez , ù plulieurs s’entremerent eux-mêmes ,
«tant la confulion étoit grande. Cinq mille de-
meurerent morts fur la place dans cette fuite ,
et le relie fut contraint de rentrer dans leur
camp. Hérode les y alliegea aufli-tôt, a: le
manquement d’eau joint à d’autres incommo-
ditez , les reduifit à la dernicre extrémité. Ils
envolera!!! lui offrir cinquante talens pour
leur rançon : a: il traita ces Ambailadeurs a-
vec tant de mépris, qu’il ne daigna pas feule-
ment les écouter. Leur foif s’au mentant tou-
jours 8: leur rendant la vie infupportablc ,
quatre mille fouirent en cinq jours 8: fe ren-

irent à difcretion aux Juifs , qui les enchaînea
rent. Le fixie’me jour le telle redoit au defef-
pair, fortit pour mourir les armes à la main :
8: il y en eut (cpt mille de tuez. Une fi gran-
de perte fatislit la ven ante ’l-lerode, a:
abattit de telle forte lorgueil des Arabes,
qu’ils le prirent pour leu; proteûeur.

l

sa

æ
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CHAPITRE KV

finnois son: e’n’ vaincu par Augujlo à la bataille
d’zifiium ,Hcrodr on trouver Augnfle à lui
parle genereufemem , qu’il gagne fan amitié ,
à le "fait enfuit: dansfe: E tu: ne: un: de
magnificence , qu’Augujir au gnian: de dans;

coup jà» Roiume. .

81. . . , ,v0 a LA jonc qu eut Brode d’un fuccesfi glo-
I’Hil oi- rieux , fut bien-tôt troublée par la nous
le , de! velle dela viâoire remportée parAu ulle à Ac:-
Jnlf’éwr tium ; n’y a’iant rien que fou amitié avec Ann

xv’ d” toine’ne lui fifi alors apprehender. Le peril
I” n’étqit pas néanmoins fi grand qu’il fe l’imaa-

gmort : car Augulle ne pouvait confideret An-
toine comme entierement ruiné,tandis que ce
Prince demeureroit attaché à fou parti. Dans
.un tel renverfement de fortune Hérode (a
crut obli é d’aller trouver Augulle à Rhodes ,
8: parut Ëevant lui fans diadémc,mais avec une
majefié de Roi; 8l fans rien difiimuler de la.

ne verité il lui parla en ces termes : J’avoue,
se grand Prince, que j’ai l’obligation de ma cou-
» tonne à Antoine , 8: vous auriez éprouvé que
se je ne lui étois pas un Roi inutile fi la guerre
a ou j’étais enga é contre les Arabes, ne m’eût
se point cm êché e joindre mes armes aux fien-
unes. Ne e cuvant, je l’ai allillé de quantité
se de blé , St efout ce qui a été en ma puillance.
n Je ne l’ai pas même abandonné depuis la jour-
» née d’Aâium , parce que ’e le reconnois ont
n mon bienfaiâeur. Que 1 je n’ai pû le ervir
a dans la guerre, en combattant avec lui,comme

l ’ -
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je l’aurois defiré , je lui ai donné au moins un a:

très-bon confeil, en lui faifant voir que le*
feul moïen de rétablir fes affines ,étoit de*
faire mourir Cleopatre ; auquel cas je lui of-u
frois de l’argent, des places , des troupes , aua
ma performe pour continuer à vous faire la"
uerre. Mais fon aveugle pafiion pour cettea
finceHe, & la volonté de Dieu qui veut vous *

mettre entre les mains l’Empire du monde sa
ne lui ont pas permis d’écouter une pro ofitiontt
qui. lui auroit été fi avantageufe. Ain r je mem
trouve vaincu avec lui: 84 le vo’iant tomberl
d’une fi haute fortune , j’ai ôté de deEus mons:
front le diadème pour venir. vers vous , fans n
fonder l’efperance de mon falut que fur ma feu- r
le vertu , 8c fur l’experience que vous pourrezm
faire de ma fidélité pour mes amis. a

Herode a’iant parlé de la forte, Augufle lui
répondit : Vous pouvez non feulement nec.
rien craindre , mais vous croire plus affermies
que jamais dans votre Roïaume , puifque vo- ce
tre Edelité pour vos amis vous rend fi digne de on
commander. J’ai tant d’efiime de vante gens-u
rofité qu’il ne me telle qu’à defiret que vous...
n’a’iez as moins d’affeâion pour ceux qui fonte.

favor’ ez de la fortune que vous en avez con- a:
fervé pour les malheureux; 8: je ne figurois:-
blâmerAntoine d’avoir plus déferé àCleopatre n
qu’à vos confeils ,fpuifque je dois à (on im.- a
prudence votre a côlon. pour moi. Vous:
avez déja commencé à me la témoigner Clins
envo’iant à Ventidius du fècours contre lesn
Gladiateurs qui ont cmbralïé le parti d’Antoir- ce

ne. Ainfi ne ’doutez point que je ne vousu
l’aile confirmer dans votre Ro’iaume par un arra-

rét du Senat, 8c ue je ne prenne plaifir an
vous donner tant e preuves de mon amitié ,4
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- que vous ne v0us relientitez point du mal-

heur d’Antoine.
Enfuite d’une réponfe li favorable,Augulle

remit le diadème fur le front d’Herode , a; le
confirma dans fonRo’iaume par un a&e dans le-
quel il parloit de lui d’une maniere très-avan-
tageufe. Ce Roi des Juifs après lui avoir fait
de grands prefens,le pria d’accorder la grace à
l’un des amis d’Anroine nommé Alexandre :
mais il le trouva fi animé contre lui à caufe des
olfenfes qu’il difoit en avoir reçues , qu’il ne
lui fur pas pollible de l’obtenir.

Quand Augulte palfa de Syrie en Égypte
’ Herodc le reput dans Ptolema’ide avec une

magnificence rncro’iable : 8c lorfque ce rand
Empereur faifoit la reviré de fes troupes il e fai-
foit marcher à cheval auprès de lui. Ce ne fut
pas feulement par de fuperbes feflins qu’l-Iero-
de lui litconnoître a: à fes amis qu’il avoit l’a-

rne toute roiale : il fit donner à fou armée
lorfqu’elle alla àPelufe, des vivres en abon-
dance; 8: fe pourvût à fon retour dans leslieux
fecs et a’rides non feulement d’eau,mais de tout
ce dont elle pouvoit avoir befoin. Une li no-
ble maniere d’agir lui acquit une telle 1’6qu
tion de generofité dans l’eforit d’Augufle 8: de
tous fes foldats , qu’ils difoient que leRo’iaume
de Judée n’était pas allez grand pour un li
grand Prince. Ainli loriqu’après la mort de t
Cleopatre 8c d’Antoine,Auguûe alla en Egyp.’

- ce, il lui donna quatre cens Gaulois qui lier.
voient de arde à cette Princelfe, ajouta de
nouveaux onneurs à ceux qu’il lui avoit dé-
ja faire , lui rendit cette partie de la Judée
qu’A-ntoine avoit accordée à Cleopatre; comv
me aulli les villes de Gadara , d’Hypon, 8a de
Samarie .; &fur lacôte de la tuer, Gaza , An-
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thedon , Joppé , 8: la Tour de Straton. La
Iiberalité d’Au tille ne s’arrêta pas encore la.
Car pour témoigner jufques à quel point alloit
(on eflime pour le merite lie ce Prince, il lui
donna anfli la Trachonite 8: la Barhane’e, 8: y
ajoûta encore l’Auranite par l’occafion que je
vais dire. ZENODORE qui avoit affermé les ter-
res de Lifanias,envoïort continuellement de la
Trachonite des gens piller le bien de ceux de
Damales en porterenr leurs plaintes àVAaus
Gouverneur de Syrie.8: le prierenr d’en infor-
mer l’Empcreur. Il le fit, 8: Augufie lui manda
d’extermmer ces voleurs. Varus aïanr exécuté
cet ordre 8: confifqué le bien de Zenodore ,
Augufle le donna à Herode; afin que ce palis
ne ût à l’avenir (ervir encore de retraite à des
vo eurs , 8: l’établit en même tems Gouver-
neur de la Syrie. Dix ans après ce purifiant Em-
pereur étant revenu dans cetteProvince défen-
dit à tous les Gouverneurs de rien faire fans
le confeil d’Herodve ; 8: lors que Zenodore
fur mort il lui donna toutes les terres qui font
entre la Trachonire 8: la Galilée. Mais ce qu’- -
Herode efiimoit incom tablement plus que
tout le mfie,éroit qu’ ugu’lle n’aimoir per-
forme tant que lui après Agri a ; 8: qu’A-
grippa n’aimait nul autre à l’égal e lui auprès
Augufle. Quand il fe trouva élevé à ce com-
ble de profperirez, il fit voir la grandeur de (on
unie par l’entreprife la grande a la plus
l’aime qu’il fe pouvoit imaginer.



                                                                     

88 GUERRE pas Jurrs con-rue L59 Ron.

CHAPITRE XVI.
Superhs édifies fait: en nés-grand mmôn par H:-
r "de nm nu dedam,qu’au dehors defon Roha-

me, «une lefiluelrfitrmr aux de "bâtir entie-
r ramant le Temple de Jemfalrm é- la ville du

Cefitre’e. Ses extrêmes liberalitez. Avantage:
u’il muoit refus de la un" "fil-bien que de

V a flamme. -8 3..

au??? E Prince alors li heureux fit en la quinzié-r i
ne; ’ me année de fou re ne rebâtir le Temple
ç. 1 L": de Jerufalem avec une é -nfe 8: une magnifi-
n. .4. cence incroïablcs. Il en e ma au dehors deux
Liv.va - fois autant d’efpace qu’il y en avoit auparavant,
dPP: 9’ éleva alentour de fond en comble de fuperbesv
fi galeries , ni le joignoient du côte du Septen-
di, ckif-:trion àla orterelTe qu’il ne rendit pas morns
675. en belle que le palais rotai, 8: la nomma Antonin
la r8. en l’honneur d’Anroine.
mnëe- Il fit faire aufli dans le lieu le plus élevé de

34» la ville un palais avec deux très-grands appar-
temens , li riches 8: fi admirables, qu’il n’y a
point même de Temple qui leur paillent être
comparez : 8: il nomma l’un de ces deux ap-

artemens Cefareon, a: l’autre Agrippion en
’honneur d’Auguile 8: d’Agrippa. A r

r A mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fou nom à la poflerité,&
immortalifer fa memoire. Il fit bâtir aufii dans
le territoire de Samarie une parfaitement belle
ville qui avoit zo. fiades de Circuit 8: qu’il nom-
ma Sebafie, c’ell-à-dire Augulle. Entre autres
édifices dont il l’embellir il y bâtit antres-grand

Temple devant lequel il y avoit une place de
6018
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trois liardes 8: demie, de le confinera ârAu lie;
Quant à la ville il la peupla de limule abi-
tans, leur donna d’excellentes terres à cultiver,
8: les rendit heureux par les privileges qu’il leur
accorda.

Ce genereux Empereur ne voulant pas lait:
fer fans reconnoifiance ces marques de l’al’rL-c-
tian d’Herode , il joignit encore de nouvelles
terres a (es États : 8: erode pour lui en témoi:

net fa gratitude,éleva à (on honneur dans un
fieu nommé Panium près des fources du Jour-
dain , un autre Tem le tout bâti de marbre
blanc.ll y a proche de à une montagne li haute
qu’il (omble que fon fommet touche les nues ,
8: entre les affreux rochers dont elle cil envi-
ronnée on voit dans la profonde vallée qui eft
au-dellous une caverne tenebreufe que les eaux
qui tombent d’en haut ont par la longueur du
tems cavée de telle forte: que ceux qui la
veulent fonder ne (gaur-oient trouver le fond
de l’incro’iable quantité d’eau qu’elle contient.

C’efi du pied de cette caverne que fortent les
fontaines dont on croit ue le Jourdain tire fa
fource. Mais nous en par crans plus particulie-
rement en un autre lieu.
4 Ce Prince lit aulli bâtir au res deJericho en-
tre le château de Cypros 8: es anciennes mai-
fons ro’iales d’autres palais plus commodes à
qui il donna les noms d’Augufie 8: d’Agrippa:
a: il n’y eut point de lieu dans tout [on mau-
me propre à rendre celebre le nom de ce grand
Empereur qu’il n’emplorât a cet ufage. Il lui
bâtit dans les autres Provinces plulieurs Tem-

les aufquels il lit de même porter fon nom.
Lorfqu’il faifoit la vilite de res villes mariti-

mes aiant trouvé que la Tour de Straton rom:
boit en ruine tant elle étoit ancienne , 8: que

6mm. Tom. I. I



                                                                     

i

96 GUEllRI pas Ions CONTRE Les Ron.
(on affiette la tendoit capable de recevoir tous
les embellillemens que fa magnificence lui voua
droit donner r Il ne la lit pas feulement ré a-
ter avec des pierres très-blanches; mais i y
éleva un palais fuperbe , 8: ne fit voir dans
nul autre ouvrage plus qu’en celui là, combien
fou ame étoit grande 8: élevée. Cette ville cit
aliife entre Dora 8: Joppé fur une côte fi dé- v
pourvue de ports , que ceux qui veulent aller
de laPhenicie en Égypte font contraints de re-
lâcher en haute mer , tant ils apprehendent le
vent nommé Africus , qui pour eu qu’il fauf-
ile éleve 8: poulie de li grands ors contre les
rochers , qu’ils augmentent encore en s’en re-
tournant l’agitation de lamer durant un cer-
tain efpace. Mais ce Roi li magnifique le renn
dit par res foins, par (a dépenfe, 8: par fort a-
mour pour la gloire , victorieux de la nature.
Il fit, malgré tous l’es obflacles qui s’y rencon-

troient,bâtir un port plus fpacieux que celui de
Pirée, dans lequel les plus grands vaillent:
pouvoieut être en fureté contre tous les efforts
de la tempête , 8: dont la lit-odore étoit li ad-
mirabie,qu’on auroit cru qu’il ne (e feroit trou-
vé nulle difliculté dans ce merveilleux ouvra-
5e. Après que ce grand Prince eut fait pren-

re les me ures de l’étendue que devoit avoit
ce port, comme la mer avoit en cet endroit
vingt laraires de profondeur , il y fit jetter des
pierres d’une grandeur fi prodigieulè , que la

* aman plû art avaient cinquante ieds de long, * dit
Juifs, du de arge , 8: neuf de haut. l y en avoit même
18’ Wh de plus grandes , 8: il combla ainli Cet efpace
«13158 jufques à fleur d’eau. La moitié de ce mole

,. ui avoit deux cent pieds de large fervoit à
rompre la violence des flots, 8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifie de touts , à la
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plus grande 8: plus belle defquelles Herode
donna le nom de Drufus fils de l’Imperatrice
Livie femme d’Augulle. Il y avoit air-dedans
du port de grands magazins voutez pour reti-
rer toutes fortes de marchandifes, 8: diverfes
autres voutes en forme d’arcade pour loger
les matelots. Une defcente très-agréable 8:
qui pouvoit (ervir d’une très-belle promenade,
environnoit tout le port, dont l’entrée étoit
oppoféc au vent de bile cil en ce lieu-là
le plus favorable de tous les vents. Aux deux
côtez de cette entrée étoient trois colories ap-
puyez fur des pilafires , dont ceux qui étoient
a" la main gauche étoient foûtenus par une
tout extrêmement forte , 8: ceux de la main
droite par deux colorants de pierre fi grandes

’elles (amarroient la hauteur de cette tout.
Ën vo’ioit à l’entour du port un rang de mai-
fons bâties d’une pierre très-blanche , 8: des
sués également difianees les unes des autres

ui alloient de la ville au port. On bâtit aufli
ur une colline ui cil vis- à-vis de l’entrée de

ce son un Temp e à;Augufie d’une grandeur
8: ’une beauté merveilleufe. On y voloit une
Rame de cet illuflre Empereur nuai grande
que celle de Jupiter Olympien , fur le modele

e laquelle elle avoit été faire, 8: unautre de
Rome tout: femblable à celle de laJunond’Ar-

os. Herode le pro ofa en bâtiflant cette grano
5e ville l’utilité de a province: en eonitruifant
ce fuperbe port , la commodité &la fureté du
commercre zut; erra. l’un &fien l’autre suffi-bien

n’en ce on e i m i e, la loire. ’Auo
quitta , en l’honneuraâiiqu’iil il dognna le nom
se Cefatée à cette admirable 8: nouvelle ville.
Et afin qu’il n’y manquât rien de tout ce qui la
pouvoit rendre digne deporter un alan: ficele-

’l
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bre , il ajointa à tant de grands ouvrages un
marché le plus beau du monde , 8: un thea-
tre 8: un amphithearre qui ne cedoient point
au relie. Il ordonna enfuite des jeux 8: des
fpeâacles qui fe devoient celebret, de cinq ans
en cinq ans en l’honneur d’Augulle ; 8: lui-
même en lit faire l’ouverture en la cent no-.
nantevdeuxie’me Olympiade. Il ropofa de
très-grands prix; non feulement g ceux qui
demeuroient viétorieux dans ces jeux d’exem-
eices; mais aufli aux feconds 8: aux troiliémes
qui auroient après eux remporté le plus d’honq
neur.

Il fit aufli rebâtir la ville d’Anthedon que la
guerre avoit ruinée, 8: la nomma A ’ppine
pour honorer la memoire d’Agrippa on ami ,
dont il lit graver le nom fur la porte du Tem,
ple qu’il y fit bâtir. i AQue li ce Prince témoigna tant d’afl’eâion
pour des étrangers-9 il n’en fit pas, moins pas
roître pour fes proches. Il bâtit dans le lieu le

lus fertile de fon Roïaume,& que les eaux 8:
es bois rendent extrêmement agréable , une

ville qu’il nommaAntipatride à caufe de fort
pere ;8: au-delliis de Iericho un château qu’il
nomma Cypron , du nom de fa mere, 8: qui
n’étoit pas moins recommandable par fa force
que par fa beauté. Comme il ne pouvoit aulli
oublier Phazaël fon frere qu’il avoitli arti-
culierement aimé , il fit pour honorer a me-
moire plulieurs excellens édifices. Le premier
fut une tout dans Jerufalem qu’il nomma Pha-

. zae’le , dont nous verrons dans la fuite quelle
étoit la grandeur 8: la force :8: il bâtit aulii
auprès de.Jericho d côté du Septentrion une
Ville à qui il donna e même nom.

87. Après avoir travaillé avec tant de magnifig

4.Le .’.’

1p m w; z..- : u
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éence àrendrc les noms de fes amis8: de fes"
parens celebres à la polierité, il ne s’oublia
pas lui-même. Il lit bâtir à l’op alite de la
montagnelqui cil du côté de l’Arabie , un châ-
teau extremement fort qu’il nomma Herc-
dian, 8: donna le même nom à une colline dif-
tante de fairante Rades de Jerufalem, qui n’é-
tait as naturelle , mais qu’il lit élever en for-
me c mammelle avec de la terre portée , 8:
dont il environna le fammet de tours qui é-
raient rondes. Il bâtit au-delIous des palais,
dont le dedans n’était pas feulement très-rio
clics ,Amais le dehors était fi fupcrbe qu’on ne
le pouvoit vair fans admiration. Ily lit venir
de fort loin 8: avec une extrême dépcnfe gran-
de quantité de belles eaux , 8: l’on y montoit
par deux cens degrcz de marbre blanc. Il fit
aufli faire au pied de cette colline un autre pa-
lais out loger lès amis , qui étoit fi fpacieux
8: I rem l1 de toutes fortes de biens u’â’

P 9 qn’en confiderer que la grandeur 8: l’abondan-
ce on l’aurait pris pour une ville : fa magni-
ficence faifoit alita voir que c’était une mai-
fon roïale.
i Enfuite de tant de grands Ouvrages entre-
ris 8: achevez par ce Prince dans la Judée ,

Il voulut auliî faire connaître au-dehors ne fa
ma ificence n’avait point de bornes. Il t fai-
re a Tripoly , à Damas 8: à Ptolcmaide des
Colleges pour infiruire la jeunelÏe : à Biblis de
fortes murailles: à Bcrite, 8: à Tyr des lieux L
d’aifemblée , des magalins publics, des mar-
chez 8: des temples: 8: à Sidon , 8: à Damas
des theatres. Il lit faire aufli des aqueducs

out conduire de l’eau à Laodice’e qui cil une
ville proche de la mer z 8: à Afcalon des bains,
des fontaines, 8: des portiques admirables tant

- I iij
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par leur grandeur,que par leur beauté. Il don-
na à d’autres des forêts 8: des havres , à d’au-

tres des terres, comme li elles enflenteu droit
de participer au bien de fan Roiaume; 8: à d’au-
tres , ainfi qu’à Coos, des revenus annuels 8:
perpetuels, afin qu’ils ne palliant jamais perdre
la memoire de l’obli ation qu’ils lui avoient.
Il diflribua aulli du b ê à tous ceux qui en a-
Voient bcfoin , téta fauvent de l’ar eut aux
Rhodiens pour eur donner mayen ’équiper
des flottes; 8: le temple d’Apallon Pythien
a’iant été brûlé , il le lit refaire plus beau qu’il
n’était auparavant.

Que ne pourrois-je point encore dire de la
liberalité qu’il fit paraître envers les Liciens ,
envers ceux de Samos , 8: dans toute l’Ionie E
Athenes , Lacedemone, Nicopolis , 8: Per a-
me de Mifie n’en ont-elles pas aulfi fenti es
elfets en plulieurs manieres i La de place
d’Anthioche de Syrie qui a vingt des de lon-
gueur, étant toujours li pleine de fang’ ue

on ne pouvoity marcher, ne l’a-t’il pas ait
paver de marbre , 8: embellir par des gaudies
où l’on e11 à couvert pendant la pluyc .

Mais autre ces faveurs faites en particulier
à tant de villes 8: à tant de peuples: quelles
louanges ne merite-t-il point de celle que les
Elidiens ont reçue de lui, puifque non feule-
ment toutc laGrece ne lui en et! pas moins re-
devable qu’eux , mais ne touteslles arties
du mande ou la réputanon des jeux O ympi-
ques s’efl repanduè , font ob i ées d’y pren-

re part .7 Car lorfqu’il alloit a Rome ayant
trouvé que ces jeux qui étoient la feule mar-
que qui relioit de l’ancienne Grece, ne pou-
voient plus fe celebret manque de l’argent ne-
cellairc pour en faireladépenfe. Il ne fc con-
tenta pas de donner en cette année les prix
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que doivent remporter les viâorieux : il éta-
Nil: même un fonds capable de fatisfaire à pet-

npetuité a cette dépenfe , 8L étarnifaainfi fa.

mémoire. ,
Je n’aurois jamais fait li j’entreprenois de

rapporter toutes les dettes qu’il a acquittées 8c
toutes les intpofitions dont il a foula é les
euples, principalement ceux de Phazaë e, de
alaneote , a: des autres villes voifines de’ la

Cilieie, aufquelles il auroit fait encore beau-
coup plus de bien s’il n’avoir apprelxendé de
donner de la jaloufieâ leurs Seigneurs , com-
me s’il eût voulu le les acquerir en leur té-
moignant plus d’afieâion qu’eux mêmes.

La force du corps de ce Prince avoit du
rap ort à la grandeur de fon ame. Car fa
plarfant fort àla chaiÏe 8: étant très-bon hom-
me de cheval , il n’y avoit point de bêtes fi
vîtes qu’il ne ëoignît : & comme il fe trouve en
ce pays quantité de cerfs 81 d’ânes fanages, il
trima quarante en un (cul jour. Il reülfilfoi:
avili de telle forte dans tous les autreslexerci-
ces , 8: étoit fi extrêmement vaillant , que les
plus braves ne pouvoient dans la guette fou-

O

tenir fon effort . ni les plus adroits voir fans é. ,
tonnement avec quelle vigueur & quelle juil
(elfe il lançoit le javelot 8: tiroit de l’arc.

’ Que s’tl avoit reçu tant d’avantages dela
nature il n’eut pas moins de finie: de le louer
de la fortune. Elle lui fut toûjours fi favorable,
qu’elle le rendit victorieux dans toutes l’es

uerres, fi on en except uelques occafions
ont le mauvais fuccèsncetlui peut être attri-

bué , mais à la perfidie de quelques traîtres ou
âla temerité de fes foldats.

1 iiîj il

89;
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Par quels divers mouvent»: d’ambition , de ja-

loufie à de défiance la Roi Henri: le 6:15:1qu
prix par les tabule: à les calomnies d’ÂMÎ,û-
ter, de Phnom: , à» de S 410m! fi: mourir Hir-
can Grand S unificateur à qui le miam: de Ju- i
du lppzflmait. Artfiobultfnn de.Mariaume,
M 4mm: [a femme à Alexudnà Ari -

V tabule fis fils. , f9l.
HifiOîr DE afiliâions domefiiques troubletent la

’JZÏË’ tranquillité de ce regne qui faifoit palier
un n. Herode pour l’un des plus heureux Princes de
(hm 3, fonfiecle, &la performe du monde u’rl au:
a. 9. u. mort le mieux en fut la caufe. Il avort après
lm XVI- être monté fur le trône repudie’ (à premiere
th 1* femme nommée Doris ui étoit Jerufalem ,
pour époufer Mariamne ile d’Alexandre. Ce
.16, l 7. Manage drvrfa toute fa marlou , 8t le mal aug-

ment: encore après [on retour de Rome. Les
enfans qu’il avoit de cette PrinceiTe l’avoient
porté à éloigner de fa Cour Anti ater .lils de
Doris , fans lui permettre de venir à Jerufa-
lem qu’aux jours de fête , à il avoit fait mou-
rir Hircan ayeul maternel de Mariamne fur ce
qu’il l’avoir fou qonne’ d’avoir formé une en:

treprife contre ur depuis avoir été delivré de
captivité. Car Banaphamés après s’être rené
du maître de la Syrie l’a’iant mené rifonnier

au Roi des Parthes , les Juifs qui ha itent au-
’dtlà de l’Eufrate , touchez de compaflion de
fan malheur, avoient paie (a rançon; 8L il ne
feroit pas mort s’il eût fuivi le confeil qu’ils
lui donnoient de ne point retpurner air-près
d’Herode. Mais le mariage de fa petite fille a-
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vec ce Prince , St encore plus le defir de revoir
fort pais , furent des pieges pour lui dans ler-
quels ils ne put s’empecher de tomber; 8c
quoi qu’il n’afièâât point de regner’, ce que

le Ro’iaume lui ap attenoit legitimement paf-
-fà dans la creance ’Herode pour un crime qui
meritoit de lui faire perdre la vie.

Ce Prince eut cin enfans de Mariamne ,
deux filles , 8t trois ès, dont le plus jeune
mourut à Rome ou ’ l’avoir envoie pour y
être inflruit dans les feiences ; 8c il faifoit éle-
ver les deux autres à la ro’iale , tant à caufe
de la grandeur de leur naiifance du côté de
leur mere, que parce qu’il les avoit eus de-
puis être arrivé àla couronne. Mais rien n’a-
gilfoit en leur faveur fi puni-animent fur (on
efprit que (on incroïable paflion pour leur me-
re : elle augmentoit tous les ’ours de telle for-
te u’il fembloit être infenrble aux offenfes
qu’i en recevoit. Car cette Princefl’e ne le
bailloit pas moins qu’ill’aimoit; 8t elle avoit
tant de confiance en l’affeâion qu’il lui por-
toit, qu’elle ne craignoit point d’a’oûter aux
fujets qu’elle lui donnoit fans celle e la chan-

er en averfion, des re roches de la mort
s’Hircan fon aïeul , a: e celle d’AriRobule
fon frere que l’on innocence, fa beauté 8: fa
jeuneife n’avoient û garantir des effets de fa
cruauté. Il l’avait etabli Grand Sacrificateur à
l’âge de dix [cpt ans; a: les larmes de joie re-
panduês par le peuple lors qu’ils le virent en-
trer dans le Tem le revêtu de ce faim habit lui
donnerent tant e jaloufie , qu’il l’envoïa la
nuit à Jericho, ou des Galates le noyerent par
fon ordre dans un étang.

Cette Princeife ne fe contentoit pas de fai-
re ces reproches à Herode, elle traitoit arum

92.,
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fa mere 8c fa fœur d’unqmaniçre outrageufç,’

84 il le fortifioit fans lui en rien dire, parce ’
que la violence de (on amour lui fermoit la
bouche. Mais il n’y avoit rien au contraire
que ces femmes tranf ortées de fureur 8: du
delir de le ven et ne lient pour l’anime-r con- .
tre elle. Elles n épargnerait pas même ("on hon-
neur; &pom la faire palier dans l’on ef’prit pour
une impudique , elles l’accuferent d’avoir en:
voyé en Égypte fou portrait à Antoine que
chacun f avort être l’homme du monde le plus,
paflionne out les femmes , 8c qui pourroit
ainli fe re oudre à le faire mourir pour fe ren-
dre maître de la fienne. Ces paroles furent
comme un coup de tonnerre qui frappa Herc-
de, 8c alluma dans fort cœur le feu dela jalou-
fie. Il fe reprefentoit en même-tems’qu’il n’y
avoit point de cruauté à laquelle l’avarice in-
fatiable de Cleopatre ne fût capable de errer
Antoine, elle qui our avoir le bien u Roi
Lifanias 8: de Malt Œoides Arabes,avoit été
calife qu’il les avoit fait mourir; 8c qu’ainfi il
ne couroit pas feulement fortune de perdre (a
femme , mais aulli de perdre la vie. Dans cette
agitation 8t ce trouble ou il étoit lorfqu’il partit
pour aller trouver Antoine, il commanda à Jo-

.. feplt mari de Salomé (à limande tuer Mariamne
fiAntoine le faifoit mourir: & Iofeph fut fi im-
prudent que de réveler ce feeret à cette Prin-
cefl’e par le delir de la perfuader de l’ extrême

amour du Roi fou mari, en lui faifant voir
, ’il ne ouvolt foufi’rir que même la mort le
eparât ’elle. Ainfi lors qu’Herode à l’on re-

tour lui tairoit! toutes les proteftations imagi-
nables de (a paflion 8: l’affuroit qu’elle feule
pofledoit fort coeur, elle lui répondit: »Cer-

p tss l’ordre que vous aviez donné à Jofeph de

L
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me tuer en efi un grand témoignage. Ces a-
roles lil’u tenantes lui firent Croire qu’il l’ail-
loit nece airement qu’elle le fût abandonnée
à Jol’eph pour avoir pû tirer de lui un fecret
de cette importance, 8t il l’e jetta de deli’us l’on
lit tout tranl’porté de fureur. Lors qu’agité de
la forte il l’e promenoit dans l’on palais , Salo-
mé arriva, 8: pour ne pas perdre une occalion
li favorable de ruiner Marramne elle le confir-
ma dans l’es l’oupgons. Ainli la jaloulie telle
qu’un torrent que rien n’ell plus capable d’ar-
rêter, lui fit commander qu on allat à l’heure
même tuer Mariamne 8: Jol’eph. Mais il n’eut
pas plutôt donné cet ordre qu’il s’en repentit;
8c l’on amour pour cette Princell’e plus violent
que jamais triompha de l’a colere. Il domi-
noit de telle forte dans l’on ame st l’ur la raifort
que lors même qu’il l’eut fait mourir, il ne

cuvoit croire qu elle fût morte , mais luipar-
oit dans l’excès de l’on defel’poir comme fi

elle eût été encore vivante, jul’ques à ce que
le tems lui aïant fait connoître u’il n’était
qpeptrop Véritable que lui-même e l’étoit ra-
me a lut-même par l’a cruauté , il ne témoigna

asqmoins de douleur de l’avoir erdue’, qu’il
ui avoit témoigné d’amour Io qu’il la polle-

doit encore. -Les fils de cette infortunée PrincelTe lieri-
terent de la haine qu’une fi étrange cruauté
avoit imprimée dans le cœur de leur mere , 8:
l’horreur d’une alérion li barbare leur fail’oit

confiderer leur pere comme leur plus grand
ennemi. Ils avoient toujours été dans ce l’en-
timent durant qu’ils fail’oient leurs exercices
à Rome : mais leurs pallions eroill’ant avec
leurs années,il augmenta encore après leur re-
tour en Judée. Lors qu’ils furentjen âge d’ê-’

93.’
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tre matiez , Herode lit épauler à Alexandre.
quiétoit l’aîné GLA PHYRA filled’Ancr-r E-

1. A us Roi de Cappadoce, & Antigone l’on
puil’ne’ la fille de Salomé l’a tante , cette enne-

mie mortelle de leur mere. La liberté ne le
mariage leur donnoit l’e joignant à leur aine
pour leur pere les fit parler encore plus hardi-
ment contre lui, 8L leurs perfecuteurs ne man-
querent pas de rendre cette occafion de dire
au Roi que ces eux Princes confpiroient con-
tre l’a vie pour venger de leurs propres mains
la mort de leur mere , 8: qu’Alexandre avoit
refolu de s’enfuir enfaîte auprès d’Archelaüs

l’on beau- ere pour palier de-là à Rome , 8c
l’accufer evant Augulie.

Herode l’enliblement touché de cet avis ra
ella auprès de lui Antipater qu’il avoit eu e

guis, afin de s’en (ervir comme d’un rem-
part pour l’oppol’er à les freres , 8r il le prefe-
toit à eux en toutes choles. Comme la grau-
(leur des Rois dont ils étoient del’cendus du
côté de leur lucre, leur fail’oit mépril’er la bal.
l’elfe de la naill’ance qu’Antipater tiroit de Do-

ris, ce changement leur arut infupportable ,
St ils en con urent tant ’indignatron que ne

cuvant la difiimuler ils la témorgnoient à tout
e monde. Une conduite li imprudente les fai-

foit de jour en jour diminuer de confidem-
tion : 8t Antipater au contraire ne négligeoit
rien de ce qui pouvoit avancer l’a fortune. Il
ne manquoit pas d’habileté , il n’y avoxt point
de complail’ance dont il n’usât pour l’e rendre
agreable au Roi, ni d’artifices dont il ne l’e l’er-
vrt our ruiner l’es freres dans l’on el’prit ,’ fait

. lui-même ou ar l’es amis : Cette adreli’e
ui réüllit de telle otte, u’il les mit en état de ,v

ne pouvoir plus elperer de l’ucceder au Rolan-
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me. Car Herode le declara l’on l’uccell’eur par
l’on tellament, a l’envo’ia auprès d’Augufle

dans un équipage 8: avec toutes les marques .
d’un Roi exce té le diadémé.

Une li tan e fortune lui enfla tellement le
cœur qu’i ol’a demander a: obtenir d’Herode
de recevoir l’a mere en la place que Mariam-
ne avoit tenuë; 8c pour venir à bout de l’on
dell’ein de perdre l’es fretes, il ul’a de tant d’a-

drefl’e 8t de flatteries envers lui, 8: emplo’ia
tant de calomnies contre eux , qu’il le porta
enfin jul’ques à vouloir les faire mourir. Ainli
il’les mena à Rome peut acculer Alexandre
devant Augulle d’avoir relolu de l’empoil’on-

ner. A peine cet infortuné Prince put obte-
nir la permillion de parler pour le défendre t
mais enfin a’iant rencontré en la performe de
lEmpereur un Juge beaucoup plus habile
qu’Antipater, 8c plus l’age qu’l-lerode, il lup-

prima par refpeâ 8t avec une louable model-
tie les rnjultices de l’on pere , 8c détruifit for-
tement toutes les calomnies dont on s’était
l’ervi pour le lui rendre odieux. Il jullifia de
même Antigone l’on frcre que l’on avoit en-
veloppé dans la l’uppolition du même crime,
& fit connoître quel e avoit été dans toute cec-
te affaire la méchanceté d’Antipater. Il finit l’on

difcours en difant que leur re auroit pli avec
jullice les faire mourir s’ils etoient coupables ,
& il n’y eut un l’eul de tous les all’rl’tans de qui

il ne tirât des larmes des yeux , parce qu’outre
qu’il étoit très-éloquent , la confiance qu’il
avoit en l’on innocence’ajoûtoit encore tant de
grace 8c déforce à l’es aroles,que l’on ne pou-
voit n’être pas perfua é de la jultice de l’a cau-
l’e. Au [le en fut fitouché , que confiderant
avec mépris toutes ces acculerions , il reconci- I
lia à l’heure menue ces de deux Princes avec c

95;
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leur pété , à condition qu’ils lui rendroient
toutes fortes de devoirs , St qu’il lui feroit li-
bre de laill’er (on Ro’iaume à celui de les en-
fans qu’il voudroit ohoifir pour fou l’uccef-

leur. I 4Herode partit enfuite pour retourner en Ju-
dée; a; bien qu’il l’emblât avoit entierernent
pardonné à Alexandre 8e Antigone , Antipa-
ter qu’il ramena aull’r avec lui l’entretenoit
toujours dans l’es défiances , fans toutefois fai-
re paraître l’a mauvail’e volonté pour eux, de
peut d’offenl’er un aulli paillant entremetteur
de leur reconciliation qu’étoit l’lîmpereur. He-

rode a’iant ou une navigation favorable vint
par la Cilicie à Eleul’e , où le Roi Archelaiis ,

ui n’avoir pas manqué d’écrire à Rome à tous

fies amis en faveur d’Alexandre , le reçut avec
les grands témoignages d’afl’eâion 8c de joie
de ce que l’on gendre étoit rentré dans l’es bon-

nés graces , l’accompagne jul’ques à Zephiric ,

a. lui fit prel’ent de trente talens. ’
Lors qu’Herode fut arrivé à Jeml’alem , il

alfembla le peuple , l’informe en prelënzce
d’Antipater , d’Alexandrc 8c d’Antigone de ce
qui s’etoit palle dans l’on volage , rendit à
Dieu de grandes aérions de graces de ce
qu’il avoit li bien réuni , & à Augufle d’ o
voir mis la paix dans la mail’on et réuni les trois
freres , qui étoitun bonheur qu’il ellimoit lus

a que (on Ro’iaume. a Mais , ajouta-t-il, j’a ’ r.

a mirai encore davantage cette union: car ce
a grand Prince ne m’a pas feulement donné un
sa pouvoir nbfolu dans mon État; mais il a aufli
a) ’ilié en ma difpolition de choilir pour me:
ofuccell’eurs ceux de mes enfans que je vou-
au drai. Ainli ’e declare que mon intention cil de
a partager le o’iaumc entre eux: ce que prie
n Dieu de tout mon cœur d’avoir agréable 8c
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Vous de l’approuver. Je croi ne pouvoir rien s-
faite de plus jufie , uifque fi Antipater a l’a- a:
vantage d’être lus gé que l’es freres , ils ont a
celui que leur ’ orme la noblcfle de leur fang, G
& ne mon Roïaume efi airez grand pour leur *
tu re à tous trois. Honorer. donc ceux que 0
[Empereur a eu la bonté de réunir, 8c que «
leur et: nomme pour res fuccelTeurs. Ren- *
dez- en! à chacun felon leur âge le refpeü 8: a
les devoirs qu’ils ont fujer d’attendre de vous: *
Ne chaqgez point l’ordre que la nature a éta- *
bli: 8: ouvenez-vous que vous n’obli criez e
pas tant celui qui vous rendriez le plus ’hon- *
neur quorqu’il fût plus jeune , quevous of- "
feuleriez fes aînez. Comme je [gai que le*
yice ou la vertu de ceux qui approchent les "
Princes , entretient ou trouble leur union, *
je prendrai foin de leur donner pour amis , a; *
de mettre auprès d’eux ceux de leurs proches a
que je connortrai les lus capables de les main- *
tenir enbonneintellr nec , 8c fur qui je pour- *
rai m’en re ofer. e defire neanmoins que «
pour le re ent , non feulement ces performe: *
que je c oifirai , mais tous les officiers de mes *
troupes n’efperent rien que de moi feul: car *
ce n efl pas encore mon o’iaume que le don- d
ne à mes enfans, c’cfi feulement l’a urance ii
de le polTedcr un jour , & une joie qui ne leur *
apportera aucune peine , puifque quand je ne ii
le voudrois as je continué à être chargé du *
poids des a aires de l’Etat. Confiderez tous *
quel efi mon âge, ma maniere de Vivre, 8e *
ma pietà. Vous verrez que je ne fuis peint li "
fi Vieil que je ne puilre encore vivre allez. *
long-tems ; que je ne me fuis point plongé *
dans ces voluptcz ui abregent l’âge même «
des jeunes-8c que maniere dont j’ai fervr a:

1
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3°Dieu me donne fujet d’cfperer de fa bonté
., qu’il pr010ngera mes jours. Mais fi pour plai-
,.re à mes fils quelqu’un avoir, la hardiefiè de
a me rne’prifer, je le châtierois comme il le me-
. tireroit , non que je fois jaloux de l’hon-
.. neur que l’on rendra à ceux que j’ai mis au
,. monde , mais parce que je (gai que les jeunes
s, gens ne le laifi’ent que trop airement empor-
,. ter à lavanité 8: à l’orgueil. Que chacun donc
,. le reprefente que fa bonne ou mauvaife con-
; duite fera fuivie de recompenfe ou de châti-
., ment. C’efl le mo’ien de le porter à me laire
a 84 à plaire même à mes enfans , puis qu’il leur
u cil avantageux que je regne 8: que je fois fa:
a tisFait d’eux. Quant à vous, mes enfans, a-
» joûta Herode, en adrelTant fa parole à les trois
a fils, je vous exhorte à vous ac uitter reli-
s. gieufement de tous les devoirs au quels la na-
» turc vous oblige 8c qu’elle imprime même
a dans le cœur des bêtes les plus farouches. Re-
» connaîtrez envers l’Empereur par toutes for-
» res de refpeâs’l’obligation que nous lui avons
a: de nous avoir tous réunis. Sgachez-moi gré
a de ce que ’e veux bien vous prier de ce que
a j’ai droit e vous commander; 8c vivez tous
sa dans une union veritablement fraternelle. Je
au donnerai ordre qu’il ne vous manquera rien
vade ce que la dignité ro’iale demande: 8c fi
a vous demeurez. unis je prie Dieu de tout mon
a cœur de faire que ce que j’ordonne réunifie à
saron avantage 8: à fa gloire. En achevant ce

difcours il embralla les enfans l’un a res l’au-
tre avec de grandfté’moignages d’a câion 8è

fepara l’affemblée , les uns delirant que les ef-
fets re’ ondifl’ent à l’es paroles, 8: ceux qui ne

deman oient que le trouble faifant femblant
de n’avoir pas entendu ce qu’il avoit dit.

Quant
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Quant aux trois freres, tant s’en faut que

ce difcours les réunît , u’ils le trouverent
au contraire plus divifez ans leur cœur qu’ils
ne l’avoient encore été. Car Alexandre 8:
Ariflobule ne pouvoient foulfiir qu’Anripa-

- ter fuccedât à une (partie du Roïaume , ni An-
tipater de ne le po cder pas tout entier: mais
comme il étoit très-dilfimulé 8: très-méchant
il ne faifoit point paroître la haine qu’il leur
portoit. Et eux au contraire ar cette hardiell
le ue donne la fplendeur ela nailTance ne
cac oient oint leurs fentimcns. Plufieurs

our faire p ilir à Anti ater s’infinuoient dans
leur amitié , afin d’ob erver leurs actions. Ils
ne difoient rien qui ne lui fût aufli-tôt rappor-
té, & par lui au Roi en y ajoûtant encore.
Ainfi Alexandre ne ouvert ouvrir la bouche
fans qu’on en tirât e l’avantage. On faifoit
palier pour des crimes les paroles les plus in-
nocentes : pour peu qu’elles full’ent libres c’é-

toit un pretexte fuffifant d’avancer contre lui
de très-grandes calomnies; des gens fia-
gnez par Antipater le pouffaient continue e-
ment à parler, afin de donner lieu à leurs faux
rapports, 8c par quelque a parence de verité
porter Herode à ajourer cr ance à tout le rell
te. .Ce capital ennemi de [es freres n’avait
point d’amis qui ne fuirent fort (octets , ou
que les prefens qu’il leur faifoit n’obügeafient
à ne point découvrir les artifices de fa con-
duite 8: de fa cabale que l’on pouvoit dire ê-
tre un myflere d’iniquité. D’un autre côté il
«avoit aufli gagné par de l’argent ou par des
carrelles ceux qui avoient le plus defamiliarité
avec Alexandre , afin de les engager à le tra-
hir,& à lui ra porter tout ce que l’on diroit ou
que l’an fai ont contre lui. Mais de tous le!

Gram. Tom. 1. K
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moiens dont il (e fenoit pour ruiner (et fre-’
res dans l’efprir du Roi leur pere, le lus ar-
tificieux a: le plus paillant étoit , qu au lieu
de le declarer ouvertement leur ennemi, il les
faifoit acculer par les confidens , et après avoir
d’abord fait femblant de les défendre , il ap-
pu’ioit adroitement ce qu’il voici: pouvoir
perfuader à Herode que ces accufatrons é-
talent veritables , 8: lux faire croire qu’Alexan-
dre étoit fi méchant, que le defir qu’il avoitdsle
fa mort le portoit à former des entrepr’ es
contre fa vie.

Tant de relions qu’Antipater faifoit jouer
en même-tems irritoient de plus en plus He-
rode contre Alexandre 8: Ariitobule: 4 au-
tant que (on alfeâion diminuoit pour eux elle
s’augmentoit pour lui. Comme il étoit déj:
tout-puilïant, les principales perfonnes de
Cour fuivoient les inclinations du Roi , les
uns volontairement , 84 les autres pour lui
plaire. Ses freres , Ptolemée le plus cher’de
(et amis, 8: toute la maifon roiale étoient
de ce nombre. En quoi ce qui étoit plus in-
fupportable à Alexandre étoit de voir que dan!
cette confpiration faire pour le rdre,rien ne
[e faifoit que r le confeil de Emere d’An-
tipater, ai toit pour lui 8: pour fou frere
une mara e d’autant plus cruelle qu’elle ne
pouvoit foulfrir qu’ils enlient l’avantage fur
for) fils d’avoir en pour mere une li grande
Reine. Mais ce n’était pas feulement le credit
d’Antipater qui engageoit chacun à lui faire
la cour par l’ef erance d’en tirer de l’avantav-
En c’était au pour obéir au Roi : car il de.
endoit à ceux qu’il aimoit le plus de rendre

aucuns devoirs à Alexandre 81 a (on frere : u
«Prince u’étoit pas feuleront cnim par tu.
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fujets , il l’étoit aufii ar les étrangers, à caufc
qu’Augufle ne favori oit aucun autre Roi tant
que lut, 8: qu’il lui avoit donné pouvoir de
prendre même dans les villes qui ne lui é-
toient point allujetties ceux qui fortoieut de
f0" Roiaume fans fa permilïion.

Le peril on) tant de mauvais offices 8L de ca-
lomnies mettoient ces jeunes Princes , étoit
d’autant plus grand qu’ilsne le connoilloient
pas; parce qu’l-lerode ne fe plaignoit point
d’eux ouvertement. Mais comme il leur étoit
facile de voir que l’affection qu’il leur avoit
autrefois témoignée (e refroidilloit toujours
davantage , leur douleur ne pouvoit ne point
augmenter aufli. Antipater eut même l’artifi-
ce d’animer contre eux Pheroras leur oncle ,
8L Salomé leur tante , à qui il parloit avec la
même liberté que fi elle eût éte fa femme : a:
la Princelle Glaphyra contribuoit à entretenir
& augmenter ces inimitiez. Comme elle rap-
portoit (on origine du côté de fou pere à The-
menus , 81 du côté de (a mere à Darius (il:
d’Hiflafpe, la difproportion qru’ le trouvoit
entre fa millance 8: celle de tout ce qu’il y a-
voit d’autres femmes dans le Ro’iaume , les lui
.faifoit regarder avec mepris. Salomé s’en te-
noit très-odenfées 8L toutes les femme: d’ide-
rode ne l’étoient pas moins de ce qu’elle difoîl
qu’il ne les avoit éjaculées qu’àcaufe deleur
beauté-r car comme nous l’avons vu , ce Brin:
amenoit plaifir à ufcr de la liberté que la le:
nousdonne d’avoir lufieurs femmes: a: iln’y
on avoit une feule ’elles qui ne hartAlexan-,
dre par le refit-miment dela maniere li plien-
fante dont cette l’rineelle [a femme les traitoit.

Ariflobule gendre de Salomé aigrit encore
davantage bu rem en I: la Will-t. ennemie

l 11°.
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ar les reproches continuels qu’il faifoit à (a

femme de (on eu de nailfance , 8c de ce u’au
lieu que fou rere avoit époufé une file de
Roi, il n’avoit pour femme que la fille d’un
particulier. Sa douleur d’être traitée de la for-
te la fit aller les larmes aux yeux s’en plaindre

a à fa mere. Elle ajoûta qu’Alexandre 8L Armo-
n bule diroient que fi jamais ils arrivoient à la

p:- couronne , ils reduiroicnt les femmes d’Hero-
a de à filer leur quenouille avec leurs fervantes ,
n 8c donneroient pour toutes charges aux fils
a u’il avoit eus d’elles des offices de Gref-
n ers que la maniere dont ils avoient été éle-Æ
n vez les rendoit pro res à exercer. Salomé fut

fi outrée de ce di cours , qu’elle le rapporta
arum-rôt à Herode: 8l comme c’était contre
(on propre gendre qu’elle lui parloit , il n’eut
pas peine d’y ajoûter foi.

les. On tient qu’une autre choie le toucha en-
core beaucoup plus fenfiblemcnt 8: redoubla
fa colere contre fcs fils , qui fut qu’on l’allura
qu’ils invoquoient continuellement leur mere;
que pleurant fou infortune ils faifoieht des im-’
precations contre lui , 8c que comme il donnoit
fouvent à fes femmes des habits qui avoient
été à cette Princelfe , ils difoient u’ils les
leur feroient bien- tôt changer en des A bits de

deuil. ’les. Quoi qu’Herode apprehendât la fierté de
ces tunes Princes,il ne voulut pas néanmoins
perdre toute efperance de les ramener à leur ,
devoir. Ainfi étant fur le point de partir pour
aller à Rome,il leur parla en peu de mots avec
une feverité de Roi, 81 leur fit un grand dif-
cours avec une b nué de pore. Il conclut par
les exhorter à aimer leurs frereo, 8l leur pro-
mit d’oublier toutes leurs fautes tallées, pour: q r
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vû qu’ils fe conduililfent mieux à l’avenir. Ils a
lui repondirent qu’il leurlferoit aifé de juflifier a
qu’il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on «

lui avoit rapporté pour les lui rendre odieux, 8: a
que s’il ne lui plaifoit de fe rendre moms facile n
à ajouter foi à de femblables difcours,il fe trou- «
Veroit fans celTe des ens qui travailleroient à n
les ruiner dans (on e prit par des-calornnies. "

Comme les entrailles d’un pe’re ne pOuvoient m4;
n’être oint touchées de ces paroles , ces deux
’eunes rinces fc trouverent alors délivrés de
eurs peines 8: de leurs craintes prefentes , 8c

commencerent en même-tems à apprehendcr
pour l’avenir , parce qu’ils apprirent qu’ils a-
voient pour ennemis Salomé 8c Pheroras,tous
deux très-redoutables, ù principalement l’he-
roras,à caufe qu’l-lerode l’a’iant comme allocié

au gouvernement il ne lui manquoit que la
couronne pour erre confidcre comme Roi.
Car il avoit en propre cent talens de revenu .’
Herode le lailfort jouir de celui de toutes les
terres qui étoient au delà du Jourdain :il a-
voit obtenu d’Augulie de l’établir Tem-arque :
il lui avoit fait épeurer la fœur de fa femme ;
8: après qu’elle fut morte avoit voulu lui don-’

ner en mariage une de (es filles , avec trois ,
cens talens : mais la pallion qu’avoir Phero-
ras pour une fille de très-balle condition , lui
avort fait refufer un parti fi avantageux 8: fi
honorable , dont Herodc le tint très-offenfé ,
a: la donna au fils de Phazaël , fon frere aîné.
Neanmoins quelque-tems après confiderant
ce refus comme une folie , que la violence de
fou amourlui avoit fait faire, il lui pardonna.
Il avoit couru un bruit long-tems auparavant
que du vivant même de la Reine Mariamne,
v lierons avoit roulu’empoifouner lelRoifon
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frere : 8c Herode étoit alors li difpoféà preter.
l’oreille à des calomnies, qu’encore qu’il ai-
mât extrêmement Pheroras,il ajoîrta foi à cel-
le-là. Ainfi il fit donner la fqueilion à plulieurs
de ceux qui lui étoient fu

ne confelferent rien touchant ce poifon ;
mais , dirent feulement que l’heroras avort re-
folu de s’enfuir chez les Parthes avec cette
fille qu’il aimoit, 8: que Coflobare que Salon
me avoit époufé après la mort de fou premier
mari, avoit connorEmce de fan deilcin. Salo-
mé fut arum accufée par Pheroras fou frere de
plulieurs chofcs dont elle ne put fe jul’cilier ,
particulieremcnt d’avoir voulu épeurer S r r.-
1. et: s , qui gouvernoit toute l’Arabie fous le
R01 Obodas 8c qu’Herode hardoit extremis-I
ment: mais il lm pardonna 8: à Pheroras.

ces. Toute la tempête tomba fur Alexandre par
l’occalion que je vais dire. Herodc avoit trois
euuu ues qu’il aimoit extrêmement , dont l’un
étoit u échanfon , l’autre (on maître d’hôtel ,

u le troifiéme fou valet de chambre. Alexan-
dre les corrompit par de rands prefens. He-
rode le découvrit 8L leur t donner une quefi-
tien fi rude , que la violence des tourmens les

à contraignit de tout confelïer. Ils dirent qu’A-
a. lexandre les avoit trompez en leur reprefen-’
A. tant que le Roi fon perc étoit un vieillard d’u-
n ne humeur infupportable , qui le faifoit pein-
a dre les ,cheveux pour mitre jeune , .8: du-
» quel il n’avoir rien à e erer.: mais que c’était.

a lui u’ils devoient co derer & tout attendre
a de on affection ,. puifqu’il feroit fou fuccef-’
a. feur malgré qu’il en eût , fe vengeroit alors de
a fes ennemis ,- a: recompeufcroit fes amis , en-j
a tu: lefquelsils leprernierrarlg.

peâs, 8c enfuite au
quelquescuns des amis même de Pbcroras. Ils

«4A;
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ajoûterent , que les Grands, les chefs des gens u
de guerre , 8: les autres principaux officiers é- a
raient tous dans les interèts d’Alcxandrc 8: a
feerettement d’accord avec lui. Ces dépofi- a:
tians jetterent une telle terreur dans l’efprit
d’Herode, qu’il n’ofa d’abord témoigner u’il

en eût connoillance. Il fe contenta de aire
obferver jour 8: nuit les paroles 8: les actions
de tout le mande ; 8: fi-tôt u’il entroit en
foupçons de quelqu’un il le fatfait tuer. Ainfi
on ne voioit dans ce malheureux regne que
cruautet. 8: qu’injuflices. Ce Prince étoit tou-
jours prét à répandre le fang; 8: dans la fureur
dont il étoit agité il fuflifoit d’inventer des ca-
lomnies contre ceux que l’on bailloit pour ê-
tre affuré deles perdre : il y ajoûtoit aulii-tôt
foi : il n’y avoit point d’intervalle entre la con-
damnation 8: l’acculation ; 8c l’accufateur de-
vant lui-même être accufé on les menoit en-
fcmble au fupplice, parce que ce Prince ne
croioit pas que dans une occalion où il s’agit:
foit de fa vie il fût befoin d’obferver aucunes
formalitez. Sa cruauté palfa jufqu’à un tel cxd
ces, que non feulement il ne pouvoit regarder
de bon œil ceux qui n’étaient point accufez ,
mais il étoit impitoiable envers fes amis. Il
en chalTa plulieurs hors de fan Ro’iaume ,
a: alfa de paroles oflenfantes contre d’autres
°fur ui fan pouvoir ne s’étendait pas. Pour
com de malheur à Alexandre il n’y eut
point de calomnies qu’Antipater 8: tous les
proches n’emplo’iallent pour achever de le rui-
ner : 8: la facilité 8: l’imprudence d’Herode lui
mon: ajouter foi à tant de futiles accufations ,
il entra dans une telle fraïeur u’il s’imaginait
de voir Alexandre venir à lui (l’épée à la main

pour lettrer. Il le fit aufi-tôt mettre en pnfon,
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a fit donner la quefiion à fes amis. Quelques- l
uns mouroient dans les tourmens fans rien
emmieller , parce qu’ils ne vouloient pas blef-
fer leur confcience; 8: d’autres ne pouvant
fupporter tant de douleurs depofercnt. contre
la veriré que les deux freres avoient confpîre’

contre le Roi leur ere , & rcfo lu de prendre
le tems de le tuer ans une chaire , 8: de s’en- 4
fuir après à Rome. Cette accufarion étoit fi
peu vraifcmblable, qu’il étoit facile de juger

ne l’on ne le portoit à la faire que pour fc
délivrer de tant de tourmens. Herode s’en
laina neanmoins airement perfunder , 8L étoit
bien-aile quiil parût ar là qu’il n’avoir pas en
torr de faire mettre (E
dre le voilant fi animé contre lui u’il croiioîr
impollible de l’adoucîr, refolut edemeurer
d’accord de tout ce dont on l’accufoit , 8: de
fe fervirpde ce moïen pour erdre ceux qui lei
vouloient perdre. Ainlî il t quatre écrits par
lefquels Il reconnmflbît d’avoir voulu entre-
prendre fur la vie du Roi (on pere , nommoit
plulieurs erfonnes qu’il difoit avoir été com-
plices de on deEein , 8c particulierement Plie-
roras 8c Salomé , laquelle il affuroit être fi im-
pudique que d’avoir eu l’eflîonterie de venir
a mut malgré lui coucher dans (on lit.

Ces cents qui accufoiem de tant de crimes
plulieurs des principaux de la Cour étoient
de? entre les mains d’Herode lors qu’Arche-
laus, Ron de Cappadoce arriva. Son appre-
henfion ponde Prince , fon endre a: pour fa.
fille l’avait fait venir en grau e diligence , afin
de les aflillçt dans un fi prenant befoin , 8: fa
fageîcondurte demeura vi&orieufe de la cole-

nren! Hercule. Il commen- a, d’abord par s’é-
’cneI: Ou cil donc mon a minable gendxââ

on fils en prifon: Alexan-A ’
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Où cil ce deteilable parricide afin que je l’é- a
tranale de mes propres mains , 8L que je marie et
ma lle à quelqu’autre Prince aulli vertueux w
qu’il cit mééhant i Car bien qu’elle n’ait point a

de par: à un crime li horrible, il (un: qu’elle a
(oit la femme pour faire que la honte en re- c
jailliîlc fur elle. Mais qui peut trop admirer vo- a:
ne patience de voir que dans une occafion où w
il ne s’agir de rien moins que de votre vie , a
vous fourbez qu’Alexandre vive encore? Je «
croiois lors que je fuis parti le trouver mort, a
8: n’avoir à vous parler que de ma fille que vo- et
tre feule confideration ma porté à lui donner a
en mariage. Mais à ce que je vois nous avons ü
maintenant à deliberer fur le fujer de tous les se
deux. Que li votre tendrelfe pour un fils qui K
ne merite plus d’être confideré comme tel de- e
puis qu’il cl! devenu un parricide , vous rend «
trop lent à le punir, foufl’rez , je vous prie , et
que je prenne votre place, 8: prenez la micn- se
ne, afin que je vous ven e de votre fils 8: te
quevous ordonniez de ma [le comme il vous v

plaira. I o uw Quelque frande que fût la colere d’HCÏOLlC X
ce difcours ’Archelaüs la defarma: 8c ainli il
dui mit entre les mains ces quatre écrits d’A-
:lexandre. Ils les examinerent cnfemble arti- -
cle par article, 8e Archclaüs s’en (ervir adroi-
tement pour exécuter ce qu’il avoit refolu ,
en rejettent peu à peu la caufe de tout le ma!
fur ceux dont il étoit parlé dans ces écrits, 8:

particulierement fur Pheroras. ’
Lorfqu’il reconnur- qu’Herode entroit airez:

dans fon fentiment il lui dit: Ne le pOurroit- ce
Ail point faire qn’Alexandre fe feroit plutôt e:
llaill’é tromper par les artifices de tant de mé- a
ahans efprits ,que d’avoir formé de lui-même a

Guerre. Tenu I. L
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a: le defiein d’entreprendre contre vous f J e vous
a avoue ne voir pas quelle raifon auroit pû le
a porter à commettre ce plus grand de tous les
,, crimes; puifqu’il jouit déja des honneurs de
,, la ramure; qu’il a fujet d’efperer de vous fuc-
u coder, 8c que s’il avoit conçu un tel defiein
,, il faudroit fansvdoute qu’il y eût été pouffé par

, ceux qui auraient abufé de fou peu d’expe-
,, rience dans une fi grande ’eunefie , pour lui
,, donner ce dérefiable conferl. Car ni ne f ait
a que ces fortes de gens font capab es de ur-
. prendre non-feulement les jeunes, mais les
. lus âgez , de ruiner les maifons les plus il-
, nitres, 8: de renverfer même des Royaumes!

Herode touché de ces tairons (entoit peu à
peu diminuer (on animolité contre Alexandre,
8l s’aigrilloit contre Pheroras que ces quarre
écrits acculoient formellement. .Quand Plie-
roras en eut connoillance 8c vit le pourroit
qu’Archçlaüs s’était acquis fur l’elprit d’He-

rode, il crut que le feuil moyen de le làuvcr
étoit d’avoir recours à lui. Ainfi il l’aile trou-

mver ;,& ce Prince lui répondit : Qu’il ne
,, voyou pas comment il fe pourroit jufiifier de
a tant de crimes , puifqu’il paroilToit manifefie-
.. ment qu’il avoit entrepris contre le Roi [on
ad’une , a; qu’il étoit caufe de tout ce que foui-

aliroit Alexandre: Que le feu! moyen ui lui
3,,reltoit étoit de tout confefler au Roi, ont il
a fçavoir qu’il étoit aimé , 8L de lui demander
u anion: u’ res cela il lui remettoit de l’ai:-
.,’ nier aupres e lui de tout on pouvoir. Phe-
...roras liuvit fou confeil. Il prit un habit de

deuil pour toucher Herode de compaflion ,
s’alla jetter à fer pieds, confeflà qu’il étoit cou-

* gifle, 8: le pria de lui ardonner toutes les
ü utes que le trouble où etoir l’on elprit parfit
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folle paillon pour cette certaine femme , l’a-
voit porté a commettre. Après que Pheroras
eut ainfi été fon propre accufatcur 8c rendu
témoignage contre lui-même. Archelaüs l’ex-
cufa 8: adoucit la colere d’Herode, en s’alléé
guant pour exemple 8c lui difant : Qu’il avoit a.
reçu des offenfes encore plus grandes de l’on"
frere: mais qu’il avoit preferé les fentimens u
de la nature à ceux qu’mfpire le defir de le u
venger, par ce u’il arrive dans les Royaumes , a
de même que ans les corps grandsdt pelans , tu
que les humeurs tombent ur quelque partie a: .g
y eaufenede l’inflammation : mais qu’au lieu a
de retrancher cette partie il faut ufer de reme- a
des doux pour tâcher à la guérir. Archelaüs a
par ces paroles 8c autres femblables fit la paix
de Pheroras : mais il témoignoit toûjours être
fi en colore contre Alexandre,qu’il vouloit ab-
[clament lui ôter fa fille , 8: redùifit ainfi He-
rode à interceder en faveurde (on fils pour ne
point rompre le maria e. Archelaüs lui répon-
dit: Que tout ce qu’i pouvoit faire pour con- K
ÊNCI’ (on alliance était de lainer en fa difpo« ..
lition de marier cette Pfincefie à qui il vou- ..
droit, pourveu qu’il l’ôtât à Alexandre. Hcd a
rode lui repartit , Que s’il vouloit l’obliger ..
cntierement 8: comme lui rendre (on fils , il .
devoit lui laili’er (a femme , puifqu’il avoit des a
enfans d’elle, 8c qu’il l’aimoit li ardemment a

u’on ne pourroit la lui ôter fans le mettre au.
fefpoir .- au lieu que la lui laid-am, la joye de ce
(Ter (a vie avec une performe qui lui étoit fi ce

chere , lui feroit chan r de conduite-81 ren- ..
droit le calme à (on emprit; rien n’étant fi ca- ce
able d’adoucir les humeurs mêmes les plus a
rouches que les confolations que l’on ren- ..

contre dans fa famille. Archelaüslfenrcndit à ce.

. Il)

- Erzsî-.--.Àn..--t:.1
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fes raifons , dont Hcrode fer-In: très-obligé: 8c
ayant ainfi reconeilié fou fils avec lui il lui
confcilla de faire un voyage à Rome pour in-
former Augulle de tout ce qui s’était palle ,
puifque lui ayant écritjvour lui faire des plain-
tes de fon fils , la bien t’ance vouloit qu’il al-
lât lui-même lui en rendre compte.

Lors que ce Roi de Cappadoce eut, par une
. conduite fi prudente, empoché la ruine d’A-

lcxandre, 84 l’eut rétabli ans les bonnes ra-
ces du Roi fou pere , ce ne furent que fe lins
8: que réjoiiiflances: a; quand il partit pour
s’en retOurner Hcrode lui fit profent de foixan-
te 8c dix talens , d’un trône d’or enrichi de
pierreries, de quelques eunuques, 8c d’une
fort belle fille nommée Farouche. Tous fes
proches 8c tous vfes amis lui firent auffi par fon
ordre de très-beaux prefens; 81 il l’accompa-
gna avec les plus grands de fon Royaume juf-
ques a Antioche.

Peu de tcms après il vint un homme en Ju-
dée qui ne renverfa pas feulement tout ce

u’Arehclaüs avoit fait en faveur d’Alexan-
dre , mais fut eaufe de fa mort. Il étoit Lace-
demonien 8c fe nommoit E u R r c r. a s. Son
luxe que la Grece n’avoir pû fouffi-ir étoit li
extraordinaire qu’il auroit eu befoin de tout
le bien d’un Roi pour y fufiire. Il gagna l’af-
feétion d’Herodc par de riches prefcns qu’il

glui fit, 8L en reçut bien-tôt de lui de beau-i
coup plus rands; mais il étoit fi méchant
que rien n’etoit capable de le contenter fi l’on’

ne voyoit par fon moyen répandre le fang des
Princes de la maifon royale. Pour venir à!
bput de fon deliein il s’infinua dans l’ef rit
d Herode , tant par fes artifices 8c fes flatteries,
que parles faufies louanges qu’il lui donnoit a)
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a: comme il avoir acquis une entiere con- -

’ noilfance de (on humeur, il ne difoit St ne -
faifoir rien qui ne lui fût fi agreable qu’il
tint bientôt l’un des premiers rangs entre fes
amis. Ainfi toute la Cour le confideroit fort ,
comme aulli à caufe du lieu d’où il tiroit fa
nailI’ance. Lors qu’il eut reconnu la divifion
gui étoit entre les freres 8c quels étoient les
entimens d’Herode pour chacun d’eux , il fe
logea chez Antipater; a our tromper A-
lexandre 8c gagner créance ans fou efprit , il
lui dit faulTement qu’il étoit de uis long-tems
fort aimé du Roi Archelaüs , on beau-pere:
8c ce Prince en étant perfuadé en perfuada
aulii Ariliobule fon frere. Après qu’Euricles,
eut ainfi gagné l’affection de tous les Princes
il agilfoit envirs chacun d’eux en diiïerentcs ’
manieras felon qu’il le jugeoit le plus propre
pour réülfir dans la refolution qu’il avorr prife
de s’attacher à Antipater , 8c de trahir Alexan-
dre. Il difoit à ce premier: Qu’il s’étonnoit a. .
qu’étant l’aîné il fouffroit que fes freres vou- ne:

htlfem lui enlever une couronne à la ruelle il n’
pouvoit feul juliemcnt pretendre. Il ifoir au ce
contraire à Alexandre , qu’ayant tiré fa naif- a.
[mec d’une Reine , 84 époufé la fille d’un Roi, et

de qui il pouvoit recevoir beaucoup d’allillan- a;
ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit n,

u’Anti ater qui n’avoir pour mere qu’une ne
emme ’unc condition mediocre , fe flattât de ce

l’efperance de fucceder au Royaumegôt ces pa- ce
rolcs faifoienr d’autant plus d’impreliion fur
l’efprir d’Alcxandre,que ce fourbe lui avoir fait
crane qu’il étoit aimé du Roi, fan beau-perm
Ainfi ne fe défiant de rien il lui ouvroit fon
cœur litt les mécontentemens qu’il avoit d’An-

tipater, 8c ne craignoit point de lui dire z

L iij .
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o Qu’il n’y avoir pas fujet de s’étonner que le

à) Roi , a res avoir fait mourir la Reine fa mer:
n voulût uiôterle Royaume. Sur uoiEuricles,

témoignoit d’être touché d’une r grande com-

paflion 8c de plaindre fi.fort fon infortune 8c
celle du Prince Ariliobule fon frere , qu’il
n’eut pas peine de orter ce dernier à lui de-
clarer les mêmes e ofes. Il rapporta enfuite
â.Antipater tout ce qu’ils lui avoient dit en
confidence, 8c aioûta l’armement qu’ils avoient
refolu de fc défaire de lui, 8c u’il n’y avoit ’
point de moment où il ne courut fortune de
la vie. Antipater, lui fçut un tel gré de cet
avis qu’il lui donna une grande fomme: a: ce
traître pour recompenfc ne le loüoit pas feule-
ment fans’celfc à Herode; mais après être con-
Venu avec lui des moyens de procurer la mort
d’Alexandre 8c d’Arillobule , il s’offrir d’être

leur aceufateur auprès du Roi. Ainfi il l’alla
a trouver , 8c lui dit , que pour reconnoitrc les
si obligations qu’il lui avoit, il venoit lui don-
»ner un avis qui lui im ortoit de la vie; qu’il
» y avoit lon -tems qu’A exandre 8c Ariliobule,
a: avoient refolu de le faire mourir: qu’ils s’é-
vtoient toûjours depuis fortifiez dans ce der-
nfein , 8c qu’ils l’auroienr dé’a exécuté s’il ne

n les en avoit empêchez , en oignant d’y vou-
n loir entrer avec eux: Qu’Alcxandre, difoit’
n qu’il ne fuflifoit pas à fou pere d’avoir ufurpé
u la couronne, d’avoir fait mourir la Reine fa
u mere , 8: d’avoir a rès fa mort continué à joiiir
n du Royaume; mais qu’il vouloit même le don-
.) ner à un bâtard , en choifilfant Anti ater pour
u fon fuccclfeur , 8c les dépoüillerain 1 lui 8c fan
n frere des États que leurs ancêtres leur avoient
..lailfez: mais qu’il étoit refolu de venger la
a mort d’Hircan , 8c de Mariamne , puifqu’il n’é«
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toit pas ’ulle qu’un homme tel qu’Antiparer , a
montât ur le Trône fans elfirfion de fang, 8: a
qu’il n’avoir tous les jours ne trop de nou- et
veaux fujets de s’afi’ermir ans ce delfein : n
Qu’il ne pouvoit dire une folle parole dont on a
ne prît oeeafion de le calomnier : ue s’il ar- u
rivoir que l’on parlât de la noble e de quel- (e
qu’un , le Roi difoit aufl’môt ue c’étoit pour a
l’offenfcr; qu’il n’y avoit qu Alexandre qui u
fût d’une race illuilre, 8c que celle de fon e- a
re étoit indigne de lui: Que lorfqu’il allait à (e
la ehalfe il trouvoit mauvais qu’il ne le louât a

, pas de fon adreife; 8: que s’il l’énlouoit il l’ap- a

poiloit un flatteur: Qu’enfin il ne pouvoit rien a
faire qui ne lui fût defagreable , 8: que le feul (a
Antipater avoir le don de lui plaire. Qu’ain- n
fi il aimoit mieux mourir que vivre s’il man- ..
quoit fon entreprife ; 8: que fi elle tenailloit il ..
lui feroit facile de fe fauver auprès du Roi Arl- a
chelaüs , fou beau-pore , 8: d’aller enfuite trou- a
ver Augulie , non plus pour fe jufiifier devant a
lui des crimes fuppofez dont on l’accufoit, u
comme-il avoit fait autrefois en tremblant par fi
l’apprehenfion que lui donnoit la refence’ de a
(on pore; mais pour l’informer u mauvais n
traitement u’il faifoit à fes fujets , des hor-
ribles impoiitions dont il les accabloit , des fi
volupté: dans loft uelles il confirmoit cer ar- ”

en: qu’on avoit dire être le plus pur de ”
eut fang , es perfomies qui s’en étoient en- ”

richies , 8: des villes qui gcmifioient le plus ”
fous fa cruelle demination : Qu’enfin il repre. ”
(enteroit de telle forte àl’Empereur la cruau- "
té avec laquelle il avoit fait mourir Hircan , "
fou ayeul 8: la Reine fa mere , qu’il ne pour- ”
toit plus après cela palfer dans fon efprir que **
pour un parricide. Eurieles, enflure de tant de ”

A L in;
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ncalomnies contre Alexandre, fe mit fur les
nloüanges d’Antipater; dit à Herode que c’é-
.. toit le feul de (es enfans qui eût de l’afleâion
a pour lui , 8: qu’il avoit retardé jufques abrs
on l’exécution d’un Celfein fi dercfizable.’

La playe que les foupçons precedens d’He-
rode avoient faire dans fan cœur n’étant pas
encore bien fermée , ce difcours le mit en fu-
reur, 84 Antipater prit alors fou tems pour
lui faire dire par d’autres perfonnes"qu’i1 avoit
gagnées, qu’Alexandrc 8: Arifiobule avoient
eu des entretetiens feetcts avec [tumulus à
Tyrunnm, deux Officiers de cavalerie qu’il a-
voit privez de leurs charges pour quelque mé-
contentement qu’il avoit eus deux. Herode les
lit aluni-tôt arrêter 8: mettre à la queflion. Ils
ne confelferent rien de ce dont on les accu-
foit; mais on re refenta une lettre que l’on
prétendoit avoir eté écrite par Alexandre , au
Gouverneur du château d’Alexandrien,par la-
quelle il le prioit de le recevoir dans fa place
avec Ariflobule , lors qu’ils le feroient défaits
du Roi leur pere , 81 de l’affifier d’armes 8L de
toutes chofes. Alexandre foûtint que cette let-
tre étoit fuppofée, 8: avoit été écrite par Dio-
phante, l’un des (ccretaires du Roi, ui étoit
un très-grand (axillaire , 8: très-habile a imiter
toutes fortes d’écritures : En effet il fut depuis
exécuté à mort pour des crimes femblables.
Herode fit aufli donner la quefiien à ce Gou-
verneur: 8l encore qu’il ne confefsât tien non
plus que les autres, 8l qu’il neifc trouvât oint
de preuves .de ce dont on accufoit les s , il
ne laifla pas de les faire mettre en fPrifon; 8c

I appellant [on bienfaiâeur a: (on auveur le
détefiablc Euricles , qui par une fi horrible mé-
chanceté avoit mis le feu dans (a. maifon, il
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lui donna cinquante talens. Ce feelerat a-
vant que la nouvelle de la détention de ces
deux Princes fût répanduë , s’en alla en dili-
gence trouver le Roi Archclaüs , 8c eut l’ef-Â
ronrerie de lui dire qu’il avoit reconcilié A-

lexandre (on beau-fils avec le Roi fou pere; 8t
après avoir ainfi tiré de l’argent de ce Prince ,
il s’en retourna en Grece , où il faifoit un ura-
5e criminel du bien qu’il avoit acquis par tant

e crimes. Enfin ayant été accufé devant Au-
guite d’avoir mis toute la Grece en trouble 8:
appauvri plulieurs villes , il fut envoyé en exil,
8c ainfi uni de la trahifon qu’il avoit faiteà
Alexan re 8; à Arillobule.

Je croi devoir rappOrter ici une aâion toute
contraire à celle d’Euricles, faire par un nom-
mé Verge originaire de Coos. ll étoit venu
à la Cour d’Hcrode , dans le même-teins ne
ce perfide Lacedcmonien , y agilToit de la or-
te que nous l’avons vit , 8c était extrêmement
ami d’Alexandre. Herode l’enquit fur les cho-
fes dont on accufoit (es fils: 8: il lui protefia a-
vec ferment u’il n’avoir eu connoülance de
rien de fembla le. Mais un témoignage li fin-
cere 8c fi genereux fur inutile à ces pauvres
Princes , parce qu’Herode , ne croyoit 8: n’ai-
moir que ceux qui lui parloient fans cotie à leur
defavantage.

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita

. le plus contre eux our le fauver elle-même en
les perdant. Arifio ule qui étoit tout enfcmble
Ion neveu 8: (on endre,’ voulant pour l’en a-
ge: à l’affifier’st on frere, lui faire connortre
qu’elle couroit la même fortune qu’eux, lui
pavoit mandé qu’elle devoit prendre garde à el-
le , parce que le Roi, avoit refolu de la faire
mourir fur ce qu’on lui avoit rapporté que fa

108.

les:
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paflion d’époufer Silleus , qu’il confidcroit
comme fon ennemi, lui faifoit fecrettement
donner avis à cet Arabe, de tout ce qu’elle
fgavoit de les fecrets. Cette imprudence d’A-
rxfiobule , fut comme le dernier coup de vent
qui dans une fi grande tempère fit faire naufrao
ge à ces deux Princes. Car Salomé alla auni-
tôt ra porter au Roi ce qu’Arifiobule lui a-
voit (En dire: & il s’en émut de telle forte a
que la colerc ne lui permettant pas de garder
aucunes mefures, il commanda que l’on en-
chaînât fes fils, 8: qu’on les gardât feparément.

Il envoya cnfuite V alumnius , Colonel de (il
cavalerie , 8: Olympe , l’un de fes plus particu-
liers amis, trouva Augufie, pour lui porter
les informations qu’il avoit fait faire contre
fes fils. Lors u’ils fureur à Rome , 8c lui eu-.
rent prcfenté ides lettres , ce grand Empereur ,
fut touché d’une extrême compafiion du mal--
heur de ces jeunes Princes; mais il ne crut pas
jufle d’ôter à un pere le gouvoir que la nature
lui donnoit fur fes enfant. Ainli ilécrivit à He-
rode, qu’il pouvoit dif ofer d’eux comme il
voudroit: mais u’il e imoit que le confeil
qu’il devoit pren re étoit Kali-embler fes pro-
ches 8: les Gouverneurs des provinces pour
faire ra porter cette affaire en leur préfence ;
8a que 1 après avoir été bien examinée , lès fils

fe trouvaient coupables d’avoir entrepris fur
fa vie , il pourroit les faire meurir: ou fi leur
delTein avoit feulement été de s’enfuir, les
condamner à une legere peine.

Herode pour exécuter cet ordre convoqua
une grande alfemble’e à Beryte qui étoit le lieu
que l’Empereur lui avoit marqué. S A T U x-
N 1 N , 8c Pedanim , y préfiderent accompagnez
de [fatmas , Intendant de la province. La
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arens d’Herode , du nombre defquels étoient

l’heroras 8: Salomé , 8: fes amis y allillerent ,
a: avec eux les plus grands Seigneurs de Sy-
rie : mais Arche aüs ne s’y trouva pas , à caufe
qu’étant beau-perc d’Alexandre, il étoit full

pe& à Herode. Quant à (es fils il ne voulut
point les faire venir, mais les fit demeurer fous
une Rire arde dans un village des Sydoniens ,
nommé latane, parce qu’il ju eoit bien que

- leur feule refence feroit capab e d’emouvoir
les Juges a compaflion , 8: que fi on leur pet-r
mettoit de parler pour fe défendre , Alexandre
le jufiifieroit aifément 8: [on frere des crimes
dont on les accufoit. Il parla contre eux avec
chaleur dans cette affeinblée comme s’ils cuf-
fent été prefens ; mais faiblement lors qu’il s’a-
gilfoit du delfein qu’il prétendoit qu’ils avoient

rmé contre (à vie, parce qu’il manquoitde
preuves, 8: fortement quand il rapportoit les
médilànces , les reproches , les injures, les ou-
trages 8c les olfcnfes qu’il difoit avoir reçus
d’eux , 8: qu’il affuroit lui être plus infuppor-

tables ne la mort. Perfonne ne le contredi-
fant il e plaignit de ce filence qui fembloit le
condamner , dit que c’était pour lui un avan-i I
rage bien trille que d’ufer du ouvoir qu’il a-
Voir fur fes enfans; 8: pria en uite chacun d’o-
piner. Saturnin parla le premier , 8c dit qu’il
étoit d’avis de punir ces deux Princes; mais non
pasde mort , parce n’étant pere , 8: ayant mê-
me trois de les fils ans cette aflemblée , il ne
pouvoit être d’un fi rude fentiment. Deux au-
tres députez de l’Empereur furent de (on avis ,
8: quelques autres aulii. Volumnîus fut le pre-
mier qui opina à la mort, 8: tout le relie le
fuivit; les uns par flatterie pour Herode , 84 les
autres par la haine qu’ils ui portoient; mais
nul parce qu’il crût que ces deux Princes me.
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ritalient un ficruel traitement. Toute la lu-
dée 8: toute la Syrie avoient les yeux ouverts
pour voir quelle feroit la fin de cette déplora«
ble tragedie , 8: on l’attendait avec impatien-
ce fans que performe pût s’imaginer qu’Hcro-
de , fe portât jufques à est excès (l’inhumanité
que de vouloir être lui-même l’homicide de
(es enfans. Il les envoya enfuitc enchaînez à -
Tyr , 8: de là par mer à Cefarée, où après é-
tre arrivé il delibera de quel genre de mort
il les feroit mourir.

Alors un vieux cavalier nommé Tyran , qui
avoit une grande affection pour ces Princes, 8:.
dont le fils étoit bien auprès d’Alexandre , fut
touché d’une fi grande douleur , qu’il ne crai-

» gnit point de dire publiquement, qu’il n’y a-
» voit plus de verîte’ 8: de juflice dans le monde i
a que les hommes (ambloient avoir renoncé à
n tous les fentimens de la nature ,v 8: que leurs
u aérions n’e’toient pleines que de malice 8: d’i-
u niquité. A quoi il aioûtoit tout ce qu’une viow

lente pallion peut infpirer à un homme qui n’ai
que du mépris pour la vie. Il ofa même aller
trouver le Roi, 8: lui parler en cette forte :

a: PerxnetteL-moi , Sire ,de vous dire que je vous
a trouve le plus malheureux de tous les Princes ,
a d’ajouter foi comme vous faites à des méch ans
a: pour perdre les perfonnes qui vous doivent é-
» tre les plus cheres. Efl-ilpolïible que Pherorasv a
a: 8: Salomé, que vous avez tant de fois °ugez
a Fncs du fupplice,trouvent creance dans)votre
a e prit contre vos propres enfans, 8: ne’vous ap-
w percez-vous point que leur delfein cit de vous
sa priver de vos legitimes fuccelfeurs , afin ne ne
a: vous reliant plus qu’Antipater, il leur oit fa»
sa cile de vous perdre Î Car pouvez-vous douter-
a: que la mort de fes freres ne le rendit odieux
a aux gens de guerre , puifqu’il n’y a perfonne
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qui n’ait compallion du malheur de ces ’cunes a
Princes , 8: ne plulieurs Grands ne craignent a
point de la temoigner ouvertement 3 Tyron
en parlant ainfi les nomma; 8: Herode les fit
arreter à l’heure même avec Tyron, 8: [on fils.
Alors un barbier du Roi nommé Tryphon s’a-
vança, 8: comme agité d’un mouvement de
frenefie lui dit: Ce Tyron , Sire , a voulu men
perfuader de vous c0uper la gorge avec moud
rafoir lors que je ferois le poilât votre Majefm
té, 8: m’a promis que j’en recevrois une très-a
grande recompenfe d’-Alexandre. Herode fanscc
dilferer davantage fit donner la queftion à Ty-
ran, à fon fils, 8: à ce barbier. Ces deux pre-
miers foûtinrcnt qu’il n’y avoit rien de plus
faux que cette accufation de Tryphon; 8: lui ne
dit rien davantage que ce qu’il avoit déja dit.
Alors Herode commanda de donner la quefiion
encore plus forte àTyron:8: [on fils ne pouvant
foulïrir de lui voir endurer de fi étranges dou-
leurs, dit au Roi, qu’il lui confefleroit tout
pourvû qu’on celliit de tourmenter (on pere. Il
le lui promit: 8: il dit qu’il étoit vrai que fon
pere avoit, à la perfualion d’Alexandre, réfolu
de le tuer. Que ques-uns crurent qu’il n’avoir
parlé de la forte que pour épargner à fon pere
tant de tourmeus : 8: ’autres étoient perfiradez
que cette dépofitiOn étoit veritable. Herode
accula enfuite publiquement ces principaux Of-
ficiers de fou armée , 8: .Tyron. Le euple a:
jetta fur eux 8: les tua à coups de baron 8: à
coups de pierre. Quant à Alexandre 8: à Arif-
tobule , Herode les envoya à Seballe qui cit
allez proche de Cefare’e ou on les étrangla par
fon ordre. Leurs corps furent portez dans le
château d’Alexandrion 8: enterrez auprès de
celui d’Alexandre leur ayeul maternel. Telle

. fut la fin de ces deux malheureux Princes-
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C 4541: d’Anripnter qui étoit haï de tu: la mamie.
’ Le Rai Herode témoigne vouloir prendre un

grand foin des mfans d’AIexandn, à» a’Anfio-
’ bide. Mariage par?! projette pourcefujer, é- e»-

fam qu’rl sur de neuffimmes,ourre aux qu’il
d’un: tu: deMuriamne. Antipater luifait than-
ger de dlflèin tourbant tu mariages. Grands:
dioifions 114ml. C sur d’Herade. Antipater et:
qu’il l’enwïeè Rama. oit Silleusjè rend en né-

on découvre qu’il pantouflai" ruer lands.

Erfonne ne pouvoit plus alors difputer à
Antipater la fucceliion du ro’iaume z mais

jamais haine ne fut plus grande 8: plus generao
le que celle qu’on lui portoit -,parce que l’on
ne doutoit point qu’il n’eût procuré par fes ca-

lomnies la mort de fes freres ,8: les enfans
qu’ils avoient laillbz lui donnoient d’un autre
côté de très-grandes ap rehenlions. Car Ale-
xandre avoit eu deux ls de Glaphira , T Y-
anNc8: ALaxANnun. Et Arifiobule
en avoit eu trois de la fille de Salomé, H a x o-
n a, AGRIPPA, &Anr ST onuLa,8:deu:
fillesHutonrans ,8: M nua une. A

Herode après la mort d’Alexandre renvois
la Ptincelie Gla hyra fa veuve avec fa dot au
Roi Arehelaüs on pcre , 8: maria Berenice
veuve d’Anflobule à l’oncle maternel d’Ami-

pater qui-procura ce mariage ont le mettre
- ien aVec SalOmé, qui le haï oit. Antipater
gagna aulli Plieroras par de riches prefens , 8:
par toutes fortes de devoirs, envola de grandes

femmes à Rome , pour s’acquerir l’amitié de
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ceux qui avoient le plus de faveur auprès d’Au-

ufie , 8: n’épargna rien pour gagner de même
Fatïeétion de Saturnin, 8: des principaux de
Syrie. Mais plus il donnoit 8: plus on le hair-
foit , parce que l’on ne confideroit pas (es pre-
fens comme des preuves de fa liberalité , mais
comme des effets de fa peut; & ainfi ils ne lui
fervoient qu’à fie rendre encore plus ennemis
ceux à qui il n’en faifoit point. Il continua
toutefois fes largeifes au lieu de les diminuer
lorfqu’il vit que contre fou efperance Herode
prenoit foin de ces orphelins, 8: témoignoit
par fa compaflion pour eux, qu’il le re en-
toit de les avoir reduits parla mort de eurs
peres dans une condition fi déplorable.

Ce Roi fi heureux 8c fi malheureux tout en.
(amble ailembla [es proches 8c les amis , lit ve-
nir ces petits Princes , 8L dit , aïant les yeux
trempez de les larmes: Puifque mon malheutü
m’a ravi ceux de qui res enfans tiennent laœ
vie , il n’y a point de foins que la nature &-
ma compaflion de l’étatoù ils (e trouvent neœ
m’obligcnt àprendre d’eux. Mais je tâcherais:
de faire voit que fi j’ai été le plus infortuné de c

tous les peres , nul ayeul ne me furpalfe enw
aŒeàion: 8: je ne recommanderai rien tantœ
aux plus chers de mes amis , que de leur":
continuer les mêmes foins lorfque je ne feraiœ
plus au monde. Pour commencer à en clon-u
ner des preuves , je veux , dit-il, en adref-œ
fant (a parole à P icroras, marier votre fillCo:
à l’aîné des fils d’Alexandte , afin de vous o- a
biigerà lui (ervir de pere. J’ai refolu , ajoûtai-u
t-il en parlant à Anti ater, que votre fils é-a
poule l’une des filles ÆAriflobule , pour vous.
engager envers elle à la même choie : Et j’en":
relis qu’il un e u 2,.monfils , a: petit-fils ,n

1x4.
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n du côté de la lucre de Simon , Grand Sacrifi-
a cateur époufe l’autre fille d’Ariflobulec Telle
a cil: ma volonté , 8c l’on ne fgaurort m’aimer 8c

v y trouva à redire. Je prie Dieu de faire réuilir
n ces mariages à l’avantage de ma maifon 8: de
a: mon ro’iaume , 8c (le rendre tous ces enfans
a: tels, que je puilic avoir pour eux d’autres fenti-
» mens que ceux que j’ai eus pour leurs peres.

Il finit (on difcours en pleurant encore , fit
que les enfans s’embraflercnt , les embrallà
enfuite lui-même l’un après l’autre aVCc de

rands témoignages de, tendrelie 5 8c fepara
ainfi l’allemblee.

; us. Cette aâion étonna tellement Antipater,
qu’il n’y eut performe qui ne le remarquât. Il
confideroit comme une diminution de l’on cre-
dit des témoignages fi favorables de l’afl’eâion

d’Hcrode pour ces orphelins , 8e jugeoit allez.
u’il n’y avoit point de peril qu’il ne courût,

li outre le fupport que les enfans d’Alexan-
dre pouvoit avoir du RoiArchelaüs leur ayeul,
Pheroras qui étoit Tétrarque entroit encore
dans leurs interêts. Il le reprefentoit aulli la
haine generale qu’excitoit contre lui le mal-
heur de ces jeunes Princes , dont on le con-
fideroit comme en étant la calife 581 le meur-
trier de leurs peres. Ainfi il le refolut de fai-
re tous lès cflorts pour rompre cesmariages.
Mais fçachant combien Herode étoit roup-
onneux, a; a preliendant (on humeur, au
ieu de s’y centilitre avec finefle , il crut lui de-

voir parler ouvertement , 8c prit ainli la har-
dieli’e de lui dire z Qu’il le fupplioit de ne le

as river de l’honneur qu’il lui avoit fait de
le declarer (on firecelièur en ne lui lainant que
Je nom de Roi : 8c donnant en effetà d’autres
toute l’autorité royale , comme il arrivez-oit

ans

u
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fans doute fi le fils d’Ale’xandre n’avoir pas 4°

feulement le Roi Archelaüs pour ayeul , mais a
aufli l’heroras pour beau-pue: Que cette si
raifon l’obligeoit à le conjurer de changeru
l’ordre de ces mariages, 8: que rien n’étaitw
plus facile, uifque fa famille étoit li abon- a
dame en en ans. Car de neuf femmes qu’a-e
voit Herode , il avoit des enfans de fept, l’ea-
voirAnti ater de Doris , HLTOClC de Madam-
ne , fille e Simon,- Grand Sacrificateur: AR-’
CHELAUS de Malthace Samaritaine,& une filles
nommée OLYMPE, que Jofeph fun frere avoit
époufée. Hampe 8: pHILlPPES , de Cleo-
atre , qui étoit de Jcrufllem ; 8c Puma

de Pallas. Il avoit eu aufli de l’edre une fille
nommée Roxane , 8: d’Elpide une fille nom.
mée S A Le M t’a. L’une des autres femmes:
dont il n’avoir point d’enfans , étoit fa nièce,
fille de l’on frere,8c l’autre fa couline germaine.

Outre les enfans que je viens de nommer , il
avoit eu de la Reine Mariainnc deux filles ,
fœurs d’Alexandre 8e d’Ariflobule : 8: s’étoir;

fur ce grand nombre d’enfans qu’Antipatcr a:
fondoit pou-r fupplier le Roi declranger la re-
folution u’il avoit prife. Herode qui étoit
déja touc é du malheur de les deux fils, à
qui lui-même avoit fait perdre la vie , ju-;
geant allez par ce difcours d’Antiparer , que
s’il en rencontroit jamais l’0cca.’ion , il ne-
travailleroit pas moins à ruiner les enfans ,
qu’il avoit fait à perdre les peres par fes c1-
lomnies ,il fe mit en très-grande colere com.
ne lui , 8! le chalfa de fa prefence avec des
paroles aigres.Mais il fe laura regagner par les
flateries , lui ermitd’é oufers la fille d’Arif-
tabule , a: de aire épouër à [on fils la fille de
Pheroras. On peut juger par-là du pouvoir;

Guerre. Tam.,.lf. ï , V M
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qu’Anripater s’étoit acquis fur l’efprit d’HeJ

rode par fa complaifance, puifque Salomé ,
quoiqu’elle fût fa fœur , 8: que l’lmperatrice
s’emplo’iât en fa faveur , non feulement ne
put obtenir de lui la permiflion d’époufer un
Seigneur Arabe, nommé Silleus; mais ’il
protcfla même avec ferment de ne la con dé-
rer que comme (a plus grande ennemie li elle
ne renonçoit à ce dell’ein,& la contraignit d’é-

poufer un de fes amis nommé Alexas, 8: de
marier l’une de (es filles au fils de cet Alexas ,
&l’autre à l’oncle maternel d’Antipater. Il
fit époufer aufii l’une de fes filles de la. Reine
Mariamne à Anti ater , fils de fa fœur, 8c l’au-
tre à l’hazaël , 315 de fou frère.

Ainfi l’ordre projetté par Herode touchant l
ces mariages, ayant été changé comme Anti-
Ëtcr le defiroit , 8: l’efperance que ces petits

mecs en pouvorent concevorr entrerement
perdue; ce perfecuteur de la race de Mariam-.
ne, crut que fa fortune ne pouvoit être mieux
àablieg8t fa confiance fe joignant à fa malice,il
devint infupportable. Car voiant qu’il lui étoit
impoflible d’adoucir la haine que tout le
monde lui portoit , il fe perfirada que le
(cul moyen de pourvoir à (a fureté , étoit de
fe faire craindre : 8c illui fut d’autant plus là-
cile d’y réuflit , que Pheroras lui faifoit la cour
depuis qu’il l’avoir vû confirmé dans la future
fiœcefiiondu Royaume.

Il arriva en ce même - tems de grandet
broiiilleries parmi les femmes dans le ais ,
ou celle de Pheroras, à qui fa mere 8: a four,
8L la mere d’Antipater , s’étoient jointes, a-
gilfoit li infolemmem , qu’elle ne c ’ oit
point de traiter avec mépris , .8: d’ofi’en er les
deux filles du Roi , dont Antipater étoit bien
aire parce qu’il les baillois, ailes autresfeme
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mes n’ofoiem: s’oppofer à cette cabale ,ex-
cepté Salomé. Elle avertit le Roi de cequi fe
palfo’it , &lui apprit les d’clïeins quel’on for-

moit contre (on fervice. Ces femmes ayant
(en u’il en avoit connoifl’ance, 8: qu’il en é--
toit on irrité cellerent de s’all’embler ouver-
tement , 8l fei noient en fa prefence de ne lè-
VOuloir point e bien. Antipater de fou côté
parloit publiquement de Pheroras d’une ma-
hiere defobligeante: mais ils fe voyoient la
nuit , mangeoient enfemble fecrettement ,&
plus on les obfervoit , plus ils s’afi’enniflbiene
dans leur union. Quelque foin qu’ils prillent
de la cacher, Salomé découvrait tout& le
rapportoit à Hcrode Comme elle bailloit par.-
ticulierement la femme de Plieroras , elle l’a--
trima de telle forte contre elle , ’ayane af-
femblé fes proches 8c l’es amis, il ’accufit deo

vaut en , entre autres ehofcs , de la
. infolente dont elle vivoit avec l’es fillesçde ce

qu’elle avoit affilié les Phariliens contre lui, k
c ce qu’elle avoitdonne” unbreuva à l’on mo-

iti pour le porter à le haïr. Il dit en nite à Pinas-
Aroras que c’étoit à lui de ehoilir lequel il aimoit
le mieux , ou d’abandonner ra femme fluide

«renoncer à l’amitié de (on Roi a: de (on fare.
A quoi dans lenrrouble où cette (pellicules:
mit, ayant répondu , que la mort lui feroit.
plusdouce que de vivre fans a femme,Herode-
défendit à Antipater d’avoir jamais plus aucu-
ne communication avec lui ,ni avec «l’aient».

me, ni avec aucun de ceux qui étoient-de-
leur intelligence. Il obéit en apparence ; "mis.-
il les voyou fouettement la nuit :. 8c dans la
crainte que Salomé ne les découvrit encore ,,
îlfn que les amis qu’ilavoir bitume , écrivi-
rent a limule , qu’il étoit âpropos-qu’ill’ené

M v
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voyât palier quelque temsrauprès d’Augufle.’
Herodefans dill’erer le lit partir pour ce voyage
avec un très- grand équi age , lui donna quan-
tité d’argent, 8: le ren it orteur de fon relia-
ment , par lequel il le déc aroit fon fuccelfeur
au Royaume, 8; à fon défaut Herode, qu’il a-
voit eu de Marianne, fillede Simon, Grand
Sacrificateur. A ’ s , ’ .

En ce même-teins Silleus. fans .s’arrêter à
la (lem-nie qu’Augufle lui en avoit faire , alla
auffi à Ria-ne pour foutcnir contre Antipater
ce qu’il u r i: flûtenu auparavant contre N1-
COlzis. Cc HLM rend qu’il avoit avec le Roi A;
reta: fou suivi-min, n’écoit pas de petite con:-
féquencc : LAI. il avoit fait mourir plulieurs des ’
amis de ce Prince , 8c entre autres , un nommé
Soëme, qui étoit l’homme le plusiriche qui
fût dans Petra :84 Barbara: Intendant de l,’Emg-
jzereur, qu’il avoit gagné par de l’argent, l’ai:-

fiiloir:’contn:l-lerodc;mais Herodc le gagna de.-
puis, en lui endonnant davantagc,& en faifant
recevoir par lui les fommes que l’Empereur
avoit. ordonné de lever. Sur quoi Silleus , au
lieu de payer ce qu’il devoit , l’accufa devant
Augufle d’abandonner l’es interéts , pour pro.-
curçr ceux d’Herode : ce quianima tellement
Fabatus contre lui, qu’ildécouvrit à Herode
qu’il avoit corrompu par de l’ar eue l’un de
fes ardes , nommé Corinthe , 8: ui confeilla
de fartera : à-qu’oinerode ajoûta d’autant
plus aife’ment foi,que ceCorinthe étoitArabe.
Il le litdonc armi-tôt prendre avec deux autres
de la même nation qui fe trouverent chez lui,
dont l’un étoit ami de Silleus , 8: l’autre gar-
de du corps d’Herode. On les mit à laquefo
(ion : et ils confelferent que Corinthe leur
avoir donné unegrande fomme pour. les en:

A
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gager à tuer Hercule. Saturnin Gouverneur de
Syrie les interrogea , a: la envoya à Rome ,
avec les informations.

C HAI’ITRE XIX.
Henri: :4240? de [à Cour Phnom: jbnfren , part!

qu’il ne vouloit pas répudier [a femme :ér il
97mm dMSfuTelmflhie, H and: dénuer: qu’il

lavoit midi; empozflmmr à 151521411" d’Anti-
par" , (à: raye de deflùs [on rcjlnment Hernie a
l’un defis fils , par" que Mariumne fit me" , -
fille de Simon Grands’atrificatenr,aroit tu par:

à cette tonflaimtian d’flhtipater. 1 ,9;
I v Brode ne fçachant comment punir la fem- Billon?

me de l’heroras , qu’il avoit tant de filet l
de hait , il le prefl’oit plufque jamais de la re- dép. a.
pudier; 8c ne pouvant retenir fa colerc de ce 5. a. 1.
qu’il s’opiniâtroit à la. garder , illes chaila tous
deux de. fa Cour. l’heroras n’en fut pas fâché;

a il fe retira dans fa Terrarchie , 8: jura de ne
revenir jamais tant qu’Herode feroit en Vie.
Il. obferva fon ferment : car Herode dans une
grande maladie qu’il eut ,lui ayant mandé div’
vers fois de le venir voir ,parce qu”il avoit des’
ordres importans à lui donner avant que de
mourir , il- ne voulut jamais y aller. Herode
guérit contre toute efperance, 8:. fit paroître
’eaucoup de bon naturel. Car Pheroras étant

tombé malade , il alla armi-tôt le viliter , 8e
raffina avec très-grand foin. Le mal fut plus
piaillant que les remedes , il mourut quelques
jours après; 8: bien qu’Herôde lui eût toujours
témoigné une fort rande affection, on ne lailla
pas de faire courir le bruit qu’il l’avoir empoi-
fonné. Il fit porter- fou corps à Ierufalem, or-
donna un deuil public, &lui lit faire de nia-:-
gniliques funerailles. ’
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Telle fur la fin de celui qui avoir été l’un de

Ceux qui avoient le us contribué à la ruine
d’Alexandi-e 8c d’Ari obule : Br cette mon: fur
le commencement de la ruine (l’Antiparer, ce
principal auteur (1’ une li horrible méchanceté.
Car dans l’afliiâion ou quelques infranchi: de
Pheroms étoient de la mort de leur maître,
ils allerenr dire au Roi qu’il avoit été empoi-
fonne’ par fa propre femme ; qu’elle lui avoit
donné un breuva qu’il n’avait pas Ælûrôt pris

qu’il étoit tombe malade , 8: que eux jours
auparavant elle 8c fa merc avotcnt fait venir
une femme Arabe , qui palliait pour une très-
grande empoifonneufe , afin de lui faire pren-
re ce breuvage, propre, menue, à. lui don-

ner de l’amour; mais qui étoit en efièt un poir
fou mortelqu’clle avoir arginine par l’ozdre de
Silleus, de qui elle étoit encalminé-

’Herode touché de ce difcours 8: Je tant
d’autres fujets de flaupçon qu’il avoit d’éja , fit

donner la queflion à quelques afii-anebls 8: à
Fuelques afiranchies , dont l’une ne pouvant
upporter la violence des roui-mens s’écria:

” Dieu qui pouvez tout dans le ciels: fur la te:-
"te , ven ez fur la men: d’AntiPater les maux
”q»u’ellee eau-[e que nous foul’trons. Ces pa-

roles commencerent à faire Ouvrir les yeux ü
Hercde , & il n’oublia rien pour en approfon-
dir la vairé. Ainfi il apprit d’une de ces af-
franchies l’intelli ence que la mon: d’Antipa.
ter avoit avec glutens 8c avec ces autres-
femmes , leurs ali’emblées (calettes ,de qu:
lorfque Pheroras a: Antipater revenoient du
wlais , ils pafîoiem avec elles les nuitsemie»
res en des feflins, fins vouloir qu’aucuns de
leurs domefliques y quenr prefens. Ourdou-
mxenfuiæe &parénwm la queflion ires fem-

l
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mes; & toutes leurs dépolirions le trouvant
conformes , Hérode connut que ç’avoit été
de concert qu’Anripater avon: proeuré fort
voyage de Rome , 8c que l’heroras s’était re-
tiré alu-delà du Jourdain. Il apprit aufii qu’on
leur avoit [cuvent entendu dire qu’il n’y a-
voit rien que la mon: de Mariamne , & celle
d’Alaandre 8: d’Ariflobule ne leur donnât
(nier, 8: à leurs femmes d’apprehender de lui,
puifque n’ayant pas épar e fa propre femme
& lès fils, ce feroit fe mer de croire qu’il
les épargnât , 8c qu’ainfi parti le plus fût
pour eux , étoit de s’élorgner le plus qu’ils
pourroient de cette bête farouche.

Ces femmes dépoferent encore qu’Antipa- a
ter fe plaignoit fouirent à fa mere de ce qu’é- a:
tant déja vieil , (on pere rajeunilîoit tous les e
jours ; qu’il mourroit peut-erre avant lui; 8: et
que quand bien il le furvivroit, ce qui étoit e
une chofe fi éloignée, le plailir de regner fe- *
voit plûtôr palfé qu’il n’auroit commencé de l’

le goûter r Qu’il voyoit d’un autre côté rc- "
mitre les tètes de l’hydre en la performe des "’
fils d’Alexandre 8c d’AriRobulc, 8: qu’il ne fi
pouvoit efperer delailferle Royaumeà (es en- ”
fans , puifqu’I-lerode avoit déclaré qu’il vou- ”
loir qu’après lui il pallia à Herode , qu’il avoit ”

en de Mariamne fille de Simon , Grand-Sacri- n
ficateur : Mais qu’il falloit qu’il eût perdu le n
fens pour s’imagine-r qu’il s’en tiendroit à (r

. En tefiament; 8: qu’il ne (leurreroit pas un *
li bon ordre à lès affaires , qu’il ne relieroit un "
full de toute fa race. gu’encore que jamais u
pere n’eût tant liai (es en ans qu’Herode haif- ’*

foitles liens ,il bailloit encore plus (ès freres, "
dont il ne falloit point de meilleure preuve ”
que ce qu’il lui avoir donné cent talens pour ”’
l’obliger à ne parler jamais à Pheroras. 5
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a Ces femmes ajoûtoient que lorlîlue Phero-
a ras lui demandait: Que lui avons nous donc.
w fait? il lui répondoit: Plût à Dieu qu’il le con-

v” tentât de nous ôter tout jufques à notre clie-
’° mife, 8c qu’il nous lailfât au moins la vie :
" mais c’efl ce que nous ne [catirions cf erer d’u-
” ne bête li cruelle qu’elle ne peut eulement
” loufiiir que ceux qui s’aiment ayent la liber-.
" té de fe le témoigner. Ainli nous nous trou-
" vons réduit à ne nous pouvoir voir qu’en fe-
°° cret. Mais li nous avons du cœurs: que nos
a mains fécondent notre courage, nous le pour-
” rons faire ouvertement. Telles furent les con-

ferlions de les femmes à la queflion, où elles.
dirent aufli, que Pheroras avoit réfolu de
s’enfuir avec les autres à Petra.

3 n. Cette particularité de cent talens fit qu’He-

Il?"

rode donna créance à tout le relie , parce qu’il
n’en avoit parlé qu’au (cul Antipater. Sa co-
lcre commença alors à éclater, 8: Doris mere
d’Antipater en refleurit les premiers effets. Il.
lui ôta toutes les pierreries qu’il lui avoit
données , de la valeur de plulieurs talens , 8c
la chaula de fon palais. S’étant ainli farisfait-
en quelque forte il commanda que l’on cell’ât

«le tourmenter ces femmes. Mais fon efprit
plein de fra’ieur le rendoit li faupçonneux,que
plûtôt que de manquer àpumr tous ceux qui
pouvoient être coupables , il faifoit donner la.
quefiion à des innocens.

Un nommé Antipater Samaritain, Inten-
dant d’Antipater , fou fils confelià à la tor-
ture que fon maître avoit mandé en Égypte à»
un de fcs amis nommé Antiphilus, de lui en-
voycr du poifon pour l’empoifonner : qu’An-
tiphilus l’avoir donné à Thudion , oncl: (l’én-

tipatcr, 8c Thudion à Phcroras , qu’Atipa-

- ter
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ter avoit prié de le faire prendre à Herode ,
durant qu’il feroit à Rome , afin qu’on ne pût
l’en foupçonner , 8c que Pheroras avoit mis ce
poifon entre les mains delà femme. Hérode
envoya quérir à l’heure même la men: de
Pheroras, 8: lui commanda de lui ap ortcr ce
poifon. Elle fortit en difant qu’el e l’alloit
quérir: mais elle fe précipita du haut d’une
galerie , pour û: délivrer des tourmens qu’elle
apprehendoir qu’Herode lui fifi foufiiir. Dieu
qui vouloir punir Antipater, rmit qu’elle
ne tomba pas fur la tête : elle emeura feule-
ment évanouie , 8c on la mena au Roi. Lorf-

u’elle fut venue à elle, il lui demanda qui "
lavoit donc ainfi portée à le précipiter , a; lui a:
promit" avec ferment qu’elle n’aurait aucune-
mal pourvû qu’elle lui dit la verité; mais que en
li elle la diffimuloit il la feroit mourir dans:
les murmens , a: la priveroit de l’honneur de a:
la lèpulrute. Elle demeura quelque-teins fans ne I
parler ,81 dit enfuiœ : Après ne mon mari cil: ce
mort garderaiie encore le ecrer out con-a
hurla vie à ripaterqui cit la cule caniez:
de notre perte? Écoutez , Sire, ce que je».
m’en vaisvous déclarer en la prefence deDieu r:
quine peut être trompé , 8: que je prens pour a
témoin de la venté de mes aroles. Lorfque a
je fondois en pleurs au rès e Pheroras, qui a
étoit têt à rendre l’e prit, il m’appella , 8: n
dit: e me fuis fort tram é , ma femme , ce
dans le juâement que ’e fai ois des lentimens «
pour moi uRoi mon rere t car dans la crean- a
ce qu’il me bailloit , je le ha’ili’oit tellement , ce
que j’avois réfolu de le faire mourir : 8: je le a.
vois au contraire comblé de douleur, par l’ap- a
prehenfion qu’il a de ma mort. Mais Dia: me a
punit comme je l’ai mérité. Allez querir le a

Guerre. Tome I. N r
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n poifon qu’Antîpater vous a donné en garde :
a» afin de le brûler en ma prefence , 8: que je ne
au porte pas en l’autre monde une ame hourdée
a: du remords d’un li grand crime. Je lui obéis ,
a jebrûlai ce poifon devant (es yeux , 8: n’en
a retins qu’un peu dans la crainte que j’avois de
a votre Maielté , pour m’en fervir coutre moi-
» même , li je me trouvois en avoir befoin. Elle ’

montra enfuit: la boëte dans laquelle il relioit
un peu de ce poifon. Herode lit donner la.

ueflzion à la mere 8: au frere d’Antiphilus , 8:
i confelTerent que ce poifon avoit été appor-
té d’Eg pre dans cette boëte , 8: que (on fre-
re qui etoit médecin à Alexandrie le lui avoit
mis entre les mains.

"3. Ainfi il fembloir que les mânes d’Alexan-
dre 8: d’Arillobule etoient errantes de toutes
parts pour découvrir les choies les plus ca-
chées . 8: tirer des témoignages 8: des preuves
de la bouche de ceux qui étoient les plus éloi--
gnez de tout (ou çon: car les freres de Ma-
riamne fille de Simon, Grand Sacrificateur,
ayant été mis à la queftin , on ap rit par leur:
confellions , qu’elle étoit coupa le de cette
cônfpiration. Hérode punit fur le fils le crime:
de la mare: Il raïa de deifus fou teflament
HCl’OdC qu’il avoit en d’elle , 8: qu’il avoit dé-

claré fou fuccelfeur.
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CHAPITRE XX.
Aimes preuve: de: crimes d’Anripimr. Il retourna

de Rame m]u;’e’e.Hnode le («infini en p1: m-
:e de V urus, Gouverneur de Syrt’r, lafait martre
en pnfon , à. l’aurait deflors fait mourir fins
qui il tombât malade. Hercule change fini reflu-
mm à Jeux" Arcbdaüs fin lùtcrflcur , à
en]? qui la mm J’aimerai, en faveur duquel
il en avoit difpofe’ auparavant, s’était trouvé:
engagé? dans le ronfpiutim d’Amipstcr.

’Arrivée de Batillus fut une dcriiierc preu- Haï”
ch du crime d’Antipater , qui confirma juif; , 1,.
toutes les autres. C’était l’un de les affranchis vre xvu.
qui revenoit de Rome , d’où il avoit apporté cl» 6: r.
un autre oifon compofé de venin d’alpic , 8:
d’autres erpens, afin que li le premier n’avoir
pas fait fou elfe: , Pheroras 8: fa femme s’en
fervill’ent pour empoifonner le Roi : 8: pour
comble de la méchanceté d’Antipater , il a-
voit aulli chargé cet affranchi des lettres qu’il
écrivoit à Herode , contre Archelaùs 8: l’hi-
lippes les freres, qu’on élevoit à Rome dans
les feiences , à caufe u’il les confideroit com-
me des obilacles à es deliÎeins , parce qu’ils
commençoient d’être grands , 8: que c’étoient

des Princes de grande cf erance. Il avoit pour
cela même contrefait es lettres de quel ues
amis qu’il avoit à Rome , 8: corrompu d’au res
par de l’argent , pour les obilger d’écrire à He-

rode , que ces jeunes Princes parloient de lui
d’une maniere très-olïenfantc, 8: u’ils (e plai-

noient ouvertement de la mort ’Alexandre
8: d’Ariflobule , 8: de ce que le Roi leur pcre

Nhij
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leur mandoit de s’en retourner en Judée. Car
Antipater apprehendoit fi fort ce retour ,

u’avanr même qu’il Partit out Ton Voyage
Ê’Italie , il avoir fait ccrire (Fic Rome à Hem-
de d’autres lettres qui portoient la même cho-
fe , 8c il feignoit en même tems de les défen-
dre , en lui difant qu’une partie de ces acculâ-
tions étoient filaires , 8c que les autres étoient

. des fautes qu’il falloir pardonner à leur jeunef-
fe.Pour ôter d’ailleurs àHerode la connoilfance
des grandes famines qu’il donnoit à cesi f-
teurs , il acheta quantité de précieux men les
8c de vailïelle d’argent, don: il faifoirmontcr
la dépenfe à deux cens talens, .8: prit pour pré-
texte que c’était pour les employer à des pré-
feus , ’afin de venir à bout de l’alïaire qu’il a.-

voit à foutcnir contre Sileus.
Mais le mal qu’il apprehendoit étoit peu

confidcrable en comparaifon de ceux u’il ac
voit à craindre ; 8: on ne fgauroit trop mirer
qu’encore que [cpt mois au vaut (on re-
tour enJudée, le bruit fe fût re andu dans tout
le Royaume, du parricide qu il vouloir com-

. marne , 8: des lettres qu’il avoit écrites 8: fait
écrire pour rocurer la mort d’Archelaüs 8c de
Phüippes es frucs,comme il avoit procuré
celle d’Alexandrc 8c d’Arifiobule, il n’y ou:

un feul de rons ceux qui ancrent durant tout
ce rcms de Judée à Rome, qui lui cri-donnât a.
vis,tant il étoit haï de tout le monde ; 8: il y
a même ce femble fujet de croire , que uand
quelques-uns auroient en defiëin de lui ren.
dre ce fervice , le fang d’Alcxandre 8: d’Arif-
tobule, qui crioit vengeance contre lui leur
auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu’il
étoit prêt de partir pour (on retour , 8: qu’il
avoir un extrême fujer de fe louer de lama:
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niere fi obligeante dont Augufle le traitoit.
Sur quoi comme Herode étoit dans l’impatien-
ce de s’affûrer de lui, 8: craignoit qu’il ne lui
échappât s’il entroit en défiance , il lui régen-

dit avec de grands témoignages d’afeâlon ,
qu’il le prioit de fe hâter de revenir , 8: lui fai-
foit efperer qu’il pourroit à fa priere gardon-

V net à firmere , qu’ilin’ignoroit pas qu il avoit
chaflëe.

Lors. qu’Antipater fut arrivé à Tarente , il
apprit la mort de Pheroras , 8: en fut très-af-
mie Ceux qui ne le connaîtroient pas, l’ -
tri noient à fou bon naturelgmais ceux qui
étoient informez de la vcrite’, ne doutoient

point que la caufe de fa douleur ne vînt de
ce ’ial confideroit [on oncle comne complice
de es crimes ; 8: craignoit que l’on ne trou»
vit le poifon. Il reçut dans la Cilicie la lettre
du Roi [on etc, dont nouswenons dcparier r
à quand il à Calendris, faifanc plus de ré-
flexion qu’il n’en avoit encore fait fur la dif-
graec de (a me": , il commmenga d’an chen-
der pour lui même. Les fplus (ages de es amis
lui confeillerent de ne e point rendre auprès
du Roi , fans (gavoit auparavant ce ui l’avoir
porté àehailer (a mere , de peut de e trouver
enveloppé dans làdifgracc. Mais ceux qui de-
raient pas fi prudens, 8c quipenfoient plûtôr
à fatisfaire leur défit de retourner en leur ays,

u’à ce qui lui étoit le plus utile , le prefliiîent

je (e hâter , de crainte que fan retardement
ne donnât du foupçon à Herode , 8: un fujet à
k5 ennemis de lui renôrc de mauvais offices
auPrès de lui. Ils lui reprefentoient que s’il s’é- *
toit palle quelque chofe qui ne lui fût pas favo- n

’ table, il le falloit attribuer à (on abfence , «
puifque performe n’aurait été maïzena pour a

tu

1:6.
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sa parler contre lui s’il eût toujours été préfent a

a Qu’il y auroit de la folie de renoncer à des
a biens certains par des apprehenfions incertai-
n ne: , 8: qu’il ne cuvoit trop fehlter d’aller
n recevoir du Roi on pere , une couronne qu’il
v ne pouvoit mettre que fur fa tète.

Ami ater fe lama perfuader à (es mirons;
(on ma heur le voulant ainfi: il continua [on
voyage : 8: après avoir palTé par Seballe prit
terre au port de Cefarée. Il fut très-furprit de
voir que performe ne l’abordoit. Car encore
qu’il eût toujours été également haï , on
n’ofoir auparavant le témoigner z mais alors
pluficurs même le fuyoient, par l’apprehen-
lion qu’ils avoient du Roi, à caufe que le bmit I
étoit déja ré andu par tout de ce qui fe paf-
foit fur (on ujet: 8c il étoit le feu qui n’en
avoit point de connoiflance. Ainfi l’on peut
dire que comme jamais voyage ne refit avec
plus d’éclat que le fien de Rome , jamais re-
tour ne fut plus trille & plus inifèrable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus
i orer le peril où il le trouvoit,réfolut d’u.
fg: de fa diflimulation ordinaire; 8: uoique
Ion cœur fût rranfi de crainte , il fai oit pa-
roître de l’allûrance fur fou virage. Comme il
ne [gavoit ou s’enfuir, il ne voyoit point de
moyen de fortir de cette abîmende maux qui
l’environnoient de tous côtez, a: il ne pou-
voit même rien apprendre de certain de ce qui
le pailloit à la Cour, parce que les défenfrs
du Roi empêchoient que l’on ne le bazar-
dât de l’en avertir. Cette ignorance faifoit
que quelquefois il ofoir efperer , ou que l’on
n’avoir rien découvert , ou que fi on avoit
découvert quelque chofe , i difliperoit les
foupçons du Roi par fun admire, par fes fincfg

A--e..-.- .---.---..,------N
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l’es , par (a hardielfc à foutenirle contraire qui
étoient l’es feules armes.

Il entra feul en cet état dans le palais 11-74
d’Herode , la porte en ayant été refufée très-

rudement à (es amis ; &il y trouva V A Il U s
Gouverneur de Syrie. Quand il fut arrivé en
la prefence du Roi, il s’avança hardiment pour
le faluer. Mais Herode le repoulïa , en s’éo
criant: Quoi! un parricide a l’audace de me a
vouloir embraifer? Que puifl’es-tu périr , mé« a
chant , comme tes crimes le méritent. ll faut 3
te juflifier avant que d’ofer me toucher. Voici a
un Juge que te donne : Varus cil venu tout *
à pro os pour prononcer ton arrêt, 8; la jour- a
nec e demain cit le feul terme que je t’ac- a
corde pour te préparer à te défendre. Ces -
paroles imprimerent une telleterreur dans l’ef-
prit d’Antipatet, qu’il (e retira fans y répon-
dre. Mars aprèsqque fa mere a fa fœurl’eurent
informé de toutes les.chofes prouvées contre
lui,il penfa dequelle forte il pourroit fe jufiilier.
, le lendemain le Roi alicmbla un grand con-

feil dotons fes proches a: les amis , où lui St
Varus préfidoient, 8c il y fit venir aufli les amis
d’Antipater. Il commanda de faire entrer tous
ceux ui avoient dépofé contre lui, entre lei:-
quels croient plufieurs domefiiques de Doris,
La mere , prifonniers depuislong-tems, 8c l’on
reprefenta une lettre d’elle à fan fils , qui por- ,
toit ces mots : Le Roi ayant connoiilance de *
toutes choies, gardez-vous bien de le venir "
trouver , (i vous n’êtes alluré de la proteétion -
de l’Empereur. On fit enfuira entrer Anti a- -
ter. Il le jetta aux pieds d’Herode , 8L lui dit :
Je vous conjure , Seigneur , de ne vous point
prévenir contre moi , maisde m’entendre dans a
mes jullifications avec un efptit dégagéde tou- 9

a)
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se te préoccupation,& vous n’aurez pas alors pei-
une à connoitrc que je fuis fort innocentçHed

rode lui commanda de fe taire , 8: parla à Va-
nrus en cette forte : Je ne puis douter, Sei-’
se neur , que vous & quelqu’autre Juge que ce
u oit, s’il cil; équitable , ne trouve Antipater dià
a: gne de mort. Mais j’ai fujet d’apprehender que
a: vous ne conceviez de l’averlion pour mon , 8:
une croie: que j’ai merite’ d’être accablé de tant
u- d’affliâions , parce que j’ai été li malheureux

a ne de mettre au monde de tels enflais-Vous
aideriez plûtôt me plaindre , puifque jamais pere
une fut plus indulgent à [es fils que l’ai été
aux miens. J’avois déclaré les deux premiers
u mes fuccelTeurs, lorfqu’ils étoient encore fort:
w jeunes , 8; les avois en voyez à Rome pour y éd
au tre élevez 8c fe faire aimer de l’Empereur: mais
naprès les avoir mis en état d’être enviez des
anautres Rois , trouvai qu’ils avoient entre-
a: pris contre- ma vie. Antipaterprofita de leur
amine , 8c je ne penfois qu’à lui alliirer le
aRoyaume. Mais cette bête funicule a déchar-
ngé fa rage contre moi :je vis trop long-terne
w: fou gré : la. tolongation de mes jours cil
"pour lui une c ofe infuportable; à le plailir
a de régner ne le fatisferoit pas pleinement ,’
us’il ne montoit fur le trône ar un parricide:
ale n’en fgai point d’autre rai on , linon que
al’avois rappelle dc la campagne ou il mais
nunc vie obfcure , pour le preferer aux enferra;
r ne avois eus d’une grande Reine , St le ren-ï
a» rc eritiet de ma Couronne. J’avoue ne me?
Ipouvoir excufer d’avoir mécontenté &animé

"contre moi ces jeunes Princes , en trompant
a: pour l’obliger des efperances aufli jolies qu’é-
3°toient les leurs. Car qu’ai-je fait pour eux en
w comparaifon de ce que j’ai fait pour lui 3 J’ai
a des mon vivant partagé avec lui mon autorité;

.....t..--..-.--s--.rx A .
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Je l’ai déclaré mon fucbelleur par mon tella- -
ment: Je lui si donné outre plufieurs autres si
gratifications cin riante halena de revenu,trois -
cens tale-us pour on voyage deRome,&il a été a
le (cul de mes anfans j’ai recommandé à *
Augufle, comme un à qui je cr ois que *
ma vie n’étoit pas moins chere que a Germe e
propre : Qu’ont donc fait les autres appro- -
clac de (on crime? à quelle preuves ne on o- -
duites contre eux qui égalent celles qui m ont tr
fait voir plus clairement que le jour la corrfpi- a
ration formée contre moi par ce plus méchant a:
8: plus ingrat de tous les bourrues? Peutvon a
Souffrir qu’après cela il fait allez impudent à
pour ofer ouvrir la: bouche , 8: efperer d’ob-- a
foutoir la verite’ par (es artifices i Mais puif-w se
que luioi permisde parler , foyez donc fur se
vos gardes , s’il vous plaît , pour ne vous laif-r ..
fier pas furprendre. Je cannois le fond de fa a
malice. Il n’y aura point d’adrefi’e dont il n’uf’e w.

pour vous déguifer la vetité,ni de larmes fein. a
tes qu’il, ne répande ont vous émouvoir à a
com ailion. C’ell ai qu’il m’earhortoit du- se
tant vie d’Alexanrlpe âme défier de lui,8t à a
peafer à ma fureté. C’ell ainli qu’il venoit re- a.

rderdans ma chambre , à jufques dans mon a
fi: s’il n’ avoit point quelqu’un de caché à a
mauvais elfein. C’eft ainli qu’il veilloit auprès a
de moi quand je dormois, qu’il diroit n’avoir a
de. pallioit que ont mon repos, qu’illlne .con- u
foloit dans [ma trieur delæ monde festiner, a
a qu’il.me rendroitdesitémoignagcs avanta- a.
gent ou défitvamageux de l’afleâion de ceux a
qui relioient en vie. Et enfin-c’ell ainfi qu’il me c-
faifoit croire qu’il étoit le feul avort tou- a
jours es yeux ouverts pour ma confervatiori. a
Lexique ces chies me repaifent par l’efprrt , a;
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’ 8: que je me fouviens de tous les moyens dont
nil fe fervoit 8: de tous les relions qu’il faîfoit
t joiier pOur me tromper par Ton horrible difiimu-
t lation , j’admire que je fois encore en vie , 8c
n comment il cil pofiible ne je ne fois pas rom.
- bé dans de fi étranges pi gel. Puis donc que je
- fuis fi malheureux que de n’avoir point de plus
” grands ennemis que ceux qui me fendes plus
’ proches , St quèj’ai le plus ardemment aimez;
"je pleurerai dans «ma fèlitude l’injuflice de ma
" deflinée. Mais quand tout ce qui me relie
’ d’enFans feroient coupables , je ne pardonne-
’ rai à unfeul de ceux le trouveront être al-
’terez de mon fan . Cc Prince plus infortuné

qu’on ne fgauroit ire, finit en cet endroit (on
ifcours , parce que la violence de (a douleur

ne lui put permettre de le continuer davanta-
. ’ . Il commanda à Nicolas , l’un de (es amis,
5: faire fou rapport des preuves qui réfultoient
des informations. Alors Antipater qui étoit-
prollerné aux» pieds de fou pore , leva la tête,

.8: dit en lui adrellant fe arole :v Vous-,mé-
g, me , Seigneur , avez fait on apologie. Car
., comment celui que vous dites avoir toujours:
a veillé pour votre confervatiort; peut-il palier?
.. pour un parricide? a: fi la ieté que j’ai témoi-
.. ée en cela n’étoit que immolation . 8K que
a einte , comment poilant pour fihabile & li
p prudent en tout lerefie , aurois-je été fi (tupi.
ode que de ne me pas reprefenter, qu’encore:
a que’jepulle cacher aux yeux des hommes un-
. r- rand crime, ily a un Juge dans le ciel quia
n. elfpar-tont , qui voit tout , qui pénètre tout,
. 8: à la connoiflance du uel rien ne le dérobe!
se Ignorois-je de quelle liure il a exercé fa ven-
ne geance fur mes freres, parce qu’ils avoient
aconlpire’ contre votre vie? Et quel fujet au?
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roit pû me porter à vouloir commettre un fem- a
blable crime .7 Etoit-ce l’efperance de re net .7-
Je regnois déja. Était-ce l’apprehenfion e vo- a
tre haine 3 vous m’aimiez paflionne’ment. «
litoit-ce quelqu’autre fuie: que j’eulïe de vous n
craindre? je vous rendois au contraire redou- a
table aux autres par le foin que je prenois de «-
votre confervation. litoit-ce le befoin d’ar- n
gent? Quelle dépenfe ne me donniez - vous ne
point moyen de faire .7 Quand j’aurois donc a
été le plus Œclerat de tous les hommes, a: plus n
cruel qu’un tigre , votre extrême bonté pour a
moi n’auroitcelle adouci mon naturel; a -
vaincu mes mauvaifes inclinations parla mul- c
titude de vos bienfaits, puifque comme vous u
l’avez reprefenté ; vous m’avez rappeliez de ne
l’exil fous lequel je langnilfois, vous m’avez sa
préfère à tous mes freres , vous m’avez des u
voue vivant déclaré votre fuccelfeur , 84 m’a- ü
vez comblé de tant d’autres graces, que les 1-
lus ambitieux avoient fujet d’envier ma bonne -
rtune ? Hélas, malheureux que "e fuis! que et

mon voya e deRomfin’a été [une e ar le loi- u
lir qu’il a onné,durant tant detems, a mes en- -
nemis de me ruiner dans votre efprit par leurs n
calomnies. Vous fçavez néanmoins que je n’y w
étois allé que pour foutenir vos interéts con- a
tre Silleus qui méprifoit votre vieillelfe. Cette a
capitale de l’Empire , a Au ufie le maîtren
du monde , qui me nommoit cuvent ce fils li; n
paflionné pour fou pere , peuven-tgrendte té- a
moignage de mon ardeur à m’acquitter envers a
vous de mes devoirs. Voyez s’il vous Phi: les n
lettres que ce grand Empereur vous ecrit, a
qui méritent que vous y ajoutiez plutôt foie-

u’à ces faufiès acculations , dont on fe-
art pour me perdre, Ces lettres vous feront»
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’- connoître jufques à quel point va mon afl’ec-
sa tion pour vous; 8: c’efi par un témoigna e
a aufli irreprochable qu’ell celui-là que je pre:
a rem de me défendre. Souvenez-vous, je vous
n fupplie , avec quelle répugnance je m’enrbar-
n quai pour aller à Rome , parce que je n’ignom
a. rois pas que j’avais beaucoup d’ennemis cou-d
u verts ne je laillois. auprès de vous. Ainfi vars
u avez ns ypenfer caufé ma ruine en me cons
au trzignant de faire -ce voyage , 8c en dormants
au par ce moyen aux envieux de mon bonheur.
a c teins a: la facilité de me calomnier a: de me.
aperdre. Que li j’étais un parricide , aurois-je
a pû traverfer fans perii tant de terres 8c tant de
. mers ? Mais ne veux point m’arrêter à cette
a preuve de mon innocence , puifque (gai que
.. Dieu a permis que vous m’avez déja coulant-
..né dans votre cœur. Je vous conjure feu-
I,lement de ne point ajouter foi à des CléPOÊe
a rions extorquées par destourmens ; mais d’em-
., ployer plutôt le fer 8: le feu pour me faire fouf-
. &ir les fiipplices du monde les plus cruels,pui6-
a que li fuis un parricidOil n’efl pas ralliem-
,, ble que je meure fans les avoir tous] éprouvez.

Antipater accompagna ces paroles de tan:
de pleurs & de cris , que Varan k tans les 2mm
tres allillans furent touchez d’une grande com-
paflion. Herode fut le feul qui ne répandit
point de larmes, parce que fa colere contre

r ce ils dénaturé ,le rendoit attentif aux preu-
ves qui le convainquoit de [on crime. Il corn-
manda à Nicolas de parler : a il commen-
ça parfaire connoirre li clairement la mali-
ce & les artifices d’Antipater , qu’il effaça de
l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pitié , la
vcompaflion qu’ils avoient de lui. Il entra a-

. près très-fortement dans le fonds de raflait: a
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l’accufa d’être la. caufe de tous les maux du
Royaume , d’avoir fait mourir par l’es calomi
nies Alexandre 8c Arillobule , 8: de s’être ef-
forcé de perdre ceux de [es freres qui relioient
en vie de peut de les avoir pour obllaclc à la
fuccefiion du Royaume 3 dont il n’y avoit pas
fujet de s’étonner ,puifqu’un homme quivou-
[ont empoifonner fun pere, n’avoir garde d’é-
pargner l’es freres. Il rapporaa enfuite par or-
dre toutes les preuves du poifon , unifia ex-
trêmement fur ce que l’horrible méchanceté
d’Antipater avoir pallié jar ues à poulier Pho-

v tous dans un crime aulli ’teflable que celui
de vouloir être l’homicide de fou litre 8: de-
fimR oi:de ce qu’il avoit de même corrompu les:
principaux amis de fou pere, & remplitoutola ’
mailbu royale de divifion, de haine 8è de trou-
ble. A quoi il ajoûta diverties chofes d’une mê-

me chofe. ’
Varus ordonna à Antipater de répondre , 8c

voyant qu’il demeuroit toujours couché par
terrc,fans dire autre chofe,finon queDieuétoit
témoin de En innocenœ , il commanda d’ap-
porter le poiler). on le lit prendre’à un homme
condamné à mort , 8c ilrendit l’efprit fur la
champ. Vanne dit après quelque chofe en par-
ticulier à Herode , écrivit à Augulle ce qui
s’était palle dans cette allemblée, 8: partit le
lendemain pour s’en retourner. Hérode fit met-
tre Antipater en prifon , 8c envoya vers l’Em-

.pereur , pour lui tendre. compte de la conu-
nuation de les malheurs.

On découvrit encore depuis le delloin qu’a-
voir eu Antipater de perdre Salomé : car l’un
des ferviteurs d’Antiphilus , qui revenoit de
Rome , renditauRoi une lettre d’une femme
de cllauibre de l’Imperatrice , nommée Arme,

11.3;

122g



                                                                     

ne Guru: mas Jours courus LES Ron;
ortant qu’elle lui envoyoit la copie d’une

lettre écrite. ar Salomé à fa maurelle , dans
laquelle elle iroit de lui les choies du monde
les plus Outrageufcs, St l’accufoit de plufieurs
crimes. Mais c’étoit Antipater qui après avoir

agné cette femme par de l’argent, lui avoit
ait écrire cette lettre que lui même avoit fai-

te ,rcomme il [mailloit par une autre lettre
a d’Acme’ a lui , dont voici’les paroles : J’ai écrit

n au Roi votre pere , comme vous l’avez voulu,
a: &lui ai envoyé cette autre lettreJc fuis allurée
a qu’après qu’il l’aura lûë , il ne pardonnera pas

a à fa fœur, 8c je vcux croire que uand cette
a allaite fera terminée , vous vous ouviendrez
brick promelTe que vous m’avez faire. Hérode

après avoir vû ces lettres , le fouvint qu’il ne
s’en étoit refque rien fallut qu’il n’eût fait
mourir S orné , par cette méchanceté d’An-
tipater,&jugeant par-làqu’il pouvoit bien avoir
aulii rocuré la mortd’Alexandrepar delembla-
blés aulferés , il fur rouhe’ d’une très-vive doué

leur 8: ne dilFera plus à (c refondre défaire fouf-
frirâce méchant le châtiment de tantde crimes:
mais une très-grande maladie , dans laquelle il
tomba , l’empêcha d’exécuter li-tôt ce delTein.

Il écrivit feulement àAugufle, touchant cette
méchanceté d’Acmé , changea (on teflament.
nomma ANTIPAS , l’un de fes fils , pour (on
fuccell’eur au Royaume , 8: ne parla point
d’Archelaüs , ni de Philippes, qui étoient plus
figez que lui, parce qu’Antipater les lui avoit-
reudu odieux. Il légua entr’autres chofes àAu-
galle g mille talens d’argent ; & cinq cens ta-
lens à l’lmperatricc fa femme , à (es cnfans , a
fes amis , 8L à fes aŒranchis, donna à d’autres
des terres 8: des femmes très-confidérables, à
laifl’a de grandes richellcs a Salomé fa fouir.
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1 . CHAPITRE XXI.
On lynche un Aigle d’or u’Hnads noir fait

conjàrrqrfur le portail duyomple. d’un: ahi;
riment qu’il en fait. Horrüle mahdi: du u

’ Prince . à miels "du: qu’il donne à Salomé

fafæur , à. àfim m ni. Augujlc f: remet à lui
de dljpofcf comme il voudroit J’Antipanr. Ses
douleurs l’ayant "prix il je veut ruer. Sur la
huit de fa mon flaquer voulant tommys
fin garder il l’urne): tuer. C bang: fin refin-

vmm é- dulan Arebelaiis [lm fiuufl’eur. Il
meurt ring jours Jpràs Ami am. Suprrâufu-
mailla qu’Jlnbalüs lui uitfain. 13°:

CE endanr Il m.xladie d’llerode qui avoit mg; 3:”
ors (chiante a: dix ans augmentoit toû- la":

jours. Lavieillelle afoiblilfoit les forces; & les chap, ,,
anhélions domelliques lui donnoient une li,. la!
profonde mélancbolic,que quand fa famé n’au-
roit point été altérée, il le trouvoit incapable
de relientir de la joye. Mais rien ne le fâchoit
tant que ce qu’Antipater vivoit encore. Il ne
deliberoit pas s’il le feroit mourir; il attendoit

. feulement qu’il fût guéri pour ordonner de

fou fupplice. 4 , gUne grande émotion arrivée danchrufialem; l3 la
lui donna encore un nouveau chagrin. J urus ,
fils de Sariphée , 8: MATHIAS , fils de Margalo-

-te étoient extrêmement aimez du peuple , par-
ce qu’ils palfoient pour être plus fgavans que
nuls autres dans l’intelligence de nos loir. Ils
inflruifoient la jeuneffe,8: il y en avoit toujours
un grand nombre qui allifloienr à leurs leçons.
Lors que ces deux hommes apprirent que la
rriflelle du Roi, jointe à la maladie, l’afl’biblif-
foi: de jour en jour, ils dirent à ceux en qui I
ils le lioient le plus , que le tems étoit venu de
venger l’injure que Dieu recevoit par les ou-
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vrages profanes faire contre (on com-’
mandement, qui défend de mettre dans le
Temple la ligure d’aucun animal. Et ce qui les
portoit à parler de la forte étoit qu’Herode a-
voit fait mettre un Aigle d’or fur la principale
porte du Temple. Ils exhorteront enfuire ces
jeunes gens à arracher cet Aigle , en leur

’reprcfentimtf ue» quand même il y ara-oit
” du peril,rienne1caur pouvoit être lus glorieux
” que de s’expofer à la mort pour a déferai-e de
” leurs lois, 8c pour acquérir une vie 8: une repu-
” ration immortelle: 8L qu’il u’appartenoit qu’à
” des lâches qui n’étaient pasinflruit connue aux

r , f’ dans la Véritable [agraire d’aimer mieux mourir
’ ” de maladie dans un lit, que, de finir leurs jours

° dans l’exécution d’une entre rife hero’ique.

Lors qu’ils parloient de la otte le bruit a ré-
pandit que le Roi étoit à l’extrémité. Cette

nouvelle anima encore davantage ces jeunes
gens, 8: ainfi ils oferenr à layûè d’une grande
multitude de peuple all’emblé dans’le Temple , *

attacher en plein midi de gros cabales à cet Ai-
gle ,’ 8: l’arrache: 8: le mettre en pieces à coups
de hache. .Celui qui commandoit les troupes.
du Roi , n’en eut pas plutôt avis qu’ily cautut

avec grand nombre de gens de uerre , prit
quarante de ces jeunes gens , 8: s amena au

allai. ’Ce Prince leur demanda s’il étoit vrai
aqu’ils enflent eu laudace de commettre une
naâion fi hardie. Oui , lui répondirent-ils. Et
agui vous l’a commandé, ajouta le Roi? Notre
a, inte loi, lui répliquerent-ils. Mais comment,
I,leur die-il encore , ne pouvant éviter de fouf-
,,frir la mort pour punition de votre crime té-
» moigncz-vous de la joie fur votre’vifage.’ Par-

a,ce , lui re artirent-ils , que cette mort nous
.combleravii; bonheur dans une autre vie. Ces

4 rapailles



                                                                     

Lune pneuma. Cran. xxr. la; .
ac:réponfes irritercnt tellement ce Prince, ne

colere plus puillante que (a maladie lui onna n
allez de force pour aller , en l’état où il étoit, «c

parler au peuple. Il traita de lâcrileges ceux a
qui avoient arraché cet aigle: dit que ce qu’ils
alléguoient de l’obfervation de leurs loix n’é-

toit que le prétexte de quelque rand dellein
qu’ils avoient formé , 8c qu’ils evoient être
châtiez comme leur impieté le meritoit. Dans
la crainte qu’eut le peuple que ce châtiment
ne s’étendit fur plufieurs , il le pria de fe con-
tenter de faire punir les auteurs de l’entreprif’e
8: ceux qui l’avoient exécutée , fans en poulier
plus loin la vengeance. Il s’y refolut à peine ,
fit brûler tout Vif Judas 8c Mathias, 8a ceux qui
avoient arraché l’Aigle , 8c trancher la tête aux
antres.

Aufii-tôt après , (a maladie s’étant répanduë

dans toutes les parties de [on cor s il n’y en
avoit prefque peint où il ne fentît e très-vives
à très-cuifantes douleurs. Sa fièvre étoit fort
grande : Il étoit travaillé d’une grande de-
mangeaifon a d’une gratelle infupportable , ô:
tourmenté par de très-violentes coliques. Ses
pieds étoient enflez 8c livides : (on ventre ne

etoit pas moins : tous l’es nerfs étoient retirez:
les parties du corps que l’on cache avec le
plus de foin, étoient li corrompuës que l’on en
voyoit fortir des vers , 8: il ne refpiroit qu’avec
une extrênle peine.Ceux qui le voyoient en ces
état 81 faifoient reflexion fur les jugemens de
Dieu, croyoient que c’était une punition de (a
cruauté envers Judas 8c Mathias. Mais quoi-
au’il fûtaflligé de tant de maux joints enfemble,

ne laill’oitpas d’aimer la vie , 8: d’ef erer de
guerir. Ain 1 il n’y eut point de reine es qu’il
n’employât, a: il fe fit porter ait-delà duJour-

. Guerre. Tome I. * 0 ’
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dain , pour ufer des eaux chaudes de Calliroë ;
êui fe déchargent dans le lac Afphaltide , 8: ne
ont pas feulement medicinales , mais agroa-

bles à boire. Les Medecins ju erent à propos
de le mettre dans un bain d’huife allez chaude :
mais cela l’afl’oiblit de telle forte qu’il perdit la

connoilfance , 8c on le crut mort. Les cris de
ceux qui le trouverent prefens le firent revenir
à lui: St alors defefperant de fa guérifon , il fit
dillribuer à l’es ens de uerre cinquante drach-
mes ar tête , e gran es [brumes à leurs chefs
8: à es amis , 8: s’en retournaà Jéricho.

133, Éliane tout prêt de mourir cette bile noire

J34.

qui dévoroit les entrailles s’alluma de telle for-
te qu’elle lui lit prendre une refolution abomi-
nable. Il lit venir de tous les endroits de la Ju-
dée, les perfonnes les plus confiderablcs, les lit
enfermer dans l’hy odrome , 81 dit à Salomé la

. fœur, 8l à Alexas on mari: Je fçai que les Juifs
se feront de grandes réjoüillanees de ma mort t
se mais li vous voulez exécuter ce que je dcfire
a de vous elle les obligera à répandre des larmes ,
a. 8e mes funerailles feront très-celébres. Ce que
a. vous avez à faire pour cela efi qu’aulli-tôt que
n j’aurai rendu l’ef rit,vous faillez environner 8:
se tuer par mes fol ta, tous ceux que j’ai fait en-
»fermer dans l’hypodrome , afin qu’il n’y ait
., oint de maifon dans la Judée qui n’aie fu,’et

e leurer. II ne venoit que de donner ce cruel ordre
fors qu’on lui apporta des lettres de ceux. qu’il.
avoit envoyez a Rome par lefquelles ils lui
marquoient u’Au ufle avoit fait mourir Ac-
rné, a: ju con Antipater digne demort : Que
li neanmoins il vouloit feulement l’envoyer en
exil, il le lui permettoit. Ces nouvelles le ré- p
jouirent un peu : mais fes douleurs à une gram.- ,
de toux le reprirentavec tant de violence que



                                                                     

I. rvur ruent Il! a": C un. XXI. r5;
ne pouvant plus les fupporter il refolut defs’err
délivrer par la mort. Comme il avoit accon--
trimé de couper lui-même ce qu’il mangeoit ,v
il demanda une pomme 8: un couteau ; regarda;
de tous côtez s’il n’y avoit performe qui pût
s’oppofer à (on delTein , 8: leva la main pour
l’executer. A c n ne (on neveu s’en ap erçut,
courut à lui , 8: lui retint le bras. Tout e palais:
retentit aulEtôt de cris dans la créance qu’il é-
toit mort,8: le bruit en étant venu à Antrpater,
il conçut de nouvelles efperances , conjura l’es:
gardes de le mettre en liberté , 8: leur promit
une très- nde-recompenfemais celui qui les
comman oitne fe contenta pas de les en empê-
cher , il alla à l’heure même cndonner avis au,
Roi. Il s’en émut tellement qu’il jetra un plus

nd cri que (on extrême faiblefle ne fembloit
pouvoir permettre , envoya à l’inflant de les.

gardes tuerAntipater,8: commanda qu’on l’en-
r terrît dans le château d’Hyreanion. Il chan ea
enfuitelôn teltament,d éclataArchelaüs (on uc-
celfeurau roîaume,8:e’tablitAntipasTetrarque..

I Ce pere infortuné ne furvéquitAntipater que
’ de cinq jours,8t mourut après avoir régné tren-

te-quatre ans depuis la mort d’Anti ne, 8:
trente-lépr ans depuis avoir été établi Roi par
les Romains. Jamais Prince n’a eu tant d’afllic-
tions domefiiques , ni plus de bonheur en tout
le reflexar n’étant qu’un particulier il ne le vit
pas feulement élevéfur le trône,mais régna très: I

ong-tems , a: lailTa fa couronne à lès enfans.
Avant que les gens de guerre fguEent les non»

velles de fa mort, Salomé 8: fou mari avoient
fait mettre en: liberté 8: renvoyé chez eux tous
ceux qui étoient enfermez dans l’hypodrome ,
alitant ne le Roi avoit changé d’avis.Ptolemée.
gril: u fceau d’Herode , lit apôès. allemblerr

- . li

lm

ne;
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tous les gens de guerre dans l’amphitheatre, ou
le peuple le trouva aulii, leur dit, que ce Prin-
ce était bien-heureux , les confola , 8: lut une
lettre qu’il avoit écrite aux gens de guerre, par
laquelle il les exhortoit de conferver pour (on
fuccellëur la même al’feétion qu’ils lui avoient

témoignée. Il lut enfaîte fon tefiament qui
portoit qu’il déclaroit Archelaüs l’on fuccef-
l’eut au Royaume; Antipas, Tetrarque , 8: qu’il
lailfoit à Philippes la Traconite; ordonnoit
qu’on porteroit fon anneau à Augufie , fe re-
mettroit entierement à lui de connoître 8: d’ot-

i137; donner de tout avec une pleine autorité : vau-
3.: n ’y loit quant au relie que fou precedent teflament

n, . l, fût exécuté. Cette leéture achevée chacun

du du Les gens de guerre 8: le peuple promirent de
limitable li’rvfr ficlellement , 8: lui fouhaiterent un
a ’1’" heurcux régné.

le .exte - t . , .au ’ â On pen la aptes aur funérailles du défunt R01,
un", la 8: Arehclans n’oublra rien pour les rendre très-
traduc- mai nifiques. Le corps vêtu à la ro’iale avec un
in"! diaâémc fur le front, une couronne d’or fur la
1mm" ’tête, 8: un feeptre dans la main droite , étoit
6M de porté dans une liderc d’or enrichie de icrre-
"a. m, ries. Les fils du mort 8: l’es parens pro es fuis
du , au voient la litiere , 8: les gens de guerre armez
li. u que comme pour un jour de combat, marchoient
331.01 e après eux difiinâuez par nations. Les compa-
des A"; gmes de lès gar es Thraces, Allemandes , 6:
(hlm: Gauloifes allorent les premieres , 8: tout le tell
64 z, le te des troupes commandées par leurs Chefs le:
texte fuivoient en très-bon ordre. Cinq cens Ofli-’
am a! ciers doruclliques ou affranchis portoient des?
faix: parfums 8: fermoient cette pompe funcbrc a.
Il; mm: magnifique. lis allerent en cet ordre depuis Je...
me hui, riche , jul’qu’au château d’Herodion, où Pour

unau. enterra ce France , amfi qu’il lavoit ordonne.

..--.*.--.----
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LIVRE SECOND.

CHAPITRE aunerait. -
aluminât enfuit: des fimmilkt du Roi Hernie ,î n

fianpm,«ua un Taupin , à il efl "fil 4m; à: r:
grande! automations , éd! accorde au peuple

"un: fis demanda. a
a * r 8.fi. Ors «magnas eut été tintin mitoi-

t reconnu pour Mur d’Hec te des.
rode le Grand du nectaire où 11"me
il fe trouva d’alletâ Rome ,’afin l’au

.7 :- d’être confirmé par flinguât? P.
’ H dans la polïeflion du Royaume ,

donna fujet à de nouveaux troubles.



                                                                     

:58 Guru: nias Ions comme LES Ron.
A [ès qu’il eut employé fept jours au deuil

de on ere , 8: fait un lbinptueux fellin a!
peuple ans ces eeremonies dont on’honore la:
mémoire dçs morts, 8: qui s’obfervent li re-
li ’eufement parmi nous que plufieurs aiment
mieux fe ruiner que de palier pour des im ies’
s’ils y manquoient, ce rPrince vêtu de b anc
alla au Temple , & y fut reçu avec de grandes
acclamations; Il s’aflit fut un trône d or fort
élevé , témoigna au peuple la fatisfaâion qu’il
avoit des devoirs dont il s’était acquitté avec
tant de zelc aux funérailles de (on pere , 8: des
honneurs qu’il lui avoit rendus à lui-même

a comme à leur Roi : Dit qu’il ne vouloit pas
a neaninoins en faire les fonétions, ni feulement
a. en prendre le nom iniques à ce qu’Augulle ,
a que le feu Roi avoit rendit ar fou tellamenr
a maître de tout , eût confirme le choix qu’il a-
..voit fait de lui pour lui fueeederr Que cette
uraifon lui avoit fait refufer dans Jéricho , le
adiade’me que l’armée lui avoit offert : mais
a que lots qu’il auroit reçu la couronne des
au mains de l’Empereur , il reconnoitroit envers
neux 8: envers les gens de erre l’afl’eétion.
en qu’ils lui témoignoient, 8: s’e ’ recroît en tou- ,

aces occalions de les traiter plus favorablement
nuque fou pere n’avoit fait. Ce difeours fut li

agréable au euple , que lans’diffcrer davanta-
pe il lui en emanda des efi’ets en le priant de

, ui accorder des choies fort importantes; les
lins la diminution des tributs: les. autres l’a-
bolition des nouvellesi litions , 8: d’autres

’ la. délivrance des prifonnierc. Il ne leur une
- rien: 8: a rès avoir olfert des facrilices il lie

’ on grand cilla ses amis»,



                                                                     

une Secours. CHAP.*II.179’
«a.--

Cnarrrua II.
Quiqms Juifi , qui demandaiznt la vengeant: de

[A mon de Judas , de Mathias , à: des autres
qu’Herode avait fait momirà caufc de (et Ai-
gle, arraché du portail du Temple, excitent
une fidirion qui 051:3: Arthrlaür d’en faire
tu" trois mille. Il par: enflure parfin voyage

de Revu. s ’ I grUN peu après-midi une multitude de gens mitai.
qui rie déliroient que le trouble s’allem-rcAdeS,

blercnt, 8: enfu-ite du deuil general fait pour hmm"
la mort du Roi, en commencerent un autre nm ..

. , . . . . chipoit.ui leur et0it particulier ; en de loran: celle
es perfonnes qu’Herode avoit ait mentira

caufe de ce: Ai le, arraché du portail du Tem-
ple. Ils nekdiilimulerent point leur douleur ,
mais remplirent toute la ville de leurs lamen- ,,
rations 8: de leurs plaintes. Ils diroient hau- a
tement, que le feul amour de la gloire du ,.
Temple 8: de l’obfervation de leurs l’aimes».
loi: avoient coûté la vieà ceux que l’on avoit ,,
traitez d’uncmaniere li cruelle: Que la inlli-l a
ce demandoit la vengeance de leur, ang ; ,,
qu’il falloit punir. ceux qu’Herode avoit [6-1 a.
eompenfezde ce qu’ils avoient contribué à le sa.

’ répandre; commencer par depofer. celui qu’il ..
avoit établi Grand Sacrificateut, 8: mettre en ..
cette charge un plus homme de bien 8: plus P.

digne de la pommier. l a,Quoi u’Archelaiis fe drill fort ofi’enfé d’un
dil’cours feditieuit 8: delirât d’en faire le ohé.
riment: néanmoins comme il étoit prell’e’ de

partir pour lbnzvoyage de Rome ,. 8: ne 7011-,
oitpas. le rendre le peuple ennemi, il crut-

dotoit appairer par la douceur un li grand tu:
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multe , plutôt que d’y employer la faire. AinÂi
il envoya le principal oflic1er de fes troupes
pour les obliger à fe retirer fans infilter davan-
tage. Mais lors qu’il approcha du Temple ils
le chall’erent à coups de pierre fans voulmr feu-
lement l’entendre. Ils traiterent de la même
forte plulieurs autres que ce Prince leur en-
voya encore: 8: il paroilfoit clairement que
dans la fureur ou ils étoient ils feroient paffez
plus avant s’ils enlient été en un plus grand

hombre. ALa fête des azymes ou pains fans levain, que
les Juifs nomment Pâque, étant arrivée , un
nombre infini de peuple vint de tous côte:
pour olliir des faerilices : 8: ceux qui déplo-
roient ainli la mort de Judas 8: de Mathias ne
bougeoient du Temple , afin de fortifier leur
faction. Archelaiis pour empêcher que le mal
ne s’augmentât 8: n’engageât toute cette

de multitude dans une fedition fi dangereufe ,
envoya un ollicier avec des gens de guerre

ut en arrêter les auteurs 8: les lui amener. ’
ais ces mutins tuerent à coups de pierre lu-

: lieurs de ces foldats’, bMerent celui qui les
I ecmmandoit , lequel à peine fe put fauve: , 8:

comme li l’aé’tion qu’ils venoient de faire eût

été trèæinnocente ils continuerent de même
qu’auparavant à offrir (Les faerifices. Archelaüs
VOyan’t alors qu’une li grande révolte ne pou-

voit le reprimer que par la force , fit venir tou-
te fon armée. La cavalerie demeura dehors t
l’infanterie entra dans la ville , 8: ces rebelles
étant occupez à leurs ceremonies , il yen eut
près de trois mille de tuez: le relie fe fana
dans. les montagnes voilures, 8: Archelaüs lit
publier à fol: de trompe que chacun eût à re-
tourner dans fa maifon. Ainfi les («élimin-

zens
z
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rem abandonnez , 8c l’on cella de-celehrer cet-
te fête.

Ce Prince accompagné de (à mere , de Po-
plas , de Ptolemée , 8c de Nicolas , trois de fes
principaux amis, rit enflure le chemin de la
mer, afin de s’em a: ne: pour (on voyage de
Borne, 8: laiifa à Ph ippes le gouvernement
du Royaume, 8c le foin de toutes les alliaires.
Salomé avec fes fils 8C les freres du Roi, 8: [es
gendres l’acco agnetent dans ce voyage fous
pretexte de l’a liter à être confirmé dans la
fucceflion du Royaume, mais en effet pour
l’accufcr devant Augufle du meurtre commis
dans le Temple contre le refpeâ dû à nos loix.

Canna-nu III.
Snôinus Intendant pour Augufle en Syrie , un à
. Iemfalem , pour fa fuît) du mfors [influe par
. Hernie , à. de: finneflès.

Rehelaüs Arencontra à Cefarée , Subinus
AIntendan; pour Augufle en Syrie, qui
s’en alloit en Judée , afin de conf-crue: les tre«
fors billez par Herode. Varus à qui Archelaüs
avoit envoyé Ptolemée fur ce fujet, l’em écha
de aller ourse; 8L ainfi il ne mit point a ors la
main fur ces trefors, ni ne s’em ara point des
fortereircs; mais demeura à Ce axée , 8: pro-
mit de ne rien faire jufques à ce que l’on eût
a pris la volonté de l’Empereur. Neanmoins

arus ne fut pas plûtôt parti pour s’en retour-
ner à Antioche , 81 Archelaüs , embarqué

ou: [on voyage de Rome, qu’il fe rendit en
Eiligence à Jerufalem, fe lo ea dans le palais
royal , commanda aux adornas de lui tendrç

0mm. T me .là P ...4

un:

un l
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compte , 8c tâcha de s’emparer des forterefï-
fes. Mais ceux qui y commandoient 8: qui a-
voient des ordres contraires d’Archelaüs , ré-
pondirent qu’ils les garderoient pour l’Em-
pereur.

CHAPITRE 1V.
Juripa: l’un de: fils 1’ Hernie , va "fi à Rome;
’ pour sontqfln le Royaume à Archelaüs.

11111:. ANtipas l’un des fils d’Hcrode le Grand g
le des alla aufii à Rome , dans le dciïein d’obte-
JuifsJiv- nir le Royaume , par prcference à Archelaüs,
"W comme ayant été nommé ar le Roi, leur pere,
d’aP’m pour fon fiicceiïeur par on précedent relia-

ment qu’il prétendoit être plus valable que le
dernier. Salomé 8L pluficurs autres de fes pro-
ches qui faifoient comme lui ce voyage avec

y Archelaiis , lui promirent Vd’embrafl’cr fes in-
terêts, 84 il menoitavec lui fa mere, 8c Pto-
lemée fret-e de Nicolas , en qui il avoir une
grande confiance , avec qu’il avoit toûjours
témoigné.tant de fi elité à Herode, qu’il te-
noit le premier rang centre res amis. Mais nu!
autre ne l’avoir tant fortifié dans ce deffein
qu’Inne’c, qui étoit un très-grand Orateur :
à toutes ces confiderations jointes enfcmblc
l’avoient empêché d’écouter ceux qui lui con-

feilloient de ceder à Archelaüs , comme à [on
aîné 8: comme ayant été ordonné Roi, par la
derniere difpofition de fou pere.

Lors donc qu’ils furent tous arrivez à R04
me , ceux des proches de ces deux Princes,
qui bailloient. Archelaüs , 8c ni confidcroient
comme une efpecc de liberté e n’être foûmis

s
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qu’aux Romains , rejoignirent à Antipas , dans
l’efperance que fi leur dciïcin d’être affranchis

de la domination des Rois, ne leur pouvoit
réüflir ,’ ils auroient au moins la confolation
d’être commandez par lui, 8: non pas par Ar-
chelaüs: 8c Sabinus avoit même écrit à Au-

ufle, d’une maniere fort avantageufe pour
ui, 8: fort defavantagcufe pour Archelaus. V

Salomé 8: ceux qui avec elle favorifoieit
Antipas, prefentcrent à Auguiie des memoi-
res contre Archelaüs , ui de ion côté lui en
pretenta d’autres pour a jufiification , 8c lui .
fit auliî ptefenter par Ptolemée l’inventaire Dm?-
des trefors lamez par le Roi fon pere, 84 le giÏ’Ci’l’i’èf’

cachet dont il avoit été cacheté. Après qu’Au- 743, qu:
gufie , eut confideré tout ce qui lui avoit été Caïn:
allegué de part 8c d’autre, l’étendue" des États prend: à

que poifedoit Herode, ce qu’en montoit le re- ce, C0":
venu , 8c le and nombre d’enfans qu’il avoit lehm"
lainiez , 8c qu il eut vü les lettres que Varus 8; hmm .
Sabinus lui écrivoient; il alfembla un and l’imam:
confeil des principaux de l’Empire , où ("nus qu’il n’y
(insu, fils d’Agrippa 8: de Julia fa fille qu’il en! que
avoit adopté , eut la premiere place; 8: il don- 131m
na enfuite audience aux deux prétendans. 3:2;

Antipater fils de Salomé , qui étoit le plus ne, Au.
grand ennemi qu’eût Archelaüs, parla le pre- gufle. i
inier 8: dit: Que ce n’était que pour la for- a
me qu’il difputoit le Royaume , puifique fans a f
attendre quelle feroit la volonté de l’Empe- ce
reur, il s’en étoit mis en polîefiion: Qu’il-s
s’ei’ïor oit en vainyde le le rendre favorable au
après ui avoir tellement manqué de refpeâ: a
Qu’il avoit aufli-tôt après la mort d’Herode , ne
gagné des patronnes. pour lui offrir le diadê- a
me : Qu’il s’était afiis fur le trône , avoit o.r- a
donné de toutes chofes en qualité de Roi , q-

. Pi)
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"changé tous les ordres des feus de guerre ;
" difpofé des charges , accar é au peuple les
a’graces qu’il lui avoit demandées , 8: donné
’° abolition à ceux que le feu Rai avait fait
’° mettre en prifon pour de très-grands crimes;
’° Qu’après avoir ainfi ufurpé une couronne tl’

’° ici noit ne la vouloir recevoir que de la main
” de ’Empereut , comme s’il ne pouvoit difpa-
" fit que des noms 8: non pas des chai-es: Et
” enfin que ce qui lui avoit attiré la haine du
’° peuple , 8: caufé la fedition qui étoit arrivée

” venoit de ce que faifant femblant durant le
” jour de pleurer fan pere , il palliait les nuits en
’° des feilins 8: à s’enivrer. Enfuite de fes accu-

fations Antipatet * infifla principalement fur
cet horrible carnage fait auprès du Temple,

” dit que cette multitude de peuple étant venuë
*’ pour folemnifer une grande fête , ce cruel
° Prince les avoit fait égor et au lieu de viâi-
” mes, 8: que le Temple mame s’était vû rem-
» pli de tant de corps morts que la fureur des
” nations les plus ennemies 8: les plus barbares
*’ n’aurait voulu commettre rien de femblable
" dans la uerre du monde la plus cruelle :
e’ Qu’Hero e qui connaîtroit (on naturel n’avait
I’ jamais eu la penfe’e de lui donner feulement la
v moindre efperance de lui fucceder au Royau-
” me , finon lors que fan extrême maladie lui
ü ayant encore plus affaibli l’efprit que le corps ,’
1° il ne (cavoit ce qu’il faifait: au lieu qu’il étoit
a: dans une pleine famé de corps 8: d’eiprit lors
a qu’il avait par fan premier tefiament déclaré
a Antripas, (on fuccefi’eur. Mais que quand mêx
n me a derniere volonté devrait être fuivie ,;
n puoique l’état où il étoit la rendît fi défectueu-

a e , Archelaüs étoit indi e de polTeder un
a Royaume , dont il avoit violé toutes les 1on 3
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Car que pouvoit-on attendre de lui après que a
l’Empereur lui en auroit mis la couronne a
fur la tête , puifqu’avant que de l’avoir reçue a
il avoit fait maliacrer un fi grand nombre de a
peuple r Antipater ajoûta plufieurs chofes fem- a:
blables: 8: prit pour témoins de toutes ces ac-
cuiàtiOns la plus grande partie de’ceux des pro-
ches d’Archelaüs, qui étoient refens. Nico-
las entreprir enfuite la défen e d’Archelaüs.
Il fit voir que le meurtre fait dans le Temple , fi
étoit arrivé par une neceflité inévitable , 8: e
Pue ceux qui avoient été tuez n’étoient pas se
eulement ennemis d’Archelaüs, mais de l’Em- °s

pereur: Qu’Archelaüs n’avait rien fait dans s:
tout le relie de ce qu’on lui imputoit à crime fi
que par le confeil de ceux-là mêmes qui l’en s:
accufoient: Que pour le regard du fecond a
teilament on ne pouvoit douter qu’il ne fût N
très-valable, puifqu’Herode s’étoit remis de

1 la volonté de l’Empereur de le confirmer , 8: sa
qu’il etoh: fans ap arcnce qu’ayant témoigné a
tant de fagefi’e en ui laillant l’abfoluë difpofi- «
tian de toutes chofes, il eût l’efprit troublé se
lors qu’il avoit fait le chaix de fan fiiccefïeur. a

Après que Nicolas eut achevé de parler ,7
Archelaüs a: jetta à genoux devant Auguf-
te. Il le releva avec beaucoup de douceur 8:
lui dit : Qu’il le jugeoit digne de fucceder à 8’
fan pere : mais il ne decida rien alors, 8: fé- °°
para l’affemblée pour refaudre avec plus de
loifir s’il donneroit le Royaume entier à l’un
des enfans d’Herode , comme fan tefiament
le portoit : ou s’il le partageroit entr’eux à.
caufe qu’ils étoient en grand nombre , 8: qu’ils

avoient tous befoin- de bien pour pouvoir fab-
fifler avec honneur. ’

Piij
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Cerner-rua V.
Grande révolte arrivée dans Inufidem par la

mauvaife conduire de Sabinus durant
qu’AnheIaür étoit à Rome.

5 . . . a .à Vant qu’Augufie eut termine cette ailai-
re , MALTHACE’ mere d’Archelaüs tomba

3mm” malade 8: mourut. Il apprit par des lettres ve-
xv Il. C

Il.

r44.

’ nues de Syrie , que depuis le départ d’Arche-
laits il étoit arrivé de grands troubles dans la
Judée ; que Varus qui l’avoir prévû étoit par-

tiaulii-tôt pour y donner ordre ; mais que
voyant les efprits trop émûspour efperer de
pouvoir alors les calmer enuerement , il s’en
étoit retourné à Antioche, 8: avoit laillé dans
Jerufalem l’une des trois légions qu’il avoit a-

menées de Syrie. .
Sabinus (e trouvant fortifié de ces troupes ,’

outre ce qu’il avoit déja des gens qu’il avoit
armez, donna fujet par (es violences,8: par (on
avarice à de nouveaux (oulevemcns, fait en
voulant contraindre ceux qui commandaient
dans les forterelies , de les lui remettre entre
les mains , fait par les rigueurs qu’il exerçoit

out découvrir où étoit l’argent laiflé par le

Roi Herode. Car les Juifs en furent fi irritez,
que lorfque la fête de la Pentecôte , à qui l’on
a donné ce nom , parce qu’elle arrive au bout
de fept fois fept jours , ce ne fut pas tant leur
dévotion que leur haine pour Sabinus , qui les
fit venir à]erufaleme.Il s’y rendit une multitu-
de incroyable de peu le , non feulement de
tous les endroits de a Judée , mais de la Ga-
lilée , de l’Idumée , de J ericha , 8: de delà le-



                                                                     

I. nu secoua. Caïn. V. :67
Jourdain. Ils r: féparerent en trois corps pour
enfermer les Romains de toutes parts :l’un du
côté du feptentrion ; l’autre du côté du midi
vers l’liypodrome ; 8: le troifiéme du côté de
l’occident ou étoit litué le palais raïa].

Sabinus étonné de les voir en fi grand nom-
bre, 8: fi réfolus à le forcer, dépêcha à Varus
couriers fur couriers , pour le conjurer de le
fecourir promptement, s’il ne vouloit, en tar-
dant trop voir périr la légion qu’il avoit lair-
i’ée :Et il faii’ait ligne de la main aux Romains
du haut de cette tout qu’Herade avoit bâtie
8: nomméePhazaële, en l’honneur dePhazaël
fan frerc tué par les Parthes , de faire une for
rie furies Juifs ; voulantrainfi que dans le mê-
me tems qu’il étoit fi eûayé , qu’il n’ofoit
dei’cendre, ils s’expofalïent au péril ou (on ava-

rice les avoit jettez. Les Romains firent néan-
moins cc qu’il defiroit; ils attaquerent le Tem-

le : le combatlîuttres-grand; 8: tandis que les
pâomains ne furent point incommodez par des
rtraits lancez d’enhaut, leur expérience dans
11a guerre leur donna de l’avantage fur leurs
ennemis, quoiqu’ils (tillent en fi grand nom-

.bre. Mais lorfque les Juifs furent montez fur
les portiques du Temple , d’où ils leur lan-
çoient des dards , plufieurs Romains furent
tuez , fans que ceux qu’ils leur lançoient d’en-
bas piaffent aller iniques à eux , 8: fans, pou-
voir combattrea coups de main. Enfin les Ro-
mains ne pouvant plus l’outil-i: que leurs enne-
mis euiient cet avantage fur aux, mirent le feu
à ces attiques , que leur grandeur 8: leurs ad-
mirab es ornemens rendoient fi fu erbes. Les
Juifs furpris par un fi foudain cm razement ,
perirent en très-grand nombre. Les uns étoient
confumez par les fiâmes t les apures mm-

tu)
n
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baient en bas, 8: étoient tuez par les Romainsr’
les autres fe précipitoient, les autres fc tuoient
eux-mêmes pour mourir plutôt par le fer que
par le feu : 8: ceux qui trouvoient moyen de
defcendre, étant dans l’effroi que l’an peut s’i-

’maginer 8: incapable de refilier, étoient anili-
tôt tuez fans peine. Ainfi tout étant mort ou
en fuite, 8: n’y ayant plus performe qui pût dé-
fendre les tréfors de Dieu , les Romains pille-
rent quarante talens , 8: Sabinus emporta le
relie.

La mort de tant de gens 5 8: ce pillage du fa-
cré tréfor , attirerent fur les Romains un
nombre des plus braves des Juifs beaucoup
«plus grand que le I mier. Ils les ailiégerent
dans le Palais raya , avec menaces de ne par-
donner a un feul,s’ils n’abandonnoient promp-
tement la place , 8: promefl’e s’ils fa retiroient
de ne point faire de mal ni à Sabinus ni à ceux
qui étoient avec lui, entre lefquels outre la
légion Romaine fe trouvoient la plus grande
partie des Gentilshommes de la Cour, 8: trois
mille des plus vaillans hommes de l’armée
d’Herode, dont la cavalerie ohé-m’ait à Rurus;
8: l’infanterie à G R A T vs , qui étaient deux
hommes fi confiderables par leur valeur 8: par
leur conduite , que quan ils n’auraient oint
-eu de troupes qui leur obé’iifent, leurs cules
perfonnes pouvoient fortifier de beaucou le
parti des Romains. Les Juifs pourfuivant onc
leur entreprife avec une extrême chaleur,tta«
vailloient à fape’r les murs , 8e crioient en
même teins à Sabinus , qu’il eût à fa retirer
fans s’appeler davantage à la réfoln-tion qu’ils
avoient prife de recouvrerléur liberté. Ily é-

.toit allez difpol’ê: mais comme il n’ofoit le fier
a leur parole , 8: attribuoit les offres qu’ils lui.

1
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faifoient au deifein qu’ils avoient de le trom-
per, outre qu’il attendoit du fecours de Varus,
il réfolut de continuer à foutenir le fiége.

Canin-na V1.
Arum grands troubler arrivez. dans lit-Judée

durant l’nbj’ence d’Anhdaür.

LOrfque les chofes étoient en cet état dans 14”; ’
Jerufalem , il le fit de grands foulevcmens Hi". a?”

Juifs, Lt-

er lvllaar le defir de revchaP. la,
talion faifoit conce-

en divers lieux du relie de la Judée tant par
vl’efperance du guain , que
gner qu’une fi grande coan
Voir à quelques-uns.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avait
eu Hérode , s’ailemblerent dans l’Idumée , &

allerent ut attaquer les troupes du Roi ,
comman ées par Achiab , neveu d’Herode.
Mais comme c’étaient tous vieux faldats 8:
très-bien armez , il n’ofa les attendre à la

campagne , 8: fe retira à l’abri des forterefl’es.
D’un autre côté Juda: , fils d’Ezechias, chef

des valeurs , qu’Herode avoit autrefois défaite,
afl’embla auprès de Sephoris en Galilée , une
grande troupe de ens, &fe faifit des arfe-
naux du Roi, où il es arma , 8: faifoit la guer-
re iceux qui prétendoient de s’élever en au:

tartre. .Un nommé Simon , qui avoit été au Roi H64

rode , 8: que fa force, fa bonne mine , 8: la
grandeur de fa taille fignaloient entre les au-
tres , aiiembla autli un grand nombre de gens
déterminez ;8: fut fi hardi que de fe mettre
la couronne fur la tête. Il brûla le palais de
Jéricho ,8: plulieurs autres fuperbes édifices,
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pour s’enrichir de leur pilla e , 8: auroit con;
tinué à en ufer par tout de a même forte , fi
Gratus qui commandoit l’infanterie du Roi,
ne fût venu à fa rencontre avec les meilleures
troupes qu’il put tirer de Sebafle. Simon per-
dit grand nombre de gens dans ce combat: 8:
lors qu’il s’enfuyoit pour fe fauver par une val-
lée fort rude , Gratus le joignoit par un antre
chemin , 8: le porta par terre d’un coup qu’il

lui donna fur la tête. ’
Une trou de gens femblables à ceux qui

avoient fuivi Simon , s’alfemblerent des lieux
qui font au-delâ du Jourdain , fe rendirent à
Bethara , 8: brûlerent les maifons roiales qui
étoient proche du fleuve.

Un nommé Ancrage , dont la naiifance étoit
fi balle qu’il n’avait été auparavant qu’un lim-

ple berger , 8: qui n’avait pour tout mérite que
d’être très-fart , très-grand de coqs , 8: de
méprifer la mort, fe porta à ce comble d’au-
dace de vouloir aufli fe faire Roi. Il avait qua-
tre freres femblables à lui qui étaient, comme
fes Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de gens de guerre 8: ils faifoient des
courfcs de tous côte: , pendant que lui en
qualité de Roi , avoc la couronne furla tête ,
ordonnoit de tout avec une fauveraine auto-

.rité. Il continua ainfi durant quelque tems à.
ravager tout le pais , tuant non feulement tous
les Romains 8: tous ceux des troupes du Roi,
qu’il trouvait à fan avantage, mais aufli les
Juifs lors qu’il y avoit quelque chofe à gagner.
Il rencontra un jour auprès d’Emaüs des trou-
pes Romaines, qui portoient du blé 8: des ar-
mes à leur legion. Il ne craignit point de les
attaquer, tua fur la place Arias , qui les com-
mandoit avec quarante des plus vaillans des

- -... .....-.. A
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liens , 8: le relie fe croyoit perdu lorfque Gra-
tus qui furvint avec des troupes du Roi , les
fauva d’un fi grand peril. Ces cinq freres ayant
fait de la forte durant quelque tems une cruel-
le guerre tant à ceux de leur nation qu’aux ê-
:ran ers , enfin trais d’entre eux furent pris ,
l’aine par Arclielaiis, les deux autres par Gra-
tus 8: Ptolémée , 8: le quatrième fe rendit par
compofition à Archelaüs. Telle fut dans la
fuite du tems le fuccès de l’entreprife fi auda-
cieufe de ces cinq hommes. Mais pour lors une
guerre de voleurs remplifl’ait toute la Judée
e trouble 8: de brigandage.

CHAP 11k a VIL
Varus Gouverneur de Syrie , pour les Romains "à

prime lerfiulewmem Arriveædam la Indie.

VAl’uS n’eut pas plûtôt appris le péril que
courait la legian allie ée dans Jerufalem ,

qu’il prit les deux autres egions qui lui ref-
toient dans la Syrie , avec quatre com agnies
de cavalerie, 8: s’en alla à’Ptolema’i e où il

donna rendez-vous aux troupes auxiliaires des
Rois 8: des Princes , pour le venir joindre.
Les habitans de Berithe groflirent fes troupes
de quinze cens hommes lors qu’il paifa par leur
ville; 8: Aretas Roi des Arabes , qui avoit ex-
trêmement haï Hérode , lui envoya un corps
très-:canfiderable de cavalerie 8: d’infanterie.
Après que Varus, eut ainfi alfemblé toutes fes
troupes auprès de Ptolemaïde , il en envoya
une partie dans la Galilée , qui en cit proche ,
commandée par C du: , l’un de fes amis qui dé-
fit tous les ennemis qu’il rencontra , prit la ville

r46. l
mitai-1

te des
luifs,liv.
xvr l.
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de Sephoris, la brûla, 8: fit tous fes habitans

efclaves. .Varus marcha en performe avec le refit: de
l’armée vers Samarie , fans rien entreprendre
contre cette ville , parce qu’elle n’avait point
de par: à la révolte 8: campa dans un Villa e
nommé Arus , qui appartenait à Ptolémée.
Les Arabes, y mirent le feu, parce que leur
haine pour Herode étoit fi grande , qu’elle s’é-
tendait jufqu’à fes amis. L’armée s’avança en-

fuite à Sempho: 8: quoique la place fût forte
les Arabes la prirent , la pillerent 8: la brûle-
rent. Ils ne pardonnerent non plus à rien de
ce qui fe trouva fur le chemin 8: mirent tout
à feu 8: à fang. Mais quant à Emaüs que les
habitans avoient abandonné , ce fut ar le
commandement de Varus qu’il fut brulé en
vengeance de la mort des Romains qui y a-
voient été tuez.

AulIi-tôt que les Juifs , qui ailiegeoient la le-
ion Romaine dans Jerufalem , apprirent que

ëlarus s’approchoit avec fan armée, ilsleve-
rent le fiege. Une partie fortit de la ville pour
s’enfuir: 8: ceux qui y demeurer-envie reçurent
8: rejetterent fur les autres la cauiè de la fedi-
tian , en difant que quant à eux ils y avoient
eu fi peu de part, que la fête les ayant can-
traints de recevoir ce grand nombre d’étran-
gers ils avoient plutôt été alliegez par eux a-
vec les Romains , qu’ils ne s’étaient joints à
eux pour les ailiegcr. Jofeph neveu d’Archer-
laüs, 8: Gratus 8: Rufus étoient allez au-de-
vant de Varus , avec les troupes du Roi , ceux
de Sebafie , 8: la legion Romaine: Mais Sa-
binus n’ofant fe prefenter devant lui s’était reh
tiré d’abord pour s’en aller versla mer. Ce ce-
netal envoya enfuite une partie de fan armée

i

r... ---
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, partagée en divers corps , faire une exacte re-

cherc e des auteurs de la revolte , 8: on lui en
amena un grand nombre. Il fit crucifier envi-
ron deux mille de ceux qui fe trouverent les
plus coupables , 8: mettre en prifon ceux qui
ne l’étaient pas tant. ’

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs ,
étoient encore en armes dans la Judée , il ren-
voya les Arabes , parce qu’au mépris de fes or-
dres 8: contre celui que doivent obferver les
troupes auxiliaires,ils ne gardaient aucune dif-
cipline ; mais ravageoient 8: ruinaient tout

out fatisfaire leur haine contre la mémoire
d’Herode. Il marcha enfuira avec fes feules
farces contre ce corps de dix mille hommes
qui fubfifioit encore : mais ils fe rendirent à
lui par le confeil d’Achiab avant qu’on en vint
aux mains. Il leur pardonna , à la referve des
Chefs qu’il envoya à Augufle , pour en ordon-
ner comme il lui plairoit. Ce grand Prince fit

unir ceux quiétoient parens d’Herode , à cau-
fe qu’ils avaient pris les armes contre leur Roi,
8: accorda la gracc aux autres. Après ( ue Va-
rus, eut ainfi appaifé ces troubles 8: retabli le -
calme dans la J udêe , il laiiia en amifon dans .
la farterai: de Jerufalem , la legion qui y 45.4 A
toit auparavant , 8: s’en retourna à Antioche.

CHAPITRE VIII.
Les Juif? avoyant des Jimhfladmr: à Augujk,’ -

pour le prier de les exempter d’obéir à des lainé. I

de les re’üm’r à la Syrie. Il: lui parlent sont"
Archelnüs à. contre la manoir: d’Herodeï

. un:P Endant que ces chofes fe paffoient dans Ian de.»

1472
v

Judée , Archelaüs rencontra à Rame, un Juifs,liv.
nouvel obitacle à fes pretentions par la carafe"!!-

chun!!!
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que je vais dire. Cinquante Ambalfadeurs des
Juifs vinrent, par la permifiion de Varus, trou-
ver Augufle , pour le fupplier de leur permet-
tre de vivre felon leurs loix: & plus de huit
mille Juifs , qui demeuroient à Rome, fe joi-

nirent à eux dans cette pourfuite. L’Empereur
fit fur ce fujet une grande allèmble’e de [es amis
8L des principaux des Romains , dans le fuperbe
Temple d’Apollon , qu’il avoit fait bâtir. Ces
Ambalfadeurs fuivis de ces autres Juifs s’y pre-
fcnterent , 8: Archelaus s’y trouva avec fes
amis. Mais quant à (es parens ils ne fçavoient
quel parti prendre , parce que d’un côté ils
le bailloient , 8: que de l’autre ils avoient hon-
te de paraître favorifer en prefence de l’Em-

ereur les ennemis d’un Prince de leur fang.
Philippes frere d’Archelaüs , que Varus affec-
tionnoit fort , yl vint aufli par (on confeil pour
l’une de ces deux fins , ou d’aflifler (on frere;
ou li Augufie partageoit le Royaume entre
les enfans d’Herode , d’en obtenir une partie.

Ces Ambalfadeurs parlotent les premiers ,
3c commencerent par declamer contre la me-

, moire d’Herode. Ils dirent que ce n’avoir pas
a été un Roi, mais le plus grand Tyran qui fût
,, jamais : Qu’il ne s’était pas contenté de répan-

.. drc le fang de plulieurs perfonnes très-confi-

., derablcs , mais que fa cruauté envers ceux qui

.. relioient en vie leur faifoit envier le bonheur

.. des morts: Qu’il n’accabloit pas feulement les
,. particuliers , qu’il defoloit même les villes,
,. a: les dépouilloit de ce u’elles avoient de beau
.. 8: de rare pour le faire ervir d’ornement à des
., villes étrangeres, 8c enrichir ainfi l’es voifins
,, de ce qu’il ravilfoit à fcs fujets: Qu’au lieu de
.. l’ancienne feliciré dont la Judée bâilloit par
a une religieufe obfervation de fes loi: , il l’a:

’er-- s-, -..
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voit reduite dans une extrême mifere , 8: lui .-
avoit fait fouffi’ir par Tes horribles injuliices st
plus de maux que leurs ancêtres n’en avoient °s
enduré depuis qu’ils avoient été delivrez fous et
le regue de Xerxès , de la captivité des Baby- es
ioniens: Qu’une li rude domination les ayant f

. accoûtumez à porter le joug ils s’étoient foû- ü
mis volontairement après-la mort de ce Tyran, et

, à recevoir Archelaüs (on fils pour leur Roi , "
avoient honoré par un deuil public la memoi- *
re de (on pere, 8c fait des vœux pour fa prof- œ
perite’. Mais que lui au contraire comme s’il *
eût apprehendé qu’on ne doutât qu’il fût un "
veritable fils d’Herode, avoit commencé par *
faire égor cr trois mille citoyens. Que c é-fi
toient là es viâimes qu’il avoit offertes à te
Dieu pour Il: le rendre favorable dans fon«
nouveau regne , fans craindre de remplir le e
Temple de ce rand nombre de corps morts «
le jour d’une etc folemnelle. Que l’on ne*
devoit donc pas trouver étrange que ceux qui *
avoient furvêcu à tant de maux St étoient é- ’*
chappez d’un tel naufrage, enlalfent à fe reti- et
rer d une fi terrible oppre ion , 8: l’e declaraf- s
(cm ouvertement contre Archelaüs , de même n
que dans la guerre on ne fçauroit fans lâcheté "
ne oint prefentet le virage à [es ennemis : s
Qu ainfi ils conjuroient lEmpereur d’avoir *
compaliion des reliques de la Judée , fans per- b
mettre qu’elle demeurât plus long-tems ex- "
pofe’e à la tyrannie de ceux qui l’avoient dé- "
chiréc li cruellement: Qu’il n’avoir pour leur "
accorder cette grace qu’à la joindre à la Syrie f
8c que l’on verroit alors s’ilsétoient des fedi- e
cieux comme on les accufoit , 8c s’ils ne fçau- «
roient pas bien obéir à des Gouverneurs mo- se

derez 81 équitables. 2

z
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Lors que ces Ambafladeurs eurent parlé de

la forte , Nicolas entreprit la défenfe d’Herode
8: d’Archelaüs, 8: après avoir répondu aux ac-

cufations faires contre eux, dit que les Juifs
étoient un peu le li difficile à gouverner , qu’ils
ne pouvoient e refoudre d’obéir à des Rois :
ù en parlant de la forte il blâmoit inclinâte-
ment les parens d’Archelaüs de s’être joints
contre lui à la demande de ces Ambalfadeurs.

Cunprrnn 1X.
fiugufle ccnjirme le œflamem d’ Herode , à remet

à]?! enfin: se qu’il lui avait legué.

8. * ihistoire Ors qu’Augulle eut donné cette audience,
11:51 uifa il lepara l’affemblée ; 81 quelques jours a-
lW-"l 1’ près il accorda à Archclaüs , non pas le Royau-
du? ’13’me de J udée tout entier, mais une moitié fous

titre d’Ethnarehie , avec promech de l’établit
Roi s’ils’en rendoit digne par fa vertu. Il par.
ragea l’autre moitié entre Philippes 85 Anti-

in y apas , les autres fils d’Herode qui avoient dif-
zçnon pute le Royaume à Archelaüs. Antipas eut la
dans le Galilée avec le pais qui eli au-delà du fleuve ,
Croc; dont le revenu étoit de deux cens talons: Et
"’l"l,.lPhilippes eut la Bathanée, la Trachonite 8:
fa’I’i’t’lËe’ll’l’luranite avec une partie de ce qui avoit a -

La," , partenu à * Zenodore auprès deJamnia,donti)e
comme A revenu montoit à cent talens.Quant àArchelaüs
il le vçir il eut la Judée.l’Idumée,Samarieà qui Augulie
Pa! "m’- remit la quatrième partie des im ofitions qu’el-
e’ le pa’ioit auparavantà eaufe qu’el e étoit demeu-
chif’;sç rée dans le devoir lors que les autres fêtoient
5 yuan. revoltées. La tout de Straton , Sebafle * Yppon
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& J erufalem le trouverent aufli dans ce partage
d’Archelaüs. Mais quant à Gaza , Gadara 8: ” demis.
Joppé,Augulie les retrancha du’Royaume pour cumin
les unir à la Syiicz8t le revenu annuel’d’Archœ du. :7"?
laüs étoit de * quatre cens talens. R912;

On voit parla ce que les enfans d’Herode he- hi: au
riterent de leur pere.» Quant à Salomé , outre mémé

les villes de famnia, Azot , de Phazaëlide , chli.7S4-"
8: le relie ce qu’Herode lui avoit legué , Auguf- dit 1P-
tc lui donna un palaïs dans Afcalon. Son re- POQÈn.
Venu étoit de foixante talens; 8: elleifaifoit (on desJu’iFg’

. - a x u I T[éjour dans le pais foùmrsa Archelaus. L En» au même
pereur confirma aufli aux autres parens d’Hero- dit-MM.
de les legs portez par fontefiament , 8: outre deux
ce qu’il avort lailfé à (es d’eux filles qui n’étoienr CF" ü”

point encore mariées , il leur donna libre- "à
ment à chacune deux cent cinquante mille
pieces d’argent monnoié , 8c leur fit époufer r
les deux fils de Pheroras. La magnificence de
ce grand Prince palfa encore plus avant: car
il donna aux fils d’Herode les ” mille talens’qu’il * HUM.-

lui avoit leguez , 8c fe contenta de retenir une desluifs.
très-petite partie de tant de vafes precieux qu’il a" mél"?
lui avoit larlfez , non pour leur valeur, mais °h1fi75*
gour témoigner qu’il confervoit le fouvenir d’un un,

or qu’il aveu: aimé.» - films,

Cunpr’run X.
D’un impqflèur qui fe défia": être Alexandre fil;

du Roi Herade le Grand. Augujle l’envoya
aux galeren.

Ans le même-tenus qu’Au une ordonnoit I 9;.
ainfi de ce qui re rdoit la uceellion d’He- nmoim

rode ,un luif nourri ans Sydon chez unaffran: des-Julia
Guerre. Tome I ..
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ahi d’un cito’ien Romain , entreprit de s’élever

fur le trône par la reliemblancc qu’il avoit avec
Alexandre que le Roi ’rlerode (on pere avoit

. fait mourir , 8: refolut d’aller à Rome pour
ce fujct. Afin de réunir dans cette fourbe il fe
fervit d’un autre Juif qui avoit une particulie-
re connoillance de tout ce qui s’étort palle dans
la maifon d’Herode. litant inflruitpat cet hom-
me il difuit , que ceux que le Roi (on pere a-
voit envo’iez pour le faire mourir 8: Arilio-
bule fon frere , aiant compallion d’eux les a-
voient lauvez 8: fuppofe d’autres en leur pla-
ce.

Il s’en alla premierement en l’Ifle de Crrte-
ou il perfuada tous les Juifs à qui il parla, en,
reçut beaucoup d’alliliance , 8: palier de là dans
l’Ille de Melos, où il n’y eut point d’honneur

ue ceux de fa nation ne lui rendillent , 8: plu-
En urs même s’embarquercnt avec lui pour l’ac-
compagner jufijiies à Rome. Lor» qu’il eut pris
terre à Puteolcs ,, les Juifs qui s’y trouveront ,
8: partiCuliciemcnt ceux qui avoient été allic-
tionnrz à Herode , fe rendirent aup’ès de lui ,.
firent de grands prefem 8: le confideroicnt dé-
’a comme leur Roi , parce qu’il tellembloit tel-
lrmentà Alexandre que ceux qui l’avaient vû
8: converfé avec lui éto.ent li perfuadez que-
c’étoitlu.-méme, qu’ils ne craignoient peint

v de l’allurer avec ferment.
Quand il anivaà Rome tous les Juifs qui y

demeuroient fe prellertnt de telle forte pour
l’aller voir que les rués par où il panoit en é-
toient pleines; 8: ceux de Melos avoieni con-
âu une li forte pallion pour lui qu’ils le portoient

ans une chaire fait; en forme de litiere, 8: ne
plaignoient aucune dépenfe pour le traiter alla

roiale. ’
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Quoi qu’Auguile qui connoilloit très-par-

riculierement Alexandre , comme l’ayant vû
diverfes fois, lors qu’l-lerode , l’avoir accufé
devant lui, fût perfuadé que cet homme n’é-
roit qu’un impolleur , il crut devoir donner.
quelque choie à une efperance dont l’effet lui
auroit été fort agreable. Ainli il envoya un
nommé Celadr, qui connoilioit parfaitement
Alexandre , afin de lui amener ce jeune hom-
me que l’on affuroit li affirmativement être lui- .
même. Celade ne l’eut pas plûtôt vû qu’il re- d 13mm

connut â divers lignes la diflerence qu’il y a- Ju’f’
Voir entre ces deux perfonnes, 8: que ce n’é- ce pas:
toit qu’une fourbe; Deux des principales de irrigua,
ces marques étoient la rudelTe de fa eau8: fa qui in-
mine fervile qui n’avoir rien de grau 8: de no- °°nnuta
ble. Mais il ne put n’être oint furpris de la.)a bu”
hardielfe avec laquelle il parioit: car lui ayant ’
demandé ce qu’étoit devenu Ariflobule fou
frere; il’repondit: Qu’il étoit demeuré dans n.
l’Ifle de Chipre pour leur commune fûreté , a
parce que l’on n’eut-reprendroit as li aifément w
contre eux lors qu’ils feroient eparez- Alors æ,
Celade le tira à art8: lui dit: Qu’il l’alfu- G
rioit d’obtenir de ’Empereur , qu’il lui donne- m
toit la vie pourvû qu’il lui declarât l’auteur a,
d’une fi grande tromperie. Ces paroles l’étonh w
nerent : il promit d’avouer la verité , 8: Cela-
de le mena» enfuite à Augulle , à qui il nomma
le Juif, qui s’était fervi de Ta reli’eniblana’

ce avec Alexandre , pour en tirer un li grand.
profit qu’il n’avoir pas moins reçu d’argent de
tous les Juifs, qu’il avoit abufez qu’ils en a»?
noient donné à Alexandre , même s’il eût été-

encore vivant. Augufie a: rit de cette fourbe ,.
condamna ce faux Alexandre aux mpalmes, à.
mini fa taille 8: fatiguent le à "oient fort;

. Il:
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ropre , 8: fit mourir l’impofleur qui l’avait-r

fortifié dans ce delfein. Quant aux Juifs qui
s’étaient laifi’ez tromper , il crut que tant d’ar-

ent qu’ils avoient employé fi mal à propos,
croit une allez grande punition de leur folie.,

CHAPrTnn XI.
Augflflefilr les plainte: que les Inifi luifim filin;

ebzlnüs , le relaya à Vienne dans la: Gaules à
confifqur tout fin bien. M on de 14- Prinrzflr’
Glspbin qu’Arclnlnür and: é oujè’e , à qui
nuoit e’te’ mariée en premier" nous» à Alexan-

dufils du Rai Hernie le Grand , é- de la Reins»
Minimum Songes qu’ils avoient un.

L011) qu’Archelaüs fut en pofi’effion de fan:
Ethnarchie, fou fouverur 8: (on relienti-

ment des troubles allez firent qu’il traita très-
rudement non feul’itmcnt les Juifs , mais aullî.
les Samaritains. Les uns 8: les autres ne pou-
vant foul’frir- plus lori -tems, envoyerent en la
neuvièmeannée de domination des Ambaf-
fadeurs à Augufle , pour lui’ en faire leurs
plaintes , 8: il le relegua a Vienne dans les
Gaules , 8: confifqua- tout fon bient.

On dit qu’un peu- au aravant- Archelaüseut
un fange ans lequel il. vit-neuf grands-épies
fort pleins. de ain que des bœufs mangeoient;
8: que’des C aldéens qu’ilconfulta pour lui
interpréter. ce [on e le lui ayant diverfementj
expliqué , un Eflênien nommé Simon lui div
que ces neuf épies lignifioient le nombre des:
années qu’il avoit regné : 8: ces bœufs le chan--

gement de a fortune, parce que ces animaux.
enlahourantla terre la remettent , 8L lui font.-
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changer de face. Qu’ainfi neuf ans s’étant paf-
fez depuis qu’il avoit été établi Terrarque , il
devoit le préparer à la mort. Et cinq jours a-
près que Simon eutainfi expliqué ce fonge,Ar-
chelaüs reçut l’ordre d’aller trouver Augufle.

J’el’time devoir aufii rapporter un autre fon- tu;
e qu’eut la Princellè Glaphira làpfemme, fille

d’Archelaüs , Roi de Cappadoces, qui avoit é-
poufé en premieres noces Alexandre, fils du
Roi Hérode , quile fit mourir. Cette Princefï-
le épaula après [a mort Juba Roi dekLybie ,L
dont étant encore demeurée veuve elle retours-
na chez le Roi, l’on pere , où Archelaüs PEthF
narque. l’ayant vûë» il: fut touché. d’une fi vio-

lente pali-ron pour elle,qu’il repudiavMariamne
fa femme pour l’époufer. Peu de teins après
que Glaphira fut retournée en Judée par ce
maria e, il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre , on remier mari qui lui difoit: Ne vous W
fiiflifoit-i donc pas d’être palf’ée à de fécondes se

nôces fans vous marier encore une troilie’me ü-
fois, 8: n’avoir point de honte d’époufèr mon w
propre frerei Mais je ne vous pardonnerai pas «e
un fi grand outrage: 8c malgré que vous en n
ayez je vous reprendrai. Cette Princefle ra: a;
conta ce longe à fes amis, 8: mourut deux
jours après.
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CHAPITRE XII.
Un nommé Judas Galiléen e’tlélit parmi les Juifi’,

une quatrie’nu [:479 , des autres trois frêles qui:
y étoient déja , é particulieremmt de celle des
Eflem’enr.

LOrs que les pais polfedez par Archelaüs ,.
eurent été réduits en province , Augulle

en donna le gouvernement à C o P0 Ni U s ,.
Chevalier Romain. Durant fan adminillration.
un Galiléen nommé Jo n A s , porta les Juifs
à le revolter, en leur reprochant que ce qu’ils-
paioient tribut aux Romains , etort égaler les-

ommes à Dieu , puifqu’ils les reconnoilfoicnt
our maîtres aulTi-bien que lui. Ce Judas fut

l’auteur d’une nouvelle feâe entierement dif-
férente de trois autres , dont la premiere étoit
celle des Pharifiens, la feconde celle des Sa-
ducéens , 8: la troifiéme celle des Elleniens ,
qui cil la plus parfaite de toutes.

Ils font Juifs de nation , vivent dans une"
union très-étroite , 8: confiderent les volup-
tez comme des vices que l’on doit fuir , 8: la-
continence 8: la victoire de les pallions com-
me des vertus que l’on ne (gantoit trop elli-h
mer. Ils re’ettcnt le mariage , non qu’ils
croycnt qu’il faille détruire la race des hom-
mes , mais pour éviter l’intemperance des fem-
mes qu’ils font perfuadez ne garder pas la foi
à leurs maris. Ils ne [aillent pas neanmoins de
recevoir les jeunes enfans qu’on leur donne
pour les infimire , 8: de les élever dans la ver-
tu avec autant de foin 8: de charité que s’ils
en étoient les peres, 8: ils les nourrificnt à;
les habillent tous d’une mcmc forte...
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Ils méprifent les richelles: toutes chofes

(ont communes entre eux avec une égalité li"
admirable , que lors que quelqu’un embralTe
leur leéte , il le dépouille de la propriété de ce
qu’il ollede , out éviter par ce moyen la va-
nité es richcl es , épargner aux autres la hon-
te de la pauvreté , 8: par un li heureux mélan-
ge vivre tous enfemble comme freres.

Ils ne peuvent forilfrir de s’oindre le corps
avec de l’huile: mais li cela arrive à quelqu’un
quoique contre fon ré , ils elTuient cette huile
comme li c’étoienr es taches 8: des foüillures,

8: le croyent allez propres 8: allez parez pour-
vû que leurs habits laient toujours bien blancs..

Ils choifilfent pour œconomes des gens de
bien , qui reçoivent tout leur revenu 8: le dif-
tribucnt félon le befoin que chacun en a: ils
n’ont point de ville certaine dans laqueur-fils
demeurent, mais font répandus en diverfes:
villes où ils reçoivent ceux qui délirent d’en-
trer dans leur focieté, 8: encore qu’ils ne les
ayent jamais vû auparavant, ils partagent a-
Vec eux ce qu’ils ont , comme s’ilsles connaifw

foient depuis long-tems.
Lorfqu’ils font quelques voyages, ils ne pot--

lent autre chole ne des armes pour le défen-
dre des voleurs. I s ont dans chaque ville quel-
qu’un d’eux pour recevoir 8: loger ceux de
leur feâe qui y viennent , 8: leur donner des:
habits 8: les autres chofes dont ils peuvent a-

voir befoin. -Ils ne changent point d’habits que quand
les leurs (ont déchirez ou ufez , ils ne ven-
dent 8: n’achetcnt rien entre eux ; mais le
t’ommuniquent les uns aux autres fans aucun:
échange tout ce qu’ils ont.

Il! font très-religieux enVers Dieu, ne paré
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lent que des chofes (aimes avant que le foleiF
fait levé , 8: font alors des prieres qu’ils ont
reçues Par tradition pour (flemander à Dieu
qu’il lux plante de le faire luire fiirla terre. Ils
vont après travailler chacun à fon ouvrage
felon qu’il leur cf! ordonné. A onze heures ils
le ralïexnblent, 8: couverts d’un linge le lavent
le corps dans de l’eau froide. Ils fe retirent
enfuite dans leurs- cellules-dont l’entrée n’efl:
Fermife à nuls de ceux qui ne font pas de leur-
eâe; 8c étant purifiez de la forte ils vont au-

refeâoire comme en un faim temple, ou lors
qu’ils font allis en grand. filence on met devant
chacun d’eux du pain 8: une portion dans un-
petit plat. Un Sacrificateur benit les viandes ,
8c on n’oferoit y toucher. jufques à ce qu’il ait
achevé fa prietc. Il en fait encore une autre
après le repas pour finir comme il-a commencé
par les louanges de Dieu, afin de témoi net
qu’ils reconnoilTent tous que c’cfl de fa eule
liberalite’ qu’ils tiennent leur nourriture. Il:
quittent alors leurs habits qu’ils confiderent
comme (actez , 8: retournent à leurs ouvra-
ges. Ils font le fait à (imper la même choie,
8: font manger avec euxlleurs hôtes s’il en cit
arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais de bruit dans ces mai-
Ions :. onn’y voit jamaisle moindre trouble ;"
chacun n’y parle qu’en (on rang , & lem-filen-
sce donne du refpeâ aux étrangers. Une figran--
de moderatîon eft un effet de leur continuelle
fobrieté :7 car ils ne man tint-ni ne boivent:
qu’autant qu’ils enontbe inpour (c nourrir.

Il ne leur efl permis de rien faire ue ars
l’avis de leurs fuperieurs , lice n’eût d-afli et”
les pauvres , fans qu’aucune autre raifon les.
x. flotte que leur compaflion pour. les affligez à

carA
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- car nant à leurs, parons ils n’oferoîent leur
’ rien onner fi on ne le leur ermer.

Ils prennent un extrême oin de réprimer
l leur colore : ils aiment la paix, 8c gardent’ li
- inviolablementce qu’ils promettent ,* que l’on
j peut ajouter plus de foi à leurs iim les aroles
’ qu’aux fermens des autres. Ils con nieront mê-

me les fermons-comme desparjures, parce
a qu’ils ne peuvent fe perfuader qu’un homme

ne fait pas unvmenteur lors qu’il a befoin pour
êtreecrûlde prendre Dieu à témoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,I
’ principalement en ce qui regarde les chofes

utiles à l’aine 8: au corps , et ac uerent ainli
une très-grande connoifl’ance es remedes
propres à’ guerir les maladies , 8a dela vertu
des plantes , ’ de pierres8c des métaux.

Ils ne reçoivent pas à l’heure même dans
i leur communauté ceux qui veulent emballer

leur maniere de vivre , maissleslfont demeurer
durant un an au-dehors où ils ont chacun avec
une portion une pioche, le linge dontnousa-
vons parlé; 8: un habit blanc. Ils leur donnent
enfuire une nourriture plus conforme à la leur,
a: leur permettent de fe laver comme eux dans
de l’eau froide afin des le purifier; mais ils ne

* les font point manger au refeâoire juf ne: à
ce qu’ils ayent encore durant deux ans eprou-

l vé leurs mœurs, comme ils avoient aupara-
I vaut éprouvé leur continence. Alors on les

reçoit ,Iparce qu’on les en juge dignes ; mais
’ V avant que de s’alleoir à table avec les aurrcs,rls
’ A protefien’tfolemnellement d’honorer 8: de’fer-

vir Dieu de tout leur cœur: d’obferver la juf-
tice envers les hommes : de ne faire jamais
volontairement de mal à erfonne , quand

* même on le leur’comman croit": d’avoir de
0mm. Tom. I.
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l’averlion pour les médians: d’alliller de tout
leur pouvoir les gens de bien: de garder la foi
à tout le monde , 8: articulieremcnt aux fou-
verains , parce qu’i s tiennent leur puiEanee
de Dieu. A quoi ils aioûrent ne li jamais ils
font élevez en charge ils n’abufieront oint de
leur pouvoir pour maltraiter leurs in crieurs;
qu’ils n’auront rien de plus que les autres ni
en leurs habits ni au relie de ce qui regarde
leurs erfonnes; qu’ils auront un amour in-
violab’le pour la verité, 8: reprendront feve-
rement les menteurs ;.qu’ils conferveront leurs
mains 8c leurs ames pures de tout larcin 8: de
tout delir d’un gain in’ufie; qu’ils ne cache-
ront rien à leurs con reres des myfleres les
plus feerets de leur religion , 8c n’en revelc-
tout rien aux autres quand même on les me-
naceroit de la mort pour les y contraindre:
qu’ils n’enfeigneront que la doctrine qui leur
a été enfeignée, 8: u’ils en conferveront très-

foigneufemcnt les ivres , aulIi-bicn que les
noms de ceux de qui ils l’ont reçue.

Telles font les proteilations qu’ils obligent
ceux qui veulent embrafl’er leur manicre de
vivre de faire folemnellement afin de les for-
tifier contre les vices. Que s’ils y contrevien-
nent par des fautes notables ils les chaulent de
leur compagnie ; 8: la plupart de ceux qu’ils
rejettent de la forte meurent miferablement ,
parce que ne leur étant pas permis de man-
ger avec des étrangers , ils font reduits à

. paître l’herbe comme les bêtes, 8c fe trouvent
ainli confumez de faim: d’où il arrive quel-
quefois que latcompaflion que l’on a de leur
extrême mifere fait qu’on leur pardonne. .

Ceux de cette feâe font très-jufies a très-
exaâs dans leurs jugemeus: leur nombre n’en;

a. r
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pas moindre que de cent lors qu’ils les. ronon-À
cent; 8: ce qu’ils ont une fois arrêté emeure
immuable.

Ils reverent tellement a rès Dieu leur Le-
gillateur, qu’ils punilfent e mort ceux qui en
parlent avec mepris, 8: confiderent comme
un très grand devoir d’obéir à leurs anciens ,
a à ce que lulieurs leur ordonnent.

’Ils le ren ent une :elle déferencc les uns aux
autres , que s’ils le rencontrent dix enfemble ,
nul d’eux n’oferoit parler files neuf autres ne
l’approuvent a 8: ils repurent à grande incivilité
d’etre au milieu d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent lus religieufement le Sabbat
que nuls autres e tous les Juifs: 8: non feu-
lement ils font la veille cuire leur viande pour
n’être as obligez dans ce jour de repos d’al-
lumer u feu , mais ils n’ofent même chan et
un vaiflëau de place , ni fatisfaire s’ils n’y ont

contraints aux necefiitez de la nature. Aux au-
tres jOurs ils fout dans un lieu à l’écart avec
cette loche dont nous avons parlé un trou
dans a terre d’un pied de profondeur, où a-

rès s’être déchar ez en le couvrant de leurs
habits , comme s Ils avoient peut de fouiller
les raïons du foleil que Dieu fait luire fur eux ,
ils remplilient cette folle de la terre qu’ils en
ont tiree , parce qu’encore que ce foi: une
choie naturelle , ils ne lainent pas de la confi-
derer comme une impureté dont ils fe doivent
cacher; 8: fe lavent même pour s’en urifier.

Ceux qui. font profellion de cette orte de
vie font divifez en quatre claires; dont les plus
jeunes ont un tel refpeâ pour leurs anciens,
que lors qu’ils les touchent ils font obligez de
e purifier comme s’ils avoient touché un ce

tranger.

A R ij
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L Ils vivent li long-teins ue’p’lufieurs vont
’ jufques à cent ans : ce que 1 attribué à’la lim-

plicité de leur vivre , 8: a ce qu’ils (ont fi re-
’ glez en toutes chofes. A A l

Ils méprirent les maux de la terre, triom-
hent des tourmens par leur confiance , 7&pre-
erent la mort à la vie lors que le fujet enuefi

honorable. La guerre que nous avons et. con-
’ tre les Romains a fait Voir en mille manieres

ne leur courage cil invincible. Ils ont fouf-
lien le fer 8: le feu, 8: vû brifer tous leurs ps

L plutôt que de’v-ouloir dire la moindre parole
contre sur Legiflateur , ni manger des vian-
des qui leurlfont défendues , fans qu’au milieu

a de tant de tourmens ils avent jette une feule
larme, ni dit la moindre parole pour tâcher

. d’adoucir la cruauté de leurs bourreaux. Au
yconrraire ils le mo’cquoient d’eux , le foir-

rioient , &,’rendoient mon: avec joie, page
’ qu’ils efperoient de ’pall’er’de cette vie à une

meilleure", 8: qu’ils croyoient fermement que
comme nos corps font mortels 8: corrupti-

: bics, nos ames font immortelles 8: incorrup-
. tibles ,, qu’elles font d’une fubllalnceaëriçnrie
I très-fubtile , 8: qu’étant enfermées dans nos
j corps ’ainfi que dans une prifon ou une cer-
, raine inclination naturelle les attire a; les ar-

rête , elles, ne font pas plutôtlaiiranchies de
L ces liens charnels, qui les retiennent comme
v. dans une IOngue fervitude, [qu’elless’élevept
’I dans l’air "8: s envolent avec. joie. En quoi ils

. conviennentavecles Grecs, qui Croyenr que
” ces aines heurcufes ont leur féjour anar-delà de
j l’ocear’i dans: une régionîoù il n’y a ni plu]? 9

finage , niune chaleur exc,eliive,,1.mais quïun
’dôux ’zeph’yrrend toujours très-a reable : .8:
qu’au contraire les aines des méc ans’ n’eut
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pour demeure que des lieux glacez 8:. agitez
par de continuelles tempêtes où elles ’gemif-
fent éternellement dans des peines infinies.
Car c’efi àiniiqu’il paroîtque les Grecs,
veulent ne leurs Heros, à qui ils donnent le
nom de emildieux,’ habitent ’deslilles qu’ils
appellentlfortunées, 8: que les ames des in?

les fiaient, à jamais tourmentées dans les en-
Fers , ainiiï qu’ils dirent que le l’ont celles de

.Sifiphe ’, de .Tantale , d’Yxion , 8: de Tirie.
Ces mêmes Ellcniens croyent que les aines

font crées’immortelles pour le porter à. la ver-’
tu’ 8: le détourner du VlCe :I que les bons font
rendus meilleurs en. cette vie par l’efperance
d’être heureux après leur mort , 8: que les mé-l .
chans qui s’imaginent de pouvoir cacher en ce
monde leurs’mauva’if’es mitions, en font punis: .
en l’autre pjarides tontinons éternels. Tels (ont
leurs fentimens touchant l’excellence de l’a."
me’dponton ne ’voittgucres fe départir ceux qui
enl’f rit une fiois permutiez." Ilïy’l’en ripai-ml.
culât" qui l’è vantarde, computé l’es-chofes a l
venir ’,”tant parl’étudequ’ils font des Livres

faims 8: des’anc’ierines prophéties, que ar le
foinqu’ils prennent défie! anâifier: &i arri-
Ve: rarement qu’ils fe trampent dans leurs prè- .
dictions. t ; * ’ ’ a

:117 a une autre forte. d’Effeniens qui con-
viennent av’eô.".les premiers dans Pufage des i
mêmes viandes, dès mêmes mœurs , 8: des mê-
mes loixj, 8: ’n’en’font différons qu’en ’ce qui

regarde le mariage. Car ceux-ci croyent que
c’en; vouloir abolir la race des hommes que
d’y renoncer, uifque fi chacun embralfoit ée
répriment on a. verroit bien-tôt éteinte. Ils
s’y conduiront neanmoins avec tant de mode- k
ration , qu’aVant que de (e marier ils obfervent.

Rüj,.
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r91: comme pas Ions courue Les Ron;
durant trois ans li la perfinne qu’ils veulent
époufer paroit allez faine ont bien porter des
cnfans : 8: lors qu’après erre mariez elle de-
vient grolle ils ne couchent plus avec elle du-
rant fa grollèlle, pour témoi ner que ce n’eft

as la volupté , mais le de If de donner des
hommes à la republique qui les engage dans le
mariage: 8: lors que les femmes fe avent elles
fe couvrent avec un linge comme les hommes.
On peut voir par ce que je viens de rapporter
quelles font les mœurs des Effeniens.

Quant aux deux premieres [côtes dont nous
avons parlé , les Phariliens font ceux ne l’on
efiime avoir une plus parfaite connoi ance de
nôs loix 8: de nos ceremonies. Le principal
article de leur creance cl! de tout attribuer à
Dieu 8: au -deflin , en forte néanmoins que
dans la plupart des chofes il dépend de nous
de bien faire ou de mal faire, quoique le dei:-
tin npuille beaucou nous y aider. Ils tiennent p
au ique’les ames ont immortelles: que celles p
des ’uftes airent a rès cette vie en d’autres

l P P . .corps; 8: que celles des méchans fouffrent des l
tourmens qui durent toûjours.

Les Saducéens au contraire nient abfoluâ
ment le deilin,8: croyent que comme Dieu cit
incapable de faire du mal, il ne prend as gar-
de à celui que les hommes font. Ils (li ont qu’il
cil en notre pouvoir de faire le bien ou le mal
félon que notre volonté nous porte à l’un ou
à l’autre : 8: que quant aux ames elles ne font
ni punies ni récompenfées dans un autre mon-
de. Mais autant que les Phariliens font focia-
bles 8: vivent en amitié les uns avec les au-
tres; autant les Saducéens [ont d’une humeur
li farouche, qu’ils ne vivent pas moins rude-
ment entr’eux qu’ils feroient avec des étran-
gers.

w-.
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Cu APITRE XIII.
Mort de Salomé fleur du Roi Hernie le Grand;

Mort d’Augufle. Tybrre luifuerede à
l’Empirea

A Près que les pa s qu’Archclaüs polfedoir 157.
- fous le titre d’Et narchie eurent été réduits

en province, Philippes 8: Herode furnommé
Antipas continuerent comme auparavant à jouir
de leurs Terrarehies.

Quant à Salomé elle donna par l’on teilament 153-
i l’Imperatrice * L 1 v 1 a femme d’Augulle fa ” il h
Toparchie avec Jamnia 8: les palmiers qu’el- MW"

. . . .. . Julie ,le avort fait lamer a Phazaelxde. quoiqu»-
1 Augufle tant mort a rès avoir régné cin- d’un.

quante-fèpt ans fix mois eux jours T Y n a R a peille
fils de l’Impera’rice Livie lui fuaceda à l’Em- UV"-

pire. Phili pes le Terrarque bâtirdans le ter- li” q
riloire de aneade auprès des fources du Jour-
dain une ville qu’il nomma Cefarée , une au-
tre dans la Gaulanite qu’il nomma Tiberia-
de , 8: une autre dans la Perée qu’il nomma
Juliade.

Canin-rua XIV.
Le: Juif? [apportentf impatiemment que Pilon .
I Gouverneurdelu e’e ou: fait entrer 411111167144
A filent de: dr eaux où étoient lafigure drl’Em-
’ pareur qu’il e: en fait retirer. Autre émotion

de: qufi’ qu’il chérie. V
P I r. AT a niant été envoïé par Tybere î’iâ’m.

Gouverneur-en Judée fit porter de nuitdu Juif:
R iiij
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17! l la
chap. 4..

m crameras JUJYS’aCON’ïRE tu 2mm.
dans Jerufalem des drapeaux où étoient desimaé
ges de cetEmpereur.Les Juifs’en furent fi Turpril
8c li irritez que cela excita trois jour! après un
très grand trouble , parce qu’ils confideroicnt
cette aâion comme un violementde leuæ’Lorxx
qui défendent exprelfément demetuedans leur:
villes aucunes figures d’hommes ou d’animaux.
Le peuple de la campagne fe rendit aulli derou-

. tu parts à J ertlïalem , 8c tous enfemble ancrent

’161.

en très-grand nombre trouver Pilate à Cel’arécs
pour le conjurer de-faire porter-ailleurs ces dra-
peaux . 8e de les conferverdans leurs-privilegesa
Leur niant répondu qu’ilne le ouv01t,1’ls fe 1e:-
terent par terre à l’entour de a maifon-, 8: de...
meulerenren cet état durant-cinq joutas: Cinq
nuits; Le lixiéme ’our Pilate monta fur (on tri-
bunal qu’il avoit itsdrell’erà deflëin damier
exercice: publics , a firvenircette grandemnl-
tirade comme pondes fatisfaire; mais au lien
de répondre’à leur demande, il denna le fignal’

’ ales foldats qui les cnvelop crent de tous cô-A
ter; 8c l’on peut juger-quelie frayeur une telle:
furgpife leur donna. Alors Pilate leur dedara

’11 les feroit tous tuer s’ils ne recevoient ces
apeaux; 8:.command’a àfes gens de guerre de.

tirer pour ce fujet les épées. A ces paroles tous
ces Juifs fe jettetcnnpacterre comme dilate»?-
fent concerté auparavant , à vlui pcefenterent
la gorge en criant qu’ils aimoient mieux qu’on
les tuât tous que de fouflrir quÏon. violât leurs:
fiâmes Loir. Leur confiances: ce zelelilardent
’our leur religion donna tant d’admirationâ
ilatequ’il commanda à l’heure même trempera

ter ces dra camé hors de Jerufalem.
Ce trou le fut fuivi d’un autre. Nous avons

un aérer (acté ne nous nommons Corbm, à
Pilate qui. étau. alors à Jmfakm voulut en.

a-.. a...-...-

s -.--- ;..... *.
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prendre l’argent ovulaire conduire dans la
ville par des aquc ucsv ,. dcil’eau dom les four: .
ces en (ont éloignées de qu’aucun: (fades. Le a 1
peuple s’en émurtellesnenr, qu’il s’all-en-Ibla de i: "L

tous côtez en trèsgrand nombre pour lm en far- chah;
re- dcs laimemCommefl n’eut pas peine àpré- un ’
voirqu ils. empruntoient venir à une fedition , deux.
il donna ordreaâ (a; .foldarsde Quitteruleurs ha,- eenl fil!
bits degenr de guerre , ont le vêtir de même dm
que lexommun , [e mê et ainli parmi le neu-
ple , 8: lecharger, non pas àcoups d’épée ,
mais à coups de bâton , auflierôt u’il commen-
ceroit à errer. Les choŒs étant I:iil’pofées de la
forte» il. donna lefignal de demis [on .trîbpnalo
8c. (es foldats exécuterent cehqu’il leur, avoit ’
commandèPluficursJuifs y pcrirentsles uns des v
on s,qu’ils reçurent, 8c les.autrcs ayant été à:
corme: dans la prelfe lors qu’ils vouloient s’en:-
fuir. Un fi rude châtiment ’e’tonna le relie. de
cette grande multitude, 8c la fedirion s’appais

4 c n i .w- 54.7711 -.w. x.
C341! 1 1-1 a; KV-

:rjybêrefail mettre en rifim A r’ aflr. Idrijlo:
. huIefiIJÆHerode e Grands, il] damna:

jaguar. «lamoit. dru; Emgamr.

f Gt-R un. A1515. d’Ariflobule que le Roi He-
. rode l’on par: avoit fait mourir , alla trou- "du;

ver Tybcre pour acculer devant lui Herode le :31"
Terrarquc: 8: cet Empereur n’ayant tenu comp- fifi"
’tq de fion acculàtion , il demeura ânomc com- chap au
me particulier pour a: faire connaître 8c acque- "
rit l amitié destrerfbnnes les plus confiderables
de l’Empire. Il flairoit principalement. fa Cou;



                                                                     

194 Guru: ms Ions comme usRou:
à (laïus fils de Germanicus: 8: dans un fuperâ
be feliin qu’il lui fit un jour , il pria Dieu de

. vouloir bien-tôt le rendre maître du monde au
;,à’,?fl lieu de Tybere. Un de l’es ropres domelliques
«skia en donna avisà Tybere. le fit aulii tôt met-
;hiçœ ’ tre en prifon : 81 il y demeura fi: mois dans une

185, grande mifere jufques à la mon de cet Empe-
reur qui rogna vingmleux ans trois mois (in

Jours.

CHAPITRE XVI.
L’imprreur Caïn: Caligula donne à A ’ a la

Trrrarclu’r qu’avait Philippe: , à l amblât
Roi. Hrrode le Tetrarque beau-fr": d’Agrippa
va à Rome pour être aufli declare’ Roi: mai: au
lieu de l’obtenir Caïn: donnefl Trrrarrhir à A-

grippa.

,53. C A’iusfurnommé Caligula ayant fucccdéà
mame " Tybere , mit Agrippa en liberté, lui don-

des Juifs, nala Tetrarchie qu’avoir Phili pes alors dece-
liV-xviii. dé, 8: l’établit Roi. Herode e Tetrarque ne
d"?- 9’ putl’ans envie le voir arrivéà une li grande for-

tune: 8: Banco 1 A»: la femme qui l’a-
nimoit encore dans le delir de porter aufli une
couronne , lui en faifoit concevoir l’efpetancc

a. en lui difant: Qu’il ne devoit attribuer ce qu’il
.. n’était pas élcv à une plus grande dignité, n’a
,. (on peu d’amb’tion 81 à (a negligence, qui ’a-

a voient retenu chez lui , au lieu d’aller trouver
.. l’Empereur , puifqu’Agrippa de particulier
.. qu’il étoit étant devenu Roi , on nauroit pû
uluirefuferleméme honneur, étant comme il
a l’émir déja Tetrarque. Ce Prince perfiladé par

ces tairons s’en allai Rome, où Agrippa le



                                                                     

llrvxn s acon» Crur. XVI. t9;
A Tuivit pour traverfer (on delïein; 8: l’Empcrcur

non feulement ne lui accorda pas ce qu’il lui L’Hili-
demandoit , mais il lui reprocha l’on avari- de! hua
ce , 8c donna à Agrippa [à Tetrarchie. Ainfi il c135?"
s’enfuit en Efpagne ou la femme l’accompa- qu’il (m

gna , 8: il y mourut. releguéà Lyon.

-, CHAPITRE XVII.
L’Emprrrur Caïn: Caligula ordonne à Perron:

’ Gouverneur de p Syrie , de’comraindre’ler juif:

par le: armer à recevoirfa dan; le Tem-
ple. Mai: Perron: flechi par leurrpriere: , lui
(en) enleur faveur ; Ce qui lui auroit coûté la
viefi ce Prince nefût mon aufli-ao’t. a

L ’Empereur Ca’ius abul’a de telle forte de la 164.;
bonne fortune,& monta iniques à un tel Hifi.rlel

comble d’orgueil qu’il le perfuada d’être un Juif! "1-
Dieu , 8: voulut qu’on lui en donnât le nom. Il Î" "’
priva l’Empire par fa cruauté d’un grand nombre ’ m

des plusillullres des Romains, a: fit éprouvera
laJudée des elfets de (on horrible impieté.ll en-
voia P a 1- n o N a à jemfalem, avec une are
mée 8: un ordre exprès de mettre les flatuës dans
le Temple, de tuer tous les]uifs ui auroient la
hardiclfe de s’ oppofer , de de re uire en fervi-
rude le relie u peuple. Mais Dieu pouvoit-il
foulfrir l’exécution d’un commandement li au
bômimhle?

’Petrone partit enfuite d’Antiochc avec trois
legions 8: un grand nombre de troupes auxiliair
res de Syrie pour entrer dans la Judée. cette
nouvelle furprit tellement les Juifs de Jerufa-
lem,qu’ils avoient peine d’y ajointer foi: 8c ceux ’



                                                                     

195,GUnRM. pas . Ivrrsrou’rmg. pas ,Rong.
qui le crurent , le trouvoient hors d’état de,t

ouvert refiller à: le défendre. Mars la terreur)
nubien-tôt encralellors que l’on l9)! que l’e- I

tronc étoit éja arrivé avec l’on armée à Ptole-
maide. Cette villequi efibeanalile’le cil: affile
fur le rivagedela’iner"; dans une grandctplai-l
née environnée du côté de l’Ôrient des monta-

gnesde cette province , qui-n’en (ont élo’ ées

que de foirante flades; du côté du mi i du
mont Carnael qui en cil éloigné de li: vingt
liardes; 8: du côté du Septentrion d’une mon-
tagne extrêmement haute, nommècla mon.-
tagne des Syriens, , quiet: cil éloignée de cent
llades,

Adeux liadrsde cette. ville , palle une petit
riviere nommée l’ellée, auprèsde laque le eiî

le fapulcre de. Menuet), cet aux cadmiu-
ble dont la grandeur ca de cent cou ées , 8c la

. formezconcave: On vpioit un fable. quina-3:1!»t
r. mini autans e: une. :lplufisurs v ’-..

eaux en viennent quérir j.&vln.-Cn font pasp p L i
tôt char en; gag lesvcntp I comme. «concert;
yen pou en; d’autre. du haut des: montagpzs:
qui remplitla place vuide. Ceîfablepétantjet-l
té l ans le, fourneaupfe convertit aulii-tôten ver.-
re; 8: virgulent-paroit encore. pÏusadmirablq;
c’ell "quad: verte porté: en cepménch lieu reprend ,.
fa Prcmîflé "amis-i. 8.4 mésusa; un Pur fable.

comme-www; ’Dans cette. confiernation où étoient. les Juifs,
ilslallétlérlt avec leurs femmes; il: leurs enlana
trouver PC rone’à Ptolema’ide, pour le cenjurer,
de-ne pointviolerleursloix , &ld’avoir cogn-
pallion, d’eux. Perron: touché de leur grand
nombre & de leurs primes , - billa à Ptolema’ide
les llatuës de l’Empereur, s’avança dans la Gag
Idée: 8th; venir ce’peuplç sarcles principaux

e--.. m& .A-x
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de leur natibn à Tuberiade. Là il leurre-prefcn- «a
ta quelle étoit lapuillance des Romains: com «s

:bien les menaces de ramperai: leur devoient en
" être redoutables: à quel pointil tiendroit a
, offenfé de la priere qu’ils lui faifoicnt,’ parce a

ne de toutes les natrons ui lui étoient fourni- a
es,’ eux (en! refufoient de mettre l’es Rames u

. au rang des D’eux , qui étoit comme ra revol- a
i tercontre’luifi fourrager aulfiluiêmême, puis v-
’ n’étant leur gouvemeuril ire refentoit l’aper- a
Forme; Ils luirépondirent ue eurs loix leur dé- G

fendoient fi expréll’ement e rien faire de fem- a
j blable,’qu’ils ne pontoient fans les v’oler met- n
-Itre dans le Temple , ni vmêmedans le lieu pro- et
fane,.fn’on feulement la figure. d’un homme , u

"mancelle de Dieu. Si vous obre’rvez fi’reli ’*
î pieulemen’t vas loix ,’ repïiqua Petrqne , je ne a
Î uis pas moins obligé d’exécuter les commande? "
f mensdc l’Empereur qui me tiennent lieu de "
’ loix , iuifqu’il cil: monmaitre 8: que je ne pour.- ”
U rois lui délbbçïr pour vous épié net fans qu’il ”
’ m’en coûtât la vie. C’ell donc à ui 8: non asà °*

j moi que vous devcz’v’ous adrellcr: je n agis il
’ que par [on ordre , et ne lui fuis par moins l’oûg "
mis què’v’ous.’ A "ces; paroles toute cette grande «

, multitude s’écriaqu’il n’y avoit point de petils *
’aufquelsils ne fuirent prêts de s’expofer avec”
joie pour l’obfervation de leurs loir. Lors que °’

j ce tumulte fut a paifé Petrone leur dit : Elles- ”
’ vous donc refo us de prendre les armes contre "
v l’Ejmpere’ur Non , lui mpondirentnils , nous ”

offron’s’au contraire tous les ’ours des [acrifices °’

V à Dieu pour lui 8: pour e peuple Romain; "
mais li v0us voulez’mettre ces llatuës dans no- ”
trcTemple,il faut auparavant nous égorger tous ”
avec nos femmes 8: nos enfans. Un amour li ar- ”

i dent détour ce peuple pour (a religion , 8L est» ”



                                                                     

’th Guru: Des Ions com-mi usRou.’
" le fermetéinébranlable ui lui faifoient preferer

lamort à l’obrervation de l’es loix , donna tant
d’admiration à l’etrone 8l tant de eojmpallion
tout enfemble ,qu’il répara l’ail-emblée fans rien

refondre.
Le lendemain 8: quelques jours après il parla

aux principaux en particulier , 8c à tous en ge-
neral , joignit fis confeilsàfes exhortations,

. et les menaces à (es conleils , leur reprefcnta
encore l’extrême uilfance des Romains: com-
bien la colore de l Empereur leur devoit être re-
doutable, 8: enfin la neceflité où ils le trou-
voient de lui obéir. Mais rien n’étant ca able
de les émouvoir , a: vo’iant que le tems de emer
la terre le j’allai: , parce qu’ils étoient telle-
ment occupez tle cette affaire, qu’il y avoit qua-
rante jours qu’il:- avoient renoncé à tous autres
foins, il les allembla de nouveau 8L leur dit: i

a Je fuis refolu de m’expofer pour l’amour de vous
n aux mêmes périls dont vous êtes menacez.Ainli
n ou Dieu me fera la grace d’adoucir l’efptit de
vl’Empereur; 8l j’aurai la ’o’ie de me fauver en
a vous Fauvant v: ou li j’attrre fur moi a coler’e,
a je n’aurai point de regret de erdre la vie pour
a m’être efforcé de garantir de mort un li grand

a peuple. ’Après leur avoir parlé de la forte il renvoie dans
leurs maifons toute cette grande multitude qui
ne pouvoit le laller de faire des vœux pour fa
profpetité,&il remena enfuite les troupes dePto-
lema’ide à Antioche , d’où il dépêcha vers l’Em-

n ereur & lui écrivit , que pour obéir à l’es ordres
-,, Il étoit entré avec de grandes forces dans la Ju-
,,«dée :mais que s’il ne vouloit le laitier fléchir aux

u prieres decette nation il devoit le refoudre à la
,, détruire entierement 8l âperdretout ce pa’is,par-
ù ce que ce peuple étoit li attaché à l’oblcrvation

a
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de res loix qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût pré:

de foufiîir Plûtôt que d’en recevoir de nou-
velles.

Certe lettre irrita tellement ce cruel Prince;
qu’il le menaça par fa réponfe de le faire mou-
rlr , pour avoir ofé ditïerer à exécuter fcs com-
mandemens : mais ceux ni étoient char ez
de cette fulminante dépêc e, eurent dans eur
navigation un tems fi contraire . qu’ayant de-
meuré trois mois fur la mer , ils n’arriverent
que vingt-(cpt jours après que d’autres appor-
terent à Petrone la nouvelle de la mon: de ce
furieux Empereur. r

CHAPITRE XVIII.
L’Empereur Cxïu: ayant e’téafl’afinéle Sent: veut

reprendre l’autorité 3 mais le: sur: de guerre de:
(lannt (kentias Empereur, à. Il 5mn: ofl un-
rraim de culer. C [malins confirme le Roi Agrip-
pa dans le Royaume de Judée, à] niait: antan
d’un": États, é- den»: à Hernie finfrere le
Royaume de C halride.

n . . . . 16:-; E Prince qu: s’étorr rendu fi odieux à tou- Rififi.
Cre la terre par (on horrible inhumanité le du
a: ar (à folie , ayant été afiàfliné après a- MÊ- Li-

vorr feulement re né trois ans 8: demi , les "° "-
i, cns de guerre qui étoient dans Rome , en- h"

Faverent Claudius , 8L le déclarerenr Empe- ’
mur. Les Confuls Sentius , S unminmé- Pom-
anim-Suundns, ordonnerenr fuivant la réfo-

fution duSenat aüx troisCohorres entretenuës
our la garde de laville , de rendre foin de a

a conferver, 8: s’étant achmb ez dansle Capi-
tole , l’horreur que le cruautez. de Ca’ius leur



                                                                     

’ zoo Guru: Des faire comme Les Rani;
J avoient donnée les Et refondre de declarer la

guerre à Claudi’us ,’a’fin de rétablir’le gouver-

nement ariflocrarique , 84 de choifir pour gou-
verner la republi ne ceux que leur merite en

irendoit les plus’d gnes’ 8c les plus capables.
Le Roi Agrippa étant alors à Rome ,*cha-

v’ cun’ des Jeux partis,delîra de l’avoir de (on cô-

I té. Ainfi le Sen’ar le fit prier d’aller prendre
place dans leur compagnie; 8: Claudius le pria
en’même reins de l’aller trouver dans le camp
où les’gens’dëgue’rre l’avaient conduit. Ce

l Prince voyant que Claudius étoit en effet dé-
ja Empereur , fe rendit aulfi-tôtauprês’ de lui:

r8: Glaudius-lepriar d’aller informer le Sonar ,
a de les femimens , qui étoient que ç’avoir été
accoutre ion gré ,"que’ les gens de guerre l’a-
i: voientenleve’ pour le porter à l’Empire : Que
si neanmoins’ comme c’était une chofe faire il
pas étoit obli e’ de répondre à ce témoignage de
a leur affeâxon , 8e qu’il n’y auroit pas même (le
a. fûreté pour lui à le refufcr, puifqu’il fume,
a pour être expofé à tontes fortes de perils, d’a-
avoir été choili pour regner : mais qu’il étoit
a refolu de gouverner comme un bon Prince y
a: efl: obligé , 8: non pas comme un tyran , à de
nfe’conrenter de porter le nom d’Empereur,
a: fans rien décider dans les affaires importantes
si que par l’avis du Senat a En quoi l’on ne lou-
avoit douter que les paroles ne fullènr furvies

gades effets , uifque quand il ne feroit pas d’un
anaturel au r moderé que chacun ("gavoit qu’é-
a toit le lien, l’exem le de la mort de Calas ,
a (uniroit pour lui faire prendre une conduire
arcure contraire à la lionne.

Comme le Senat le fioit aux: gens de guerre
, and s’étaient déclarez pour lui .8: en la Jufiice
in e fa caufe, il réponür au Roi Agrippa, qu’il

ne
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Lune accru), CHAP. XVIII. un
ne pouvoit c rengager dans une fervitude vo- c
lontairc. Claudius enfuite de cette réponfe «
pria ce Prince de retourner dire au Senat qu’il -
ne pouvoit abandonner ceux ui l’avaient éle- a
vé à l’Empire , 8: qu’il ne de ll’Olt point aulli ë-

d’en venir à la guerre avec le Senat: Mais que n
s’il 1’ ylc’ontraignoit,’ il falloit choifir hors de la w

ville un lieu où le combat le donnât, puifqu’il à
n’étoit pas-jufie que leur divifion’remplit Ro- a:

me de meurtre 8e de carnage. ’ a
’ Lors qu’Agrippa falloit ce rapport au Senat , ’

un de ceux des gens de guerre qui s’étaient de-
clarez pour cette compagnie , tira (on épée 8:
du à (es compagnons : Quelle raifon peut;
nous obliger a commettre des parricides en «
Combattant contre nos parens 8c nos amis qui ne
1:6 [ont declarcz pour Claudius .7 Que pou- u
vons-nous defirer davantage que d’avoir pour a:

mpereur un Prince à qui l’on ne. eut rien ne
reprocher? 8: ne devons-nous pas plutôt nous ce

v le’fendre favorable que de prendre les armes ce
contre lui i Après avoir parlé de la forte il par- a:
tir , 82 tous les autres le fuivirent. ’
v’ Le Senat fe voyant ainfi abandonné 8c qu’il

ne lui étoiti’plus pofiible de renfler, refolut
d’aller aufli trouver Claudius, ’82 courut un
très-grand peril: car ceux d’entre les gens de
guerre qui paroilfoien; les plus zelez pour ce
nouvel Empereur, vinrent à en; l’épée àla
main auprès des murs au; ville; a: auroient
idoles” lus ’aVancez’avant que Claudine;

eût rien. (en, file Roi Agrippine réa;
"romptement averti du malheur qui ét’oitprêt

ld’arriver. Il lui dit que" s’il ne retenoit la fuâ a
rieur de’ces gens de guerre il alloit voir perir ne-
devant les yeux Ceux’que leur merite 8: loura.
’ualité rendoient l’ornernent de l’Empire , 8: 05 w

d’ ’Guzm:Tbm I." M r h ’ ’s- Hi



                                                                     

2.02 Gomme DES Jans com-u LES RoM.’
qu’il ne regneroit plus que fur une folitude.’
Claudius fuivit fou avis , arrêta l’impetuofité
des foldats , reçut favorablement le Sénat dans
le camp ,’ 8; fortit avec eux pour aller felon la
coûtume offrir des factifices à Dieu 8: lui ren-
dre graces de cette fouveraine puiEance qu’il

, tenoit de lui. ,.156. ’ Ce nouvel Empereur donna enfuite à A;
rippa , non feulement le R0 aulne tout cn-

tier qu’Herode avoit pofièd , mais aufli la
Trachonite St l’Auranite qu’Herode y avoit a-
joûte’es,& les pais que l’on nommoit le Royau-
me de L fanias , rendit cette donation publi-
que gar ’aclc qu’il en fit dreiTer, 8e ordonna
aux enateurs de le faire raver fur des tables
de cuivre pour le mettre ans le Ca itole.

157. Il accorda aufii le Royaume de C alcide à
Herode frere d’Agrippa , qui étoit devenu fou
gendre par le mariage de Berenice fa fille.

I Cnarrrna XI.X.,Mort du Roi Agrippsfiomomme’ le Grand. Sa paf.
un!!! Lejeunefl’e d’Agrippa , jonfls efl mu]?
que [l’Empemor C landiers radait la Judée en
provin". Il y envoya pour Gouverneur affins. -

Il 68 ’ Fada: . à enflure Tibre Alexandre.

Rirtoi- LE Roi A ippa, fe trouvant ainfi dans un
"des. moment eaucou plus puiflant 8e plus ri-
Ju’fsî h” che qu’il ne l’auroito é efpercr , il n’employa

m” F” pas (on bien en des chofes vaines; mais com-g
9’ mença à faire enfermer Jerufalem , d’un mur li

extraordinairement fort, que s’il eût pû l’acheg

i ver les Romains en auroient en vain entrepris
le fie e z mais il mourut à,Cefare’e , avant que

’id’avon’ pû finir un fi grand ouvra e. Il ne reg

gna quenois ans en qualité R91 ,8; il avoit

*r A sv. "I
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ILiv ne S! cou»: Crue. xx. 2°;
auparavant durant trois autres années été feu-
lement Tetrarque.

Il eut de Cranes , fa femme trois filles , B n-
RENICE, MARIAMNE, 8: DRUSILLE,
8: un fils nommé A e x 1 P P A. Comme il étoit.
encore fort jeune lors de la mort de l’on pore ,
l’Empereur Claudius reduifit le Royaume en
province , 8: y envoya pour Gouverneur ,
Connus anus. Tvnaxa ALEXAN-
D a a , lui fucceda en cette charge, 8: l’un 8:
l’autre gouvernerent les Juifs en grande paix
Paris rien chan et de leurs coûtumes.

. Herode R01 de Chalcide mourut enfuite ,r
8: lama de Berenice fa femme , fille du Roi-
Agrippa , fan frere, deux fils nommez B a R a-
zurera): &Hracau, &ilavoiteudeMa-
riamne , fa premiere femme , un fils nommé
Arus-rosons, 8: un autre qui portoitle
même nom , lequel vêquit comme particulier ,
8: lailïa une fille nommée J o r A a A. Voilà

uels furent les defcendans d’Ariilobule, fils
u Roi Herode le Grand , 8: de Mariamne. Et
nant aux enfans d’Alexandre, (on frere aîné,

35 regnerent dans la grande Armenie.

CHAPITRE XX.
L’Empemcr andins donne à Agrippafil: du Roi

J317)" le Gand , le Royaume de C bnlride,
qu’avoir Hernie fi»: oncle. L’infilmee d’unfol-

. in de: Troupes Romaines , un]?! dans Jerufa-
lem la mon d’un "égrena nombre de Juifs.
«faire infolenee d’un autre faidut. -

169. ’

.170:

1 l7].Près la mort d’Herode, Roi de Chalcide , flânai.
l’Empereur Claudius donna (on Royau-re des

me à Agrippa fou neveu,lils du 1180.1. Agrippa ,Juifn
’l
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IN. ne dont nous venons de parler: 8: C v il A N u s
d"? 3- fucceda à Tybere Alexandre, au gouverne-

ment de la Judée. Ce fut durant fou adminif-
tranon que commencerent les nouveaux trou.
bles qui attirerent furies Juifs tant de malheurs.

Une de multitude de euple s’étant ren-
due à erufalem , pour celebrer la fête de Pâ-
que , 8: une compa le de gens de guerre Ro-
mains; faifant ga e en armes à la porte du
Temple , frelon la coûtume , pour empêcher.

u’il n’arrivait du defordre , un foldat eut l’in-

olence de montrer à nud à tout le monde ce
que la pudeur oblige le plus de cacher , 8: d’ac-
compagner une aâion fi deshonnête de paro-
les qui ne l’étoient pas. moins. Une fi horrible
efi’ronterie irrita extraordinairement tout ce

" peuple. Ils prelTerent Cumanus avec de grands
cris de faire punir ce foldat; 8: en même rem:
quelques jeunes gens inconiiderez 8: propres
à émouvoir une fedition , jetterent des pierres
aux foldats. Cumanus craignant que tout le
peuple ne s’émût contre lui , fitvenir un plus
grand nombre de gens de guerre 8: les envoya
e faifir des portes du Temple. Alors les Juifs

effrayez fortirent de ce lieu faim pour s’enfuir
vum- dans laville; 8: comme ces panages étoient

deduifs, trop étroits pour une li grande mu titude, ils
chime fe prelierent de telle forte qu’il y en eut plus
"h dl! de dix mille d’étoufi’ez. Ainfi la joie de cette
3°°°°’ nde fête fut convertie en rriileife. On cella

es prieres: on abandonna les facrifices :pce
n’étoient que gemill’emens 8: que plaintes , 8: h ’
l’im udence facrilege d’un feul homme fut la
eau e d’une li publique 8: fi étrange defolatiOn.

A peine cette afl1i6tion étoit palliée qu’elle
futfuivie d’une autre. Un domefiique de l’Eme.
perco: nomme Efiimne , qui conduiroit quels,

4.,
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âpres meubles précieux, fut volé auprès de Be-
t oron , 8: Cumanus pour découvrir ceux qui
avoient fait ce vol,envoya prendre prifonniers-
les habitons des prochains Villages. Un des fol-
dats qui faifoient cette exécution ayant trouvé
dans l’un de ces villages un livre où nos l’aimes
loix étoient écrites , il le déchira 8: le brûla.
Tous les Juifs de cette contrée n’en furent
pas moins irritez que s’ils avoient vû mettre le
feu dans leur pais : ils s’ali’embler-ent en un mo-

ment, 8: poulfcz du zele de leur religion, cou-
turent à Ceiarée trouver Cumanus pour le
prier de ne laiiier pas impuni un fi grand ou-’
trage fait à Dieu. Comme ce Gouverneur jue

ca qu’il feroit impollible d’appailer ce peuple
l on ne lui donnoit fatisfaâion , il lit prendre

8c exécuter à mort ce foldat en leur préfence :
8: ainli ce tumulte s’appaifa.

CHAPrrRa X’Xl.
Grand difererid emre les Iuifi de Galilée , à le:

Samaritain: , que Cantonal: Gouverneur de Ju-
de’e favorijo. Qadrurm Gouverneur de Syrie ç
l’envoye à Rome , avec plulieurr un" pour]?

’ juflqîer devon: l’Emptreur Claudine: , à» en fait

mourir fulguraient. L’Empereur engage Cu-
rnm: en exil , pourvoit aux du gouvernement
de la judee, ânonne à Agrippa, au lieu du
Royaume de Chultide, la. 7’11"wa qu’a-s
voit euë Philippe: , à. flafla": Mm; Eau. -
’Mor:.de C laudius. N ora» lui fitnede il’Em- -

ne. 4 zî i . . 1 7 3;I L amva en Ace même tcms un grand Me- muche
rend entre les Juifs de la Galilée 8: les (let-lu!!!

Summum par la rencontre qu; V je magane: 16mm:
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Plufieurs Juifs venant à Jerufalem , pour foc t
lemnifer la fête , l’un d’eux qui étoit Galiléen

fut tué dans le village de German qui cil allis
dans la grande campagne de Samarie. Sur
cela lufieurs de la Galilée s’aflernblerent
pour e venger des Samaritainsæar les armes ,
8: les princi aux furent trouver umanus,pour
le prier d’ er fur les lieux avant que le mal i
augmentât encore , 8: de punir ceux qu’il trou-
veroit coupables de ce meurtre. Mais Cama-
nus les renvoya fans leur donner aucune fa-
tisfaâion.

Le bruitqde ce meurtre a’iant été porté à Je-

rufalem,le peuple s’en émut de telle forte , que
fans s’arrêter à la folemnité de la fête ni vou-
loir écouter les Magifirats, il abandonna tout
pour aller attaquer es Samaritains fous la con-
duite d’Eluzur, fils de Dingue 8: d’Aloxendro,

ui étoient de grands voleurs. Ils [e jetterent
au les frontieres de Lacrabatane , où fans dif-
tinâion d’âge ils litent un grand carnage 8:
mirent le feu dans les villages.

Cumanus n’en eut pas plutôt avis u’il prit la

cavalerie de Sebafle , pour aller au ecours de
cette province affligée , 8: tua 8: prit plulieurs
de ceux qui fuivoient Eleazar. Alors les Magif-
(rats 8: les principaux de J erulàlem allerent re-
vêtus d’un lac 8: la tête couverte de cendre
trouver lesautres Juifs, qui (e préparoient à fai-
re la guerre aux Samaritains, ourles conjurer

in d’abandonner cette entreprilP
a tentateur qu’il feroit étran e de le laili’er tranf-
au porter de telle forte au de rr de le vangerqu’en
a irritant les Romains ils cauiâffent la perte de
h J erul’alem, 8: que la mort d’un Galiléen , ne
u. leur devoit pas être fi confiderable que pour
a go tirer la raifort il: devinKent infenfiblos à.

. Ils leur repre- *

-5



                                                                     

a me: ?"-’

a

TT’I’HL-

vann secoun. Crue. XXI. 207
la ruine de leur atrie , de leurs femmes , de
leurs enfans, 8: e leur Temple. Cette remon-
trance eut tant de force, qu’elle leur perfuada
de le retirer. Mais comme le repos rend les
hommes infolens , plufieurs en ce même tems
ne vivoient que de voleries : on ne voyoit par
tout que rapines 8: que brigandages; 8: les

lus audacieux opprimoient les autres.
Alors les Samaritains furent trouver à Tyr

Numidius QUADRATus, Gouverneur de Syrie,
pour le prier de faire juflice de ceux qui rava-

eoient ainfi leur pays. Les principaux des
Juifs s’y rendirent aufli , 8: J ONATHAS , Grand
sacrificateur, fils d’Ananus lui remontra ne
c’étaient les Samaritains qui avoient donne. le
premier fujet àce trouble par le meurtre de ce
Galiléen , 8: ne Cumanus l’avoir entretenu en
réfutant d’en aire la punition. Quadratus après
les avoir entendus remit à ordonner de cette
affaire quand il feroit en Judée , 8: qu’il en au-
roit appris exactement la verité. Quelque tems
après il alla à Cefarée,où il lit mourir tous ceux
que Cumanus retenoit prifonniers, palla à.
Lydda , ou il entendit une feeonde fois les Sac,
maritains , fit trancher la tête à dix-huit des
principaux des Juifs , qu’il reconnut avoir le
plus contribué à ce trouble , envoya à Rome
Jonothas8: Armada, deux des principaux Sa-
crificateurs , Annie: fils d’Ammius , 8: quel-Î
ques autres des plus confidérables des Juifs ,’
comme aufli les plus qualifiez des Samaritaine ï
ordonna à Cumanus , 8: à un Meflre de camp
nommé Celer, d’aller aulli a: inflifier devant
I’Empereur 3 8: après avoir ainfi donné ordre à
tout il partit deLxddapour ferendreàlerufalem,
ou ayant vil que le peuple célébroit en grand

iQ;
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repos la frite de Pâques, il S’en retournait.
Antioche.

Lorfque tous ceux que Quadratus avoit en:
voyez à Rome , y furent arrivez. , Agrip a qui
s’y trouva,embralla avec très-grande a action
la défenfe des Juifs , 8: Cumanus fut aufii af-
filié pardes perfonnes très-puilTantes. Clau-
dius après les avoir "tous entendus; condam-
qa les samaritains , fit mourir trois des prin-
CIpaux , envoya Cumanus en éxil , 8: ordon-
na qu’on remcnneroit Celer à Jerufalem pour
le mettre entre les mains des Juifs , 8: après
qu’il auroit été traîné par routoit: ville on lui

trancheroit la tête.
Ce Prince pourvût enfuite du ouverne-

ment de J udée,de Samarie 8: de Gal: ée Faux
frere de Pallas; 8: pour obli er’Agrip a il lui
donna au lieu du Royaume de Chalcr e , qu’il

,polledoit auparavant,tous les États qui étoient
compris dans la Tetrarchie qu’avoir Philippes;
,â’fçavoir, la Trachonire , la Bathanée , 8: la
Golanite: à quoi il ajoûra encore ce qu’on
nommoit le Royaume de Lyfa’nias, 8: laïc-
rrarchie , dont Varus avoitéte Couverne’ur.
, Cet Empereur après avoir régné treize ans

huit mois-Vingt jours , laili’a p r fa mort pour
fon fucceiieur NERON ; fils d fleuronne fa
emme , qu’elle lui avoit perfuadé d’adopter,
’uoi u’il eût de Massauue fa remicre fcm-’

li. (l . r . Pme un fils nommé Burrxpuuir’ms’t8: une fille
sonnée 9mm, aü’fl,fit.êpoüfcx”à lieron-

r r .m
..’ l J -) Cran.
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CBAPITRE XXII.
Horrible: (maureKàr filin de liEmpèreur Nu";
4 Felix. Gouverneur de Judée, fait une male

guerre aux voleur: qui la ravageaient.

Orfque Neron le .vit élevé à un fi haut
Lcomble de profpeuté, il abufa tellement
de Ïabonne fortune que je ne pourrois faire
une peinture fidelle de lès actions , fans don-
ner de l’horreur à tout le monde. Ainfi ’e me
contenterai de dite en général, qu’il p3 a juf-
ques à un fi épouvantable excès de cruauté 8C
de folie, qu’il trempa les mains dans le fâng de
(on frere , de fa femme, de fa mere , 84 des
autres perfonnes qui lui étoient les Plus ro-
ches, & qu’il fe glorifioit de parcitre ut le
théatre au rang des comcdiens 8c des bouffons.
Mais je ne fçaurois me «infpenferdc rapporter en
particulier ce qu’il a fait gui regarde les Juifs,

uîfque la fuite de Inonhnl’coire m’y oblige.

. Il donna à Ariflobule, fils d’Herode, Roi de;
Chalcidç,le Royaume de la petite Armenie, et
ajoûta à celui d’Agrippa quatre villes avec
leurs territoires; à [gavoit , Abila 8: Juliade
dans la Potée, 8c Tariche’e 8: Tiberiade dans la
Galilée , 8c établît, comme nous ruons dit,
Felix Gouverneur du rafle de la Judée. Il ne
fut pas plûtôt en charge,qu’il fit la guerre à ces

17s:

voleurs , qui rangement tous ce pays depuis i
vingt ans , prit Fleazar leur chef, 8: pluficurs
autres avec lui, qu’il envoya prifonnier à.
Rome , a: en fit mourir un nombre incroyable
d’autres.

" 6mm. Tom. I. I
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mitai. ; r , . ’, , ,. . .a Pres que la Judee eut, amli ete delrvrec dete de:
l tufs,

un Queue. me Joue. com-nus Ron;

i.p ïCru Il! 1.8.5 xxr 1 L
Crudmmàn de neumes commit dmsjmfæ’em
I pardi: afliflîxu qu’on nommai: 51mm. Voleur:

à» paraphent flûtiez. par filin Gouwmur
de fadée. Grande tartufferie): en!" les fifi, à
le: autruhnôiranir de Cejîm’e. F: un. farad: a?
leix, au Gouvernement dg la 12445:. ’ ï

cesnvoleurs, il s’enrélevad’autres dans Je-

11V- u- rufalem, qui exerçoient d’une nouvelle ma-

l u Î. « o u"HEM-7 mon: une profeflion fi infâme 8: li criminelle,
On lesinommoitrSieaires ;& ce n’éroit pas de;
nuit, mais en plein jour ,18: particulieremcne
danshles fêtes les plus folemnellcs , qu’ils fai-
foient fentir les effets de leur fureur. Ils poi-
gnardoient au milieu de la prelle ceux qu’ils
rivoient réfolu de tuer, 8c mêloient enfuit:
leurs cris à ceux de tout le peuple contre les
coupables d’un fi grand crime: ’ce qui leur;

. réullit fibien,qu’ils demeurerent fort on.g-,
tems fans mon les en foupgonnât. Le premier
u’xls ail matent de la. forte ut Jonathas;

U I rand Sacrrficateur , 8c il ne le palfoit point de
pour qu’ils n’en maïeur plufieurs de la mê-
me maniera.

Ainlî tout Jerufalem fc trouva. remplie,
(lime, telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas:
en moindre perd , qu’au milieu de la guerre
Plus finglantc. Chacun attendoit la’ mort à»
toute heure 2 on ne voyoit approcher performe.

néron ne tremblât : on n’ofoit as même (a.
et à (es amis : 8; quoique l’on ut continuel-ï

lement [Il]: r65 gardes , toutes [ces

«d m- ..-.A-.e-L



                                                                     

î; t une SECOND. Cf! A HXXIIÎ. zizi
ces foupgons’ n’étaient pas capables de aran-
tir ceux a qui ces (calerais avoient fait cirent
d’ôter la vie, tant ils étoient artificieux. 8L a-z
droits dans un métier fi déteflable.
’ A ce mal s’en joignit un autre qui ne trou-

bla as moins cette grande ville. Ceux qui le’
eau erent n’étoient pascomme les premiers
des meurtriers qui répandili’ent le fang hu-
main ; mais c’étaient des impies, 8: des pet-
turbateurs du re os public , qui trompant le
peuple fous un ux prétexte de religion, le
menoient dans des folitudes,avec promclïe ue
Dieu leur y feroit voir par des figues mani cf.
tes qu’il les vouloitaffranchir de (enitude. Feo
li: confidemnt-ces aifemblées comme un com-
meneement de révolte , envoya contre eux de
la cavalerie 8c de l’infanterie, qui en tuerent un:

nd nombre.
Un autre lus. and mal afiîigea encore la

Judée. Un ux rophete Egypuen qui étoit
un trèsqgrand impofleur , enchanta tellement
le peuple u’ilafl’emblat près de trente mille
hommes , es mena fur lamontagne des oli-
viers, &accompagné de quelques ens qui
lui étoient aflidez, marcha vers J erufa em dans
le demain d’en Chailer les Romains, de s’en
rendre le maître 8c d’y établir le fie e de (à pré-

tenduë domination. Mais Felix a à fa rend
contre avec les troupes Romaines , 8c un aillez

and . nombre d’autres Juifs; Le combat le
cana: plulieurs Ide ceux ui- fuivoiene. cor

Egyption furent taillez en pieces , 8l Il (e fana

va avec le relie. I . A IAprès tant de foulevemen’s reprimez,il fem-
bloit que la Judée dût ’oüir de quelque repos.

Mais comme il arrive ne un corps donnon-
w l’habitude en; li corrompue? , qlçuge A partiç

. ll
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tu. GUERRE ne: Jans courue [Es Ron:
n’efi pas plûtôt guérie que le mal fe jette fur
une autre , quel ues magiciens 8c quelques
voleurs joints en emble , exhorterent le peu-
ple à feeoüer le joug des Romains , mec:
naçoientde tuer ceux qui continueraient à
vouloir foufirir une fi honteufe fervitude. Ils
le ré iandirent dans tout le pays , pillerent les
ruai ons des riches , les tuerent , mirent le feu
dans les villa es : 8: le mal allant toujours en
au mentant ifs remplirent toute la Judée de
de olation 8c de trouble.

Lorfque les chofes étoient en cet état il ar-
riva une très-grande conteflation dans Cela-
rée, entre les Juifs 8c les Syriens qui y demeu-
roient. Les Juifs foûtenorent que cette ville
leur appartenoit, parce qu’Herode qui étoit
leur Roi l’avoir batie. Et les S riens difoient
au contraire , qu’encôre qu’ils t vrai que ce
Prince en fût comme le fondateur,elle ne lair-
foit pas de devoir palfer pour une ville Grec-
que, puifque fi (on intention eût été qu’elle ap-
partînt aux Juifs , il n’y auroit pas fait bâtir
des Tem les 8: élever des flatuës.

Ce di erend s’échauffe de telle forte qu’ils
rirent les armes, 8c il ne fe palloit point de

jour que les plus animez& les plus audacieux
des deux partis n’en vinEent aux maino, par-

ce que la prudence des anciens desJuifs n’etoit
pas capable de les arrêter, 8: que les Syriens
avoient honte de leur Céder. Les Juifs étoient
lus riches a: plus vaillans que les autres. Mais

les Syriens le confioient au recours des gens
de guerre , parce qu’une partie des troupes
Romaines ayant ère levée dans la Syrie , ils
avoient parmi eux grand nombre deparens
mûjOurs prêts à les affilier. Les officiers qui

les commandoient s’employerent de ;out leur



                                                                     

l-n a ne" .

Livua s acon o. CHAP. XXIV. a);
pouvoir pour appaifer ce tumulte , 8e firent
même battre de verges St mettre en prifon les
plus faâieux. Mais ce châtiment au lieu d’6;
tonner les autres , les irrita encore damntage.

Poli: les ayant trouvez aux mains lorfqu’il
affair dans le grand marché, commanda aux

Juifs qui avoient l’avantage de fe retirer : 8c fur
ce qu’rls ne vouloient pas obéir, il fit venir des

ris de guerre qui en tuercnt plufieurs, a; pil-
erent leur bien. Ce Gouverneur voyant que

cette contefiation ne lainoit pas discontinuer
toûjours avec la même chaleur, envoya à Ne-
ron quelques-uns des principaux des deux par-
ris pour foûtenir leurs droits devant lui.

FESTUS qui fucceda à Felix , fit une rude
guerre à ceux qui troubloient la province a8:
rit 8c fit mourir un grand nombre de ces vo-
cars.

CHAPITRE XXIV.
LAIÆEnusfiteeeda à F: in au Gouvernement de la

Judée à» traire tyranniquement les I uifi. Flans:
lui [nm de en cette charge, é- fnit encan 6eme-
eoup pis que lui. Le: Grues de Cejhrée gagnent
leur en]? devant N mm un": les Juifs qui de-

meuroient dans cette ville. i
Lnruus ui fucceda à Pallas ne fe con-
duifitpas e la même forterll n’y eut point

de maux qu’il ne fifi. ll ne fe contentoit pas de
fe lanier corrom re par des préfens dans les
affaires civiles, de prendre le bien de tout le
monde, 8e d’accabler laJudée par de nouveaux
tributs ,- il mettoit en liberté pour de l’argent

133:

1 84.
flirtoi-

re des
Juifs» liv.

ror- ch. a.

ceux que les Magiltrats des Villes avoient ar-’
rétez ,ou que les précedens Gouverneurs a-

T iij



                                                                     

au. Gueux nus Ions connu LES Ron;
Voient fait emprifonnerà caufe de leurs vole-
ries , 8: ne reputoit couBable que ceux qui n’a-
voient pas moyen de lui donner.

L’audace de ces cfprits turbulans qui ne ref-
piroient que le changement, craillaient en ce
même rams dansJerufalem. Les plus riches

gnoienr Albinus par des prefens pour avoir
Ëproteâion : 8: ceux du menu peuple qui ne
déliroient que le trouble,étoient ravi de fa
conduite. On voyoit les plus fignalez de ces
méchans environnez chacun d’une troupe de
gens femblables à eux , 8: ce tyrannique Gou-
verneur , que l’on pouvoit dire être le princi-
pal chef des voleurs , (e fervit defes gardes

. pour prendre le bien des faibles, qui ne ou-

185.

voient railler à [es violences. Ainfi ilarnvoic
, ne ceux que l’on pilloit dei: forte n’ofoicnt
il: plaindre, 8c que les glus riches,de peut même
traitez demérne, étoient contraints aie-faire «le
cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y a-
voit performe qui ne tremblât fous la domi-
nation de tant de divers tyrans; 8: tous ces
maux étoient comme’les femences de la fer-vi-
tude où cette mifèrablc ville fe trouva depuis
réduite.

Albinus étant donc tel que je le viens de re-
refenter , la conduite de stsws Prunus ni

ui fucceda le fit palier en campanifon de ’ ni
pour un fort homme de bien. Car .6 empre-
rnier fe cachoit pour faire du mal , celui-ü
faifoir vanité d’exercer ouvertement [es in-
jufiices contre toute notre nation. Il remblai:
qu’au lieu d’être venu pour gouverner une
Province, il étoit envoyé comme un houseau
pour exécuter des criminels. Ses rapines n’a-
voient point de bornes non plus que (es autres
violences: il étoit cruel envers les infligez, 86



                                                                     

Lrv’nn-esvacon n. C’AHP. ’XXIV. ne
ne rongifioit point des aâionsïles plus honteu-
fcs 8c les plus infâmes: Nul autre n’a jamais
trahi plus hardimentla v’erité, hi’trouvé des
moyéns’plus fubtils n’ont faire du mal. C’était

j’en pour lui de. s’enrichir aux dépens desrparti-
culicrsâil:pillort des villzs entieregrninoit’tbur
te la.Provincei, &Ïp’cu s’en fallut qu’il ne fifi

ablier à fou de trompe qu’il’permettoità cha-
cun, de ’volèrxgpôurvû qu’il lui fifi part de fdn

butin Ainfi fou infatiable avarice réduifit pref-
que en des folitudes toutes les provinces-de (on
gouvernement , tant il y eut de perfbnnes qui
furent contraintes d’abandonner le pays de
leur naifl’ance peut s’enfuir chc7. les étrangers.
’ CaSruS-GAu-Ais étoit en ce même cent

Gouverneur de Syrie , et nul des’Juifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de
Motus. Mais étant venu à Jerufalem lors de la
fête de Pâques tout le octuple , dont le nom-
brc n’était pas moindre que de trois millions
de nerfo-nnes ,13: îconjura d’avoir com aflîon
des malheurs delcur nation», 8: de ch er-Flo-
us, quel’on pouvoit dite’étre une imite yu-

blique qui l’avoir enticrement défolée. FlOrus
qui étoit préfent , au lieu de s’étonner de voir
une figrzmde’mul-titude crier de la forte con-
tre lui, ne ’fit’a’u contraire que s’en mocquerà

a: Cefliuspour tâcher d’appaifer ce peuple,
ikecmenradn lui promettre que Florus a iræ
roi: à l’avenir avec ’nlus de IÏÎOdCl’aÏlon.’ Il s en.

retourna» enfuit: à Antioche : yFIOrus l’ac-
compægrra jufques à Cefarée , 8c fe jufiifia dans
(On efprît par l’es nnpofiures. Mais comme ü
voyoit que durant la paix, les Juifs pourroient
l’accufer devant l’Empereur, au heu que la

ri-e couvriroit (ès crimes , arce que la rez
cherche des moindres maux c .éroufl’ée par de

T iiij ’
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in Gouine pas Ions con-ru les hou.
- lus grands , il accabloit de plus en plus les
laits par fes violences 8l res injufiices , afin de
les porter à la révolte.

En ce mémotems les Grecs de Cefatée
erent leur caufe devant Neron contre es

En, et rapporteront un Decret en leur fa-
veur, qui donna fujet à la guerre, qui com-
mença au mois de Mai, en la douzxéme année
du regne de cet Empereur , Br en ladix-feptie-
me de celui d’A grippa.

Cru? un: XXV.
Grand: emperlait)» "un les Grecs à le: Juif: de
1 Cejhn’e. Il: a» viennent aux 4mm , (Mes Juifs

[ont contraints de quitter la ville. Nom Cm-
wmrmr de Jude? , au lieu de leur "and" juflice
le: traire ounagmj’smenhler Juif? deîmfnlem
s’en émeuvent, à quelques-uns difimr des paroles

www": sont" Florin. Il on à faufile») à:
- fait déchirer à coup: de filée: , à crucifier da-

1mn: fin tribunal des Juifs qui. étoient humez.
I de la qualin’ de dandins Romains.

Uelques grands ne fuirent les maux que
Qla tyrannie de F otus faifoit ânotre na.
tion , elle les fouliioitfans li: révolter. Mais ce
qui arriva à Cefarée , fut comme une étincelle
qui alluma le feu de la guerre.- ’ ’

Les Juifs de cette ville ayant prié diverfes
fois un Grec qui avoit une place proche de leur
Synagogue de la leur vendre , avec offre de la
payer beaucoup plus qu’elle ne valoit; il ne
le contenta pas de le refufer . il réfolut pour I
les fâcher encore davanta e, d’y faire bâtir des
boutiques, p8: de ne ’ et ainli qu’un panage
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très-étroit pour aller à leur Synagogue.Quek
ques jeunes Juifs emportez de chaleur,voulu-
rent empêcher les ouvriers de continuer ce
travail : mais Florus leur défendit de les y
troubler. Alors les principaux d’entre eux , du
nombre def uels étoit Jean , qui avoit affermé
les revenus e l’Empereur, donneront huit ta-
lensà Florus pour faire celier cet Ouvrage. Il
le leur promit : 8c au lieu de tenir fa parole ,
il n’eut pas plutôt reçu cet ar ent , qu’il partit
de Cefarée pour s’en aller à ëebafie , comme
s’il eût vendu aux Juifs à ce prix le moyen 8: le
loifir u’il leur donnoit d’en veniraux armes.

Le endemain qui étoit un jour de Sabbat,
les Juifs étant dans leur Synagogue , un fédié
rieur de ces Grecs de Cefarée , mis à delTein à
l’entrée , avant qu’ils en fortifient un vafe de

terre , dt immoloit des oifeaux en facrifice. Il
n’en pas croyable iufques à que] point cette
action irrita les Juifs , parce u’ils la confide-
roient comme un outrage fait a leur Loix 8c à
leur Synaîogue , qu’ils croyoient en avoir été
foiiillees. es plus moderez 8: les plus (ages e-
toient d’avis de s’adreffer aux Magifirats. pour
en demander juflice. Mais les plus ,eunes et les
plus boüillans ne pouvant retenir leur colere ,
vouloient en venir aux mains:& ceux desGrecs
qui avoient été les auteurs de l’action, a: qui ne
leur cédoientpoint en audace ne defiroient rien
davantage. Ainli le combat s’alluma bien-tôt.
hennira Capitaine d’une compagnie de cava-
lerie, qui avoit été laiffé pour empêcher qu’il
n’arrivât du défordre , fit emporter ce vafe. ,
8; s’efforça d’appaifer le trouble ; mais il ne
put réfifier au grand nombre de ces Grecs , 8c
alors les Juifs prirent les livres de leurloi ,
.8: r: retirerent a Narbata , qui n’en éloigné de
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si: Guitare mas Joris mais: "très RÔM.
Cefarée que de foixanteùfltades. Douze des
principaux furent avec Jean trouver Florus à
Sebafle pour fe plaindre de ce qui s’étôit paHé,

8: implorer fon alliilahce en lui touchant
quelque mot des huit talons: mais au lieu de
leur rendrejuliieo,il les fit Mettre enptifoh,
8L prit pour prétexte qu’ils avoient emporté

leurs loix. . 3Les Juifs de Jerufalem’ne purent ’voir ’ ’a-

vec une étrange indignation une aâion t)”-
ranniquc: 8: Florus comine s’il l’eût faite à
delfein pour porter les chofes à la guerre , en-
voya tirer dix-(cpt talens du lacté trcfor , afin
de les employer, à ce qu’il difoit , pour le fer-
vice del’Empereur. Le peuple ’s’émut aufli.a

tôt , courut au Temple avec de grands cris en
implorant’le nom de Cefar poür’ètre délivrez
de la tyrannie de Fleurs. Il n’yleu’t point d’im-
précations que Je. plus animez ne filfeflt , ’ni
point de paroles olfenfantes dont ils n’ai-afi-
fent contre ce détefiable G’o’uVCmeur-a â
quelques-uns’avec’trne boëte à la main démarra

oient par moquerie l’aumône en (on nom,"
comme ils auroient fai’t’pour le plus pauvre a:
le plus mifera’ole de tous les heaumes.

Un mécontentement fi général, au lieu de
donner à Fleurus quelque horreur de fun ava-
rice, ne fit (augmenter fon délit de s’enrii
dur encore davantage g Be bienloin d’aller â
Genre: ont faire terrer la calife «trouble,
à en» Cr les femencesd’une guerre ère à
éclater, comme il y étoit partisan entent
obligé loutre le devoir dt fa charge, ar Para
gent qu’il avoit reçu , il marcha avec es troua
pesât: cavalerie 8: d’infanterie vers Jerufalem,
pour employer les armes Remaines contre ’
ceux dont il le Vouloir venger , et remplit
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par fes menaces toute cette grande ville d’ap-
prehenlion 8: de crainte.

Le peuple pour l’adoucir alla au-devant de
Tes troupes , 8: le préparoit à lui rendre les au-
tres honneurs qu’il pouvoit délirer. Mais il en-
voya un capitaine nommé Ctpitan, accompa-

ne’ de cinquante chevaux, leur commander de
5e retirer , 81 leur dire que pour ne le laillèr pas
tromper par de faux refpeâs , enfaîte de i tant
d’outrages qu’ils lui avoxcnt faits , il leur dé-
claroit que s’ils avoient du cœur , ils ne de"-
voient point craindre de redire en fapréfemc
les mêmes injures u’ils avoient pro crées en i
fou abfcnce , 8l pal cr même des paroles aux
elfets,en prenant les armes pour recouvrer leur
liberté. Les cavaliers qui accompagnoient Ca-
piton , a: jetterent en même tems fur eux :8:
cette multitude fut fi effrayée , qu’elle s’enfuit
fans avoir pû faluer Florus , ni rendre aucun
honneur à les troupes. Chacun fe retira ainfi
chez foi, avec non moins «l’humiliation ne»
(le crainte, 8L ils palier-eut toute la nuit fans lier-
mer l’œil.

Florus le logea dans le palais Royal, a: le.
lendemain les principaux des Sacrificatcurs , &-
tbute la noblclle de la ville l’étant venu trou-
ver, il monta fur [on tribunal , 8c ordonna de
remettre àl’heure même entre l’es mains ceux
qui l’avaient outragé de paroles. Ils lui répondu:

gent, que tout le peuple en général ne refpi- se
toit que la paix ; 8: que slil y en avoit quel-«t
qucs-uns qui enlient parlé inconfidéremenrfils a
le prioient de leur pardonner , puifqu’il étoit t
difficile que dans une li grande multitude il ne I
f: rencontrât quelques jeunes gens extrava- c
guans , 8: qu’il étoit impollible de les recoud:
naître, parce que dans le déplaifit que l’on a- u.



                                                                     

ne Gueux: pas Jans couru les Ron:
a toit de ce qui s’était alfé,ceux qui avoient fail-
a li n’avoient garde de e confelier : Qu’ainfi s’ils

a vouloient conferver la aix âla province, à": la
. n ville aux Romains , il devoit plutôt, en faveur

a des innocens, pardonner à un rit nombre de
a caupables , qu’à caufe de que ques coupables
un faire fouffrir tant d’innocens.
l Florus plus irrité ue jamais par ces paroles,
cria à (es foldats œillet piller le haut marché,
a: de tuer tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur

allion de s’enrichirJe trouvant autorifée par
e commmandemcnt de leur chef, ils ne fe

contenterent pas du pillage qu’il leur avoit
permis, ils l’étendirent jufques dans toutes les
marrons, a: couperont la gorge aux habitans
qu’ils y rencontrerent. Les rues détournées que
quelques-uns cherchoient pour s’enfuir, ne les
garantirent pas de la mort: le meurtre fut é-
ne’ral , 8: il n’y eut point de forte de voleries
et de brigandages que l’onpn’cxcr ât. Ces ens
de guerre mencrent à Florus plu leurs per on.
nes de condition , u’il fit déchirerà coups de
fouet 8: crucifier en uite. On ne pardonna pas
même aux femmes , ni aux enfans qui étoient
encore à la mammelle s 8c le nombre de ceux
qui étirent de la forte, fe trouva être de trois
mille fix cens trente erfonnes.

Une aâion fi horri le parut d’autant plus in- "
fup ortable aux Juifs , que c’étoit une nou-
vel e efpece de cruauté que les Romains n’a-
vaient encore jamais exercée. Flora: étant le
premier qui avoit eu la hardielfe de faire dé-
chirer à coups detfoüet 8c crucifier devant (on
tribunal des hommes de l’ordre des Cheva-
liers , qui bien qu’ils fuirent Juifs ne billoient
pas d’avoir été honorez parles Romains d’une

dignité fi confide’rable. .

x

Q



                                                                     

LIVRE secours. CHAP. XXVI.’zzl

CHÂPITRB XXVI.
La Reine Banni", [œuf du Roi A ’ p4, «voulue

adoucir l’cfprir de Flora: pour Æ: ceflarfa
cruauté , 601m allumât»: fortune de la ois.

Le Roi Agrippa étoit alors allé voirà Ale- un
xandrie ALEXANDR! , à qui Neron avoit

donné le gouvernement de l’Egy te ; mais la
Reine Remuer: (à faut , étoit Jerufalem
La!!! s’acquitter d’un vœu qui l’obligcbit felon

’ coutume de ceux qui en font, au po r re-
couvrer leur famé, ou pour d’autres befoms, de
couperfes cheveux , de s’ablienir de boire du
vin , 8c de faire des titres durant trente jours
avant que d’offrir es facrifices.

Cette Princelle fut pénétrée d’une très-fer?

fible douleur de voir exercer de li grandes
cruautez , 8: envoya divers fois vers Florus
des officiers de fa cavalerie 8c de les gardes,
pour le prier de commander ne l’on allât
de répandre tant de (au . Mais lui fans être
touché’de ce grand nom re de morts, ni de
l’intercellioni ’une performe de ce’rang , 8c
penfa feulement à s’enrichir par des moyens
li infâmes , ne tint compte de (esiprieres , 8e
elle- même courut fortune d’éprouver la rage
de ces gens de guerre. Car non feulement ils
œntinuerent à mallacrer devant les yeux ceux
qui tomberent entre leurs mains ; mais ils v
l’eull’ent tuée elle-même,fi elle ne a: fût fauvéev

dans le palais. Elle [talla toute la nuit fans ofet
s’endormir ni penfer à autre choie qu’à faire
faire-bonne garde pour (e garantir de leur fu-
reur : 8c (on courage a: (a compafiion de tant
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sa: GUERRE pas Ions CON-ru LES Ron: I
de maux l’a ant portée à aller nuds pieds le
lendemain eizie’me jour de Mai, trouver Flo-
rus , lorfqu’il étoit allls fur fon tribunal, pour
lui renouveller (es prieres , il ne lui rendit ans
cuti honneur; 8: elle courut encore fortune de
la vie.

Le jour d’a res, une nde multitude de
cuple s’alïem la dans le autmarché, où en

jettant de grands cris ,ils fe plai mirent de la
mort derceux qui avoient été i cruellement
tuez , 8: plulieurs parlotent contre Florus. Les
Sacrificateurs 8: les principaux de la ville ju-
geant un»; combien cela pourroit encore aug-
menter le mal , allerent avec des habits déchi-
rez. les conjurer de recourenter des malheurs
dèja arrivez , fans en attirer de nouveaux en
irritant encore plus Florus. Le relief! du eu-
ple pour des perfonnes fi confidéra 165,8: ’ef-
perance que Florus ne les affligeroit pas davan-
tage, appaira ainfi ce tumulte.

CHAPITRE XXVII.
Florin oblige par un: horrifie mirbaunu’h: babi-

Mns delemfalem d’allcr’par honneur ara-devait
des troupes Romaines puîtlfuifiir venir de Ce-
fiare’: ç étampant!» a ces même: troupes de les

charger , au lieu de leur rendreleurfulut. Mais
enfin le peuple f: met,eud:finjè , du Flarus ne
pouvant exécuter le delà» qu’il avoir de piller
le facrévrrc’fn, [a mira à Cefim’n

L Orfque ce méchant Gouverneur vit que
le trouble étoit cefié, il ne penfa qu’à le re-

nouveller; 8: our en venir à bout, il fit allem-
blcr les Sacri canuts 8: les rineipaux de Ie- ’
tulalem , 8c leur dit , que le cul moyen de fai-

...- un.-- - .4



                                                                     

Liv a E s acon-,1). CH amXïVli’.’ au
reconnaitre que le.peuple vouloit déformais
vivre en repos, étoit d’aller au-deventde. deux
cphortes, qu’il faifoit venir. de Cefare’e. Ils le
lui promirent ç 8: il commanda enfuiteauxOf-
ciers de ces trou es de ne point rendre le fa-

lut aux Juifs , lot qu’ils viendroient au-devant
d’eux , 8L de es charger fi quelques-uns s’en
oli’enfoient ou en murmuroient.

Les Sacrificateurs ayant. allemblé le peu le
dans le Temple, l’exhotrerent d’aller au- e-
vant des troupes Romaines , a: de les (altier
pour éviter par ce moyen de tomber dans de
grands inconvemcns: &quoiqueles plus mu-
tins ne filent s’y réfoudre , &queJe peu-
hle entrat allez. dans leur fentiment par la dou-
ent qui lui relioit duunEurtre de tant de gens,
tous les SaCrilicateurs 8:. les Levites ne lame-
ront pasqde prendre les vafes fixerez , avec le
relie de ce que l’on. employe de plus précieux
pour célebrer le ferviçe deDieu : &r les Chan-
tres marchant devant euxvavecdes inflrumens
de mufique , ils conjurerait à enoux le pour
pie par le foin- qu’il devoit avoirde la confer-
vation 8:, de l’hormeyrdu Temple,.de ne point
irriter les Romains, dopent, de leurrdonner
fiijet de piller les chofes talures : 8: l’on voyoit
les principaux de ces Sacrificateurs avec la
cendre fur la tête, leurs habits déchirés 8: leur
efiomac découvert , prier particulierement les
plus qualifiçzdeleur. connoillànce, &tout le
peuple en général, de ne vouloir pas pour
quelque petite. offenfe attirer fur leur patrie
la fureur de ceux qui. ne. cherchoient qu’un
prétexte de la faccager pourfatisfaire leur infa-
tiable avarice. Car quel gré , leurdifoient-ils, a
penfez-vous que Ces gens de guerre vous c:
fçauront des civilisa que vous leur avez. aux G
trefois faites, li vous celiez maintenant de leur cr



                                                                     

’ au Guru: pas Jurrs comme us Ron:
a en faire , pour ofer vous promettre qu’ils vans
sa traiteront mieux à l’avenir que par le pali-é? Au
au lieu que li vous leur rendez de l’honneurà leur
se arrivée , vous ôterez tout prétexte à Florus
a. d’en venir à la violence , 8: garantirez votre
a pays des maux qu’il y auroit autrement fu’et
se de craindre. Ils ajouterent que le nombre es

féditieux étant fi petit,en com amifon de tou-
te cette ande multitude , ils devoient les
contraindgr’e de (e conformer à eux. Le peuple
fut touché de ce difc0urs , 8: ceux qui avoient
arle’ avec tant de fagelfe, adoucrrcnt aufli
’efprit de quelquesouns des mutins , tant par

leurs menaces que par le refpeét qu’ils ne ou-
voient s’empêcher d’avoir pqur leur qu ’te’.

Ils marcherent donc tous en très-bon or-
dre , 8: fans tumulte au-devant des troupes
Romaines , 8: lorfqu’ils en furent proches, ils
lesliiluerent. Mais ces ens de uerre ne leur
rendant point le falut , es plus éditieux com.-
mencerent îlotier contre Florus , en dirime
que c’était par (on ordre qu’on les traitoit fi
indignement. Alors les gens de guerre pour
exécuter ce qui leur avoit été commandé,
fraplpetent fur eux’â grands coups de bâton ,
les ren: fuir, les ourfuivirent , 8: fouleront
aux pieds de leurs c evaux tous ceux qui tom-
boient. Ainli plufieurs périrent mifetablement,
8: d’autres furent étouffez tant ils le prelT oient
dans leur fuite. Le plus grand mal arriva aux

ortes de la ville , parce que chacun tâchant
a prévenir fou compagnon ont fe fauver,

lus ils (e hâtoient, moins i s avançoient; 8:
Il ne (Ë trouva performe qui voulût enterrer
les morts. Les Romains qui les pourfuivoient
toujours tuorent ceux qu ils pouvoient attra-
per , 8: empêcher autant qu’ils pouvoient

A - l cette



                                                                     

in

"ra-rune.

î. une saconn. Crue. XXVII. a;
cette multitude de rentrer par la porte de
Bezetha, parce qu’ils vouloient y palier les
premiers pour le faifir du Temple 8: de la for-,-
terefl’e Antonia.

En ce même-tems Florus fortit du palais
roiial avec ce qulil avoit de ens auprès de lui,
8c dans le même dechin de e rendre maître de
la forterefle. Mais il fut trompé en (on efpe-
rance: car le peuple tourna vi age , fe mit en
défcnfe, les arrêta , 8: après être monté fur les
toits les accabloit à coups de pierres 8: de dards.
Tellement que les Romains , qui ne pouvoient
d’ailleurs fendre la prelTe du peuple qui rem-
plilToit ces ruës li étroites , furent contraints
de le retirer ms le relie de leurs troupes qui
étoient dans le valais royal. -

Alors les Jui s erai am que Florus, ne fil!
un nouvel effort pour gendre maître du Tem-

le par le moyen de la forterelfe Antonia , ab-
Ëatirent en rancie diligence la galerie qui joi-
gnoit cette orterelfe avec le Temple. Et com-
me la pallîon qu’avait Florus, de s’emparer de
la forterefle Antonia,étoit afin de pouvoir par
ce moyen piller le facré trefor; la ruine de cet-
te galerie qui lui en ôtoit l’efperance fut un
rude obflacle à (on ardente avarice. Il allem-
bla les principaux Sacrificateurs 8: le Senat,
leur dît qu’il etoit refolu de le retirer, 8: qu’il
leur laineroit en garnifon telles troupes qu’ils
Voudroient. Ils lui repondirent qu’ils croyoient
qu’il ne devoit rien innover , a qu’ainfi une
cohorte fuliiroit; mais qu’il n’était pas à pro."

os que cefût une de celles qui avoient fi mal-
traité le peuple, arce qu’il étoit trop irrité
contre elles. Il le eut, accorda , lailï’a une desï
autres èohortes, 8c fe retira avec le relie à
Çefàrée.

6mm. Tome I. E
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CHAPITRI XXVIII.
Flora: mande à Cejlius Gouverneur de Syrie, que

le: Juifs s’e’toienr maltez .- à eux de leur tâté

meulent Florus auprès Je lui. C eflius emmy:
fin le: lieux pour s’informer de la verite’. Le Roi

figrzppa oient à Jerufalem, à "me le peu.
pie porté à prendre le: armes [i on neJui filifois
jufliee de Florur. Grande Harangue qu’ilfii:
pour l’en détourner en lui reprefermmt que":
étoit la parfume de: Romains.

F Lorus ne fut pas plutôt arrivé à Céfàrée;
qu’il chercha de nouveauwo’iens d’en-

tretenir la guerre. Il manda à Cefiius Gou-
verneur de Syrie, que les Juifs s’étaient re-
voltez , 8c par un menfonge fi impudent, les ac-
cufa d’avorr fait le mal que lui même leur a-
voit fait. Les principaux de Jerufalem ne man-
querent as de leur côté , ni la Reine Reteni-
ce, au r de donner avis à CeRius , de ce qui
s’était palle 8: des cruautez que Florus avoit
exercées. Après que Cefiius eut là les lettres
des uns 8c des autres,il aKcmbla les ofliciers de.
fes troupes pour déliberer de ce qu’il avoit à
faire : 8c quelques-uns furent d’avis ’il allât
en Judée, avec (on armée afin de c ’tier les
Juifs , s’il étoit vrai qu’ils le fuflent revoltez,
ou de les confirmer dans leur Edelité s’il fe
trouvoit qu’on les eût accufez faulfement.
Mais il crut qu’il valoit mieux envoyer au a-,
lavant quelqu’un qui pût s’informer -,
ment de la veriré pour lui en faire un rapport.
ridelle , a; donna cette .commiflion à Napoli-
toin, Meflre de Camp. Cet officier rencon-
tra auprès de Jamnia , le Roi Agrippa ,

I
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revenoit d’Alexandrie, à lui dit le fujet de fou

voya ge. I
Les Sacrificateurs des Juifs , les Senateurs’,

a: les autres perfonnes les plus qualifiées vin-
rent en ce lieu rendre leurs devoirs à ce Prim
ce , 8: lui Faire leurs plaintes des inhumanitei
plus que barbares de Florus. Il fut touché dans
Ton c’éur d’une grande compaflion , mais il ne
lailTa pas de les blâmer fort,comme s’il eût en
qu’ils avoient tort, parce qu’il vouloit adoni-
’cir leur cf rit au lieu de l’axgri’r encore davan-
tage, s’il eu’t témoigné d’entrer dans leurs feu:-

time’ns ; a: les principaux d’entre en: qui
ayant le plus èperdrc , defiroient la paix pour
pouvoir ConferVer leur bien, re urenz ce reA
merle tomme une marque de on afeâion;
Le peuple de Jerufalem alla aulii ara-devant du
Roi ’Agri pa , a: de Neapolitain , jufques à-
foi’xa’nt’e ades de la Ville , & les femmes de!
ceux qui avoient été li cruellement malfacrez
ienrplilïant l’air de gemiflemens 8: de cris, la
âeuple les accompagnoit de fes foûpirs à de les

’rmes. Tous enfemble’conjurerentce Prime
ce de lès vouloir affilier , reprefenterenr’ à un: I
poliraiù les inhur’hanitez de Florus, & le riel
rem de venir voir dans la ville de quelle une
il les avoit traitez. l1 y une , St ils lui Montre-
rent le grand marché entièrement abandonné ,
et les maifons toutes accagées. Ils ru plierent

’ le’Roi Agrippa, de faire en ire que
N’eapoliiaîh ,- «compaguê-feulementd’un des
ficusfifi’le’té’uî de la ovule infiltres-Ma pitaud

ne Siloë, pour voir de lès propres yeux que ne
le pouvant au: ajb’t’lt’e’r à l’obéilfance qu’ils a-

vaient rendnë aux autres Gouverneurs Ro-
mais, noms étoit le feu! qu’ils ne pouvaient
mammite de fourmi: à carafe horribles r

ll
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.ernautez. Après que Napolitain eut , à laprieâ
re d’Agri pa, fait le tour de la ville il demeura
très-fans ait de la foûmiflion de tout le peuple ,
monta dans le Temple, l’y fit all’embler, le
loüa par un grand difcours de fa Edelité pour
les Romains, l’exhorta à demeurer dans un
efprit de paix , 8: après avoir adoré Dieu 8: les
faints lieux , fans entrer plus avant que notre
mali ’on ne lui permettoit , il retourna trouver
Ce ius.

Après (on départ les Sacrifieateurs , a: le
peuple prellerent fort le Roi Agrippa , d’agréer
que l’on envoyât des Amballadeurs à Neron ,
pour lui porter leurs plaintes contre Floms ,
puifqu’enfuite d’un li grand carnage ils ne pou-

voient demeurer dans le filence fans donner
fuie: de croire qu’ils s’étoient revoltçz, 8: ne
c’étoit eux qui avoient commencé à pren re
les armes ; au lieu que c’étoit lui qui les y a-
voit contraints : 8: ils demandoient cela avec
tant d’infianee, qu’ils paroillbient ne pouvoir
demeurer en repos li on ne leur accordoit. Ce
Prince confiderant ne d’un côté il étoit fâ-
cheux d’en venir juîques à envoyer des Am-
baHadeun , pour accufer Florins ,8: ue de l’au- .
ne il ne lui étoit pas avantageux e mécon-
tenter un euple li irrité a: fi porté à la guerre ,
il le fit embler dans une ramie gallerie , 8:
a rès avoir fait mettre la eine Berenice , fa
œur, fur un: chaire fort élevée à qui étoit

’comme une efpece de trône, dans le palais des
Princes Afmonéens , ni re ardoit fur cette
gallerie du côté le plusîiaut e la ville ou un
pont joint cette gallerie au Temple , il leur
parla en cette forte. A .

a : Si je vous voyois tous refolus à faire la guer-
- te au; ROmains , au lieu que je fçai que lapin:

K

4-;
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cipale 8: la plus confiderable partie delire de n
Conferver la paix , je ne ferois point venu vers a
vous,8: ne me mettrois point en peine de vous a
confeiller , puifque lors que tous generalement «
fe portent à embrafi’er le plus mauvais parti, il u
cil inutile de propofer des chofes avantageu- a
fes. Mais comme je vois que la jeunefle de se
quelques-uns les empêche de connoître les fi
maux de la guerre; que d’autres fe lailfent fiat-0.
ter par une vaine efperance de liberté; 8: u’il et

en a dont l’avarice cherche à roliter ans et
e trouble , j’ai crû vous devoira embler pour R

vous dire ce ne j’efiime vous être le plus et
utile , 8: empecher que les mauvais confeils e
d’un petit nombre me caufent la perte de tant r

de gens de bien. nMais que performe ne m’interrompe 8: ne °’
murmure lors que je dirai des chofes qui ne lui *
feront pas agreables. Il fera libre à ceux qui r
font li portez à la revolte que rien n’efi capa- n
ble de guerir leur efprit, de demeurer dans *
leurs fentimens après que j’aurai fini mon dif- "
cours: 8c je parlerois inutilement à ceux qui r
delirent de m entendre li chacun ne gardoit le ’l

filence. v ’*Je fçai que plufieurs reprefcntent d’une ma- *
niere pathetique les outrages que l’on a reçus "
des Gouverneurs de ces Provinces , 8: que] cil Ë
le bonheur de la liberté. Mais avant que d’exa- "
miner la diffluence qui fe rencontre entre vos *
forces 8: les forces de ceux à qui vous voudriez *
faire la guerre , il faut confiderer fepare’ment *
deux chofes que vous confondez. Car fi vous *
defirez feulement que l’on vous. fade raifon de et
ceux de qui vous avez tant fouli’ert , pourquoi -
louez-mus fi hautement la liberté 1.? Et fi la ï
finitude vous paroit une , choie infupporta- 2



                                                                     

13° Gomme bas loirs CONTRE LES Rem
b ble , à quoi vous peut fervir de vous plaindre
a de vos Gouverneurs , uifque quand ils fe-.
a roient les plus moderez u monde vous repu-
t teriez à honte de leur obéir 3

a Confiderez, je vous prie , attentivement
a combien faible ell le fujet qui vous porteroit à
a vous engager dans une grande guerre, 8: de
a uelle maniere on fe doit conduire à l’égard
a e ceux à qui on fe trouve foûmis. Il faut les
a adoucir ar toutes fortes de devoirs , 8: non
a pas les aigrir par des laintes. Les petites fau-
a tes qu’on leur reproc le les irritent a: l’es por-
n tent à en commettre de beaucoup plus gran-
a des. Au lieu qu’ils ne faifoient auparavant du
a malqu’en fecret 8: avec quelque honte, ils
a ne craignent plus d’exercer ouvertement leurs
a violences. Rien au contraire n’efl fi capable
a que la patience de les arrêter : 8: une fortifian-
a cyailible ne fçauroit ne point donner de com
D ion aux plus emportez 8: aux plus injufles.

sa Mais quand Ces Gouverneurs abuferoient’
in tellement de leur pouvoir,qu’ils ne vous dona
s. nieroient que trop fujet de vous en plaindre ç
sa votre reflèntiment devroitail s’étendre à tous
sa les Romains , 8: à l’Empereur même ç puai
a vous faire prendre les armes contre eux? ER-
.’. ce par leur ordre que l’on vous opprime iPeu-
a. vent-ils voir de l’Oacident ce qui fe palle dans
a l’Orient,8: n’ait-il pas trèsadifficile qu’ils fuient

a exactement informez de ce qui nous regarde Ê
’ a Qu’y 149i! donc de plus déraifonnable que

a de vouloir, pour de foible’s tairons, s’eng et
.; dans une grande guerre contre de fi par ans
a ennemis , fans qu’ils fçaehenr feulement que!
à; CF: le fujet qui vous y oblige .7 N’avez-vous pas
a lieu -d’efperer que ce que vous (bulliez finira
6’ bien-tôt , pampre ces injufles Gouverneurs;
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ne font pas erpetuels , 8: qu’ils peuvent avoir -
pour fucce eurs des perfonnes plus équitables a
8: plus moderées? Mais lors que la guerre cf! st
commencée, quel moyen de la foutenir , 8: and:
cote plus de la finir, fans éprouver tous lests
maux dont elle cit fuivie.’ fi»

Quelle imprudence peut être plus grande ü
que d’entreprendre de s’affranchir de fervitude e
lors que l’on man ne des chofes necell’aires*
pour recouvrer la li erté .7 N’efl-ce pas au con- ü
traire le moyen de retomber dans une nouvel- *
le fervitude encore plus dure que la premiere i G

Rien n’efi plus jufte que de combattre pOur fi
éviter d’être alfujetti à une domination étran- ri

etc. Mais après que l’on a reçu le joug, pren- n
re les armes pour s’en déliver ne peut lus*

palier pour un amour de laliberté, 8: n’e en*

effet qu’une revolte. l?Quand Pompée entra dans ce pa’is,e’étoit a- "
lors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire pour 8

repouilerles Romains. Mais fi nos ancêtres 8: *
nos Rois , quoi qu’incomparablement plus ri- *
ches 8: plus puilfans que nous,n’ont pû refifier 8
à une etite partie de leurs forces: fur quoi «
vous ondez-vous urefperer que vos pores *
8: vous leur étant ujettis depuis li long-rems, *
vous pourrez maintenant foûtenir l’effort de e
tout ce grand 8: li redoutable empire? "

Ces genereux Atheniens , qui pour défendre *
la liberté de la Grece n’apprehenderent point n
de voir reduire leurs villes en cendre , qui a- *
vec une otite flotte mirent en faire le fuper’oe u
Xerxès ont les vailleaux couvroient la mer, ù
8: les armées de terre fembloient devoir inon- à
der toute l’Europe , qui dans cette celebre u
bataille donnée auprès de Pille de Salamine , à
triompheront de toutes les forces de l’Alie ,f
enfemble, obéillent maintenant aux.
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a Romains , 8: voyent leur Republiquc, qui étoit
a: comme la Reine de la Grece foûmife aux com-
a mandemens qu’ils reçoivent de Pltalie.

u Les Lacedemonrens qui ont gagné ces
v fameufes batailles des Termopiles, 8: de Pla-
a: rées , 8: vû leur Agelilaiis porter li avant dans
u l’Afie , leurs armes vîâorieulès , reconnoiileut
u aulii les Romains pour maîtres.

a, Les Macedoniens, même qui ayant con-
. tinuellement devant les yeux la valeur de leur
a: Philip e, & les-trophées de leur Grand A-
» lexan re , ne fe promettoient rien moins que
a: l’Empire du monde , ont é rouvé comme les
u autres les changemens de a fortune, 8: flé-
a chilien: les genoux devant ces invincibles con-
» querans du côté defquels elle efi paillée.

D Tant diantres nations qui ne croyoient pas
n qu’il Rit poflible qu’on leur ravît leur liberté ,

nom: aulli reçu le joug de ces dominateurs de
u toute la terre : 8: vous patentiez-être les feula
a» qui n’obéïrez yoint à ceux à qui tous les au-
» tres obéilfent .

a Mais où font les armées , où font les for-
» ces aufquellcs vous vous confiez? Où font les
a flottes capables de vous ouvrir le palfage dans
au toutes les mers alfujetties aux Romains .7 Où
a» font les trefors qui puilïent [affixe aux dépen-
u fes d’une fi hardie entreprife?

a Croyez-vous n’avoir à combattre que des
a) Égyptiens ou des Arabes , 8: ofez-vous oom-
a) yarer voue foiblefi’e à la puiflmce Romaine!
a» Avez-vous oublié que vous avez tant de fois
a) été vaincus par vos voifins: 8: qu’au» commue
a) Par tout où les Romains , ont porté la guette
a) ils ont toûjours demeurez viflorieux .7 La con-
, quête de toutes les terres connuës n’a Pas site
papable de les fatisfaire : leur ambition 8: leur
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a Courage les portent toûjours à palier plus ou":
tre. lis ne le [ont pas contentez d’avoir allujet- a:

. ti toute l’Eufrate du côté de l’Orient, tout le.
Danube du côté du Septentrion,l’Afrique, juil:
ques aux deferrs de la Lybie, du côté du Midy,«
8: de penetrer du côté de l’Occident jufques à se
Gadès : ils tout été chercher unnautre monder:

’ au-delà de l’Ocean , 8c fait voir à la grandeu
. Bretagne , qui fe croyoit inaceefiible, que fleur:
. n’efi capable de borner le vol des aigles Ro-a

maines. v V ,. ..Croyez-vous être plus purlians que les Gau-e.
- lois , plus vaillans que les Allemans , 81 plus«

habiles que les Grecs? ou pour mieux dire ,ca
. croyez-vous être. feuls plus forts que tous lCSn
t autres enfemble Ë &fur quoi vous fondez1vousr:
r pour ofer vous élever contre un Empire li 16-":

. doutable? ’ 1:Que li vous me répondez que la fervitude
cil: une choie bien rude : ne confiderez-vousœ

v pointqu’ellè doit être encore plus rude aux,«
Grecs , qui fe croyant furpafier en noblelfeœ

n tous les autres peuples , 8c ayant étendu li loin a
leur domination , obéiflent fans refifiance aux a
Magilirats que Rome leur donne l J a:

Les Macedoniens , en font de même , uoi- c
u’ils pullentà plus julle titre ne vous,defen-c

3re leur liberté. Cinq cens villes dans l’Afie , -
n’obéïll’ent-ellesrpas aufli à un Conful , fans.

ue nulles rnî ons les y contrai rient! Que:
. imide des eniochiens, des Co chéens , dev-
Thoréens , 8: des Bofphoriens , de ceux qui ha- a
bâtent le rivage du Pont-8c les Palus Meothi- a
des , qui n’ayant jamais auparavant eu de mai-æ
tres, non pas même de leur propre nation ,-

-n’ofetoient penfer à (e (oulever, quoiqur’ilSK
:n’ayent pour toutes garnirons que troxs nulle!

i X
6mm. Tom I.
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a foldats Romains! Et ces mêmes foldats ne f:
a font-ils pas rendus maîtres avec quarante vaif-

- a (aux feulement de toute une mer , dom nuls
a autres auparavant n’ofoient tenter le paf-

a fage l ’a Quelles raifons la Bithynie , la Cappado- .
ace , la Pamphilie, la Lydie a: la Cilicre, ne

- un nuoient-elles point alleguer en faveur de
a» eut liberté! a: neanmoins elles paient tribut
maux Romains . fans qu’ils ayent befoin d’ar-

w mées pour les y contraindre. - r
a Deux mille foldars ne leur faillirent-ils pas

a aulli dans la Thraee , pour les maintenir dans
s l’obéilFance , quoique (a longueur foit de fept
a journées de chemin, 8c fa largeur de cinq;
I- que ce pais (oit beaucoup plus rude 8l plus fort
Irque le vôtre, 8c ne les laces femblent être
a capables toutes cules ’en défendre l’eu-

a (tu Ë l, w Ne tiennentsilsnpas de même (ou: leur o-
a beilTance toute l’illyrie , qui s’étend aurdelà.
a du Danube , jufqu’à la Dalmatie, avec deux

ne legions feulement , qui leur fervent auiii à re-
a primer les efforts des Daces? a: les Dalmates,

- a qui ont tant-de fois pris les armes pour recou-
n vrer leur liberté , 8L qui l’ont encore depuis
afflué avec de plus randes forces qu’aupara-
a: vaut , n’obéilTent-iFs pas paifiblement aujoub
ud’hui 1- une le ’ n Romaine?

au Que li que ques raifons pouvoient être af-
en fez paillâmes pour porter une nation à [e re-
s» volter contre les Romains; qui en auroit tant
a» que les Gaules , uifqu’il femble que la nature
sa ait pris plaifir à es fortifier de tous cotez, à
nl’Orient par les Al , au Septentrion ar le
a Rhin , au Midi par l:-a Pyrenées , a à l’ cei-
udent par l’Oceani Mais quoique remparées
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de la forte , quoi qu’habite’es par trois cens I
cinq divers peuples , quoiqu’clles ayent en ü
elles-mêmes une fource inépuilable de toutes n
fortes de biens qu’elles répandent en tout le n
relie de la terre, elles fouffrent d’être tribu- et
tairas aux Romains , 8: croyent que leur felio et
cité dépend de celle de ce grand Empire. Sur il

uoi l’on ne peut pas dire que ce foit manque se
e cœur , ou que leurs ancêtres en avent man- -

que, puifqu’ils ont combattu durant quatre-a
vingt ans pour défendre leur liberté. Mais ils n
’n’ont pû voit fans étonnement & fans admira- *
tion , qu’une aufii grande valeur que celle des K
Romains, fe foit trouvéeaccompagne’e d’une fi e
grande profperité , que leur feule bonne for- sa
tune air fouvent rendus viâorieux dans tant"
de uerres. Elles obé’ill’ent donc à douze cens e
fol ts feulement de cette nation, aujourd’hui a
la maîttcfle du monde , qui cil un nombre qui a:
n’égale pas prefque celui de leurs villes. a:

Qu’a ervx de même aux Efpagnols lors qu’ils et
ont voulu défendre leur liberte , d’avoir chez *
eux des mines d’or? Qu’a fervi aux Portugais"
8c aux Bifca’iens, d’être li éloignez de Rome , e

8: fur le bord de l’Ocean , dont on ne pertea
. voir fans efroi les tempêtes menacer la terre i n

Ces incomparables Conquerans n’ont-ils pasü
- franchi les fommets des Pyrene’es comme s’ilNl

enlient marché à travers les nués, 8: porté*
leurs armes au-delà de la mer lus loin que les °l
colomnes d’Hercule :- & une ule de leurs le- "

. gions ne tient-elle pannainteriant fous le joug "

. tant de Provinces li belliqueufes.’ "
Qui eflcelui de vous qui n’ait point enten. a

du parler dugrand nombre des Allemaus? & ü
pouvez-vous n’avoir pas remarqué diverfes fois G

l A quelle cit la grandeur de leur taille ë: leur (on a
Xij
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’ ce toute extraordinaire ,” puifqu’il n’y a point
0 de lieu dans le monde , où les Romains n’aient
’° des efclaves de cette nation i Mais quoique
. leur pais fait d’une li vafle étendue, quoique
*° la randeur de leur courage furpall’e encore
u cclfe de leurs corps , quoiqu’ils ayent un: fet-
’ meté d’ame qui leur fait meprifer la mort , 8c
’ 8: quoique lors qu’ils font irritez ils furpaf-
” font en fureur les bêtes les plus farouches ,
” ils ont aujourd’hui le Rhin pour frontiere ;
” huit legions Romaines les aifujettilient, ceux
aqui (ont pris (ont faits efclaves, 8c tout le
’° relie ne peut trouver de falut que dans la fuite.

A» Que fi c’efl en la force de vos murailles que
’° vous mettez votre confiance : confiderez quel-
*’ le force c’efi à la grande Bretagne de fe trou-
" ver entierement environnée de la mer , 8c de
” polieder un fi grand pais qu’il peut palier pour
” un petit monde. Les Romains néanmoins
" l’ont domtée malgré les vents St les flots qui
” s’oppofoient à leur paflage, 8c quatre légions
-” leur fufiifent pour maintenir dans leur obéir-
” lance cette grande lfle. *

a Que dirai-je des Parthes, cette nation li
tv puifiante 8c li vaillante , 8c qui commandoit .
r’ auparavant à tant d’autres? Ne donne-t-elle

’ ° pas des ôtages aux Romains; 8: n’envoye-t-elle
° peas à Rome , (bus pretexte de paix , mais en ef-
’ t comme une preuve de leur fervitude , la
° fleur de la nobleliè de l’OrieInt?

n Ainfi entre tant de peu les que le foleil é- ’
a claire de (es rayons en fai ant le tourdu mon-
» de , n’y en ayant prefque point qui ne fléchit:
a» fent fous le ouvoir des Romains , vous vou-
a: lez être les. culs qui ofent leur faire la guerre.
n Ne confidercz-vous point ce qui cf! arrivé aux

-- oCarthaginois , qui bien qu’ayant tiré leur qui:
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ine de ces illulires Pheniciens , 84 le lorifiant a"
’avoir pour chef le grand 8L redouta le Han- a

nibal , n’ont pû éviter de tomberions les ar- n

mes viâorieufes de Scipion? p n
. Ne confiderez-vous point que les Sireniens , a
qui (ont defcendus de Lacedemon: les Marma- n
rides , qui s’étendent jufques à ces deferts fi n
arides que rien n’y cil plus rare que l’eau: les r:
Cirtes , dont on ne peut entendre arler fans a
étonnement : les NaKamonéens , es Mares , 3
8: cette multitude inombrable de Numides , a
n’ont pû refifier à la puill’ance Romaine? n

Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auiii «
allujetti cette troifiémc partie de la terre dont R
il feroit difficile de rapporter le nombre desna- p.
rions, 8: qui s’étendant depuis la mer Atlan- G
tique 8: les-colomnes d’Hercule , jufques à la g
mer rouge , com rend toute l’Ethiopie .7 outre
la quantité de ble que ces pais fourmiiènt tous æ
les ans pour nourrir durant huit mois le peu- n,
ple Romain , ils-payent encore des tributs 8c œ
fatisfont fans murmure à plu lieurs autres gran- a
des dépenfes , quoiqu’ils n’ayent pour toutes w

garnirons qu’une legion. ’ («z
Maisupourquoi chercher des exemples li é; n.

loignez pour vous perfuader l’extrême puif- w
fance des Romains , puifquc l’E ypte , dont fi
vous êtes fi proches peut vous la aire connoi-
tre 3. Quoique ce grand Royaume s’étende juil a
ques à l’Ethiopie 8: l’Arabie heureufe, qu’il fi
touche les Indes , 8c qu’il (oit peu lé d’un nom-
bre infini d’habitans outre ceux ’Alexandrie , Î

il ne fe tient point deshonoré de ayer aux
Romains un tribut que l’on peut ai émeut ju-
ger être très-grand , puifqu’il (e aye par tête
par cette inombrable multitude e perfonnes.

Quel fluet ne donneroit point Alexafiidrie ,
u)

33.333
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a pour (e porter à la revolte fa merveilleufe
a grandeur qui en de trente Rada de long a: de
n dix liardes de large , les grandes richelies et la
a multitude de (es habitansi Elle ell forfifiée de
a tous côtez ou par des finitudes inacceflibles,
9 ou par une mer fans ports , ou par de profond
a des rivieres , on par des maréts trembleras. Mais
a comme il n’y a int d’obfiacles ne la valeur
a a: la fortune es Romains ne montent ,
a elle ne laiiïe pas de leur payer en claque mois
a plus que vous ne faites en toute une année , 8:
- de fournir outre cela du blé pour noircir du-
. rant quatre mais le le Romain; 8: une
a surfil-on de deux legions fuilit pour lancerait
a ans le devoir avec tout ce qu il y a de no-
* bielle Macedonienne , 8: toute l’Egypæ , dont
en l’étendue dl fi .

au Ainfi puifque tout le monde habité cil foir-
S mis auxRomains , il faut donc que vous alliez»
n chercher du fecours dans les folimdesJi ce n’efi
a que portant vos efperances air-delà del’Eufratc,
I- vous vous promettiez d’en recevoir des Adia-
n beniens. Mais ils ne feront pas li ’ Mens
[que de s’engager fans (nier dans une grande
a. guerre : & quand ils prendroient un fi mauvais
w confeil, les Parthes, n’auroicnt garde de le
n foufi’rir, parce qu’ils veulent conferver h paix
h avec les Romains , 8: qu’ils la croiront: vio-
- ne s’ils eonfentoient que ceux qui leur [ont
a. fournis prifient les armes conneaux.

se il ne vous relie donc que d’avoir recours
Il» à Dieu. Mais comment pouvez-vous vous flat-
» ter de la créance qu’il vous fera favorable ,
u puifque ce ne eut être que lui fcul qui ait é-
" levé l’empire ornain à un tel comble de bon-
0! heur de puiflànce.’

a Confident. que quand même vos toucans
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feroient plus faibles que vous , vous ne pour- a
riez vous promettront! fuccès favorable dans a
cette entrep’rife. Car li vous obfervez religieu- a
renient le Sabbat , vous ne fçauriez éviter d’é- à
ne forcez , ainli que vos ancêtres l’ont été par «c ’

Pour ’e’ , qui choifilroit ce tenus-là pour avan- -
ces. s travaux durant qu’ils n’oforent le dé- à
fendie. Et fi vous ne daigner. point de violer a
la loi en combattant alors comme aux autres à
joins, ourquoi dites-vous donc que vous ne c.
prenez es armes que pour maintenir vos loix ; a
8: comment pouvez-vous efperer du recours de e:
Dieu dans le mêmetems ne vous l’ofenfez a
volontairement en défobéi ant à les comman- se
demens i On ne s’engage dans la erre que a
par la confiance que l’on a en fou a iliance ou a
en celle des hommes, 8L lors que l’une et l’au-u
tre manquent,peut-on ne pas tomber dans l’çf- et.

clavage . k"Que li vous ne pouvez refifter à la pafiion a
qui voustranfporte , déchirez donc de vos pro- 9:
prés mains vos femmes 8: vos enfans , 8c re- a
dnifez entendre tout ce beau pais, afin que a
l’on ne paille attribuer qu’à votre fureur la a
ruine de votre trie , 8c vous épargner la hon- a
te de la Voir detruire par vos ennemis. a .

Croyez moi, mesamis, croyez moi: c’en et
une. grande pflrdence de prévoir la tempête a
lors que le navire cil encore au ort , 8c une s:
très-grande imprudence de lever ’ancre et de a
faire voile lors qu”elle connuence déja à écla- et
ter. Comme on plaint avec raifon ceux qui n
tombent dans des malheurs qu’ils n’avaient a:
pi s’imaginer , on blâme avec yultice ceux qui ce
e précrprtent volontairement dans des périls et

manifelies 8c inévitables. ’ à
Si ce n’en peut-être que vous croyez que a:

’ X
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n la guerre fe paille faire à certaines conditions,
sa 81 que les Romains vous ayant vaincus , ils A
D uferont modérément de leur viâoire. Mais ne
a devez-vous pas au contraire être perfuadez
a que pour vous faire fewir d’exemple aux au- -
a» tres peuples,’ls feront perir par le feu cette vil- v
m le famte 4. 8: le fer toute votre nation Ê Car
Iren quel lieu e pourroient fauver ceux qui ref-
n teroient en vie , puifque toutes les autres ont
a pour maîtres les Romains , ou apprehendem
- de les avoir f

a Une fi étrange défolation ne s’arrêteroit .
ne pas feulement à vous , elle pallieroit encore
a plus avant. Les Juifs , répandus par toute la
a terre, le trouveroient accablez fous vorre rui- ,
aune. Larevolte où les mauvais confeils de quel-
s ques-uns veulent vous porter,ferojt couler des
a ruiEeaux de fang dans toutes les villes où ceux
w de votre nation (ont établis ô: fe croyent en
I fureté , fans que l’on en pût blâmer les Ro-
w mains, puif ne vous les y auriez contraints : ,
w ça s’ils les laia’oient en repos , jugez quelle fe-

9 roi: l’injullice qui vous auroit fait endre les .
n armes contre ceux qui nieroient e leur vic- .
w taire avec tant de moderation 8: de bonté.

au Si vous avez perdu tous les fentimens d’hu- I
a! manité pour vos femmes 8: pour vos enfans ,
n ayez au moins compaflion de cette ca irale de
"la Judée : Ne (oyez pas fi cruels a: impies .h
a gué d’armer vos mains pour renverfer (es mu-
- railles , pour détruit; voue facré Temple, pour
a ruiner le fanâuaire , 8: pour abolir vos larmes
a loix. Car panez-vous cf erer que les Ro-
sa mains , (e v0 ant fi ma recompenfez de
des avoir autre ois épargnez , les épargnent
n encîre lorfqu’ils vous auront de nouveau vain-4

"5B5
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Je prens à témoin ces chofes (aimes, les.n

faims Anges de Dieu , 8: notre commune pa- ,-
tric que Je n’ai manqué à rien de ce que j’ai-c
cru pouvoir contribuer à voue falut. Que (in
vous fuivez mon confeil, nous jouirons tous de et
la paix.Mais fi vous continuez à vous lailïer em- 9
porter à la fureur qui vous agite , je ne fuis n
pas refolu de m’enga er avec vous dans les pé- ü

rils qu’il vous cil facx e d’éviter, .
Le Roi Agrippa finit ainfi (on difcours, 8:.

la Reine Beremce l’ayant accompagné de (es
larmes , tant de tairons 8: tant de témoigna es
d’afleâion toucherent le cœur de ce peupicnn
il modera (a fureur 8: s’écria: Ce n’efl pas«
contre les Romains que nous voulons pren- a
dre les armes, c’efi contreFlorus dont la ty-Iu
ramie cil infupportable. Mais vos aâions nep-
montrent-elles pas , leur répondit Agrippa,,«
que c’efl aux Romains , que vous en voulez ,,«
priifque vous ne payez point le tribut à l’Em-p
per-eut, 8: flue-vous avez abbattu la gallerien
qui ]Olgn01t le Temple a la fortereffe Auto-:-
nia .7 S] vous voulez donc faire voir que vous a:
n’avez point delTein de vous révolter , hâtcz- a
vous de fatisfaire à l’un , 8: de rétablir l’autre. a
Car c’efi à l’Empereur 8: non pas à Florus que ..
cet argent cit dû, 8: que cette fortereire ap-..
partient.

x

CHAPITRE XXIX. A
La harengs" du Roi Agrippa, parfait le peuple;

Mais ce Prince l’exhortnt Infime d’obéir): Flo-
ra: ju que: à ce que I’Empereur lui eût donné un

[une au, il s’en irrite de telle forte qu’il le
» du]: le la ville ne: des parole: ficnftnter.
LE peuple fe lama perfuader à ce conf-cil; un

accompagna le Roi a: la Reine Bcremce ,’ z»



                                                                     

:41 Gueux! pas loirs conne Lrs’Roni.’
dans le Temple 8: commença de travailler à.

’ reédifier la galletie. En ce même tems des cf:

.198.

ficiers allerent dans tout le pais recueillir ce
qui relioit à a’ier des tributs , 8: eurent-biens
tôt amailé liés quarante talcns dû de relie.
Ainli le Roi Agrippa crut avoit fait celler le.
fu;et qu’il y avoit d’apprehender une guerre ,
8: voulut enfuit: perfuader au peuple d’obéir
à Florus , jufques à ce que l’Empercur lui eût
donné un fucceflenr: mais il s’en irrita de telle
forte,qu’il le chafia de la viile,avec des paroles
ofl’enfantes, 8: quelques-uns des plus mutins
eurent même l’infolence de lui ietter des pier-
res. Alôrs cel’rince voyant qu’il étoit im-
pollible d’arrêter la fureur de ces factieux fe
retira en (on Royaume , en faifant de grandes
plaintes de la manierc fi outrageufe avec la-
quelle ils perdoient le ref :8 qui lui étoit dû ,
a envoya des perfonnes es plus confiderables
trouver Florus à Cefarée , afin u’il en chai--
sît quelques-uns pour lever le tr’ ut’dans tout;

le pas.

Cunrx’rae XXX.
Infiditimxfitrprmnent M oflada, coupent la me

’ (le à La gamifim Romain: : à Etna."
Sacrfimnur Ananas , nupirha de manoir le:

yak»; affin: "du étrangers , «qui l’En-Ï

pareur fi trouvoit rompis. .
P En de teins après ceux qui étoient les plus

portez à la guerre furprirent la forterell’e-
de Mallada , couperent la gorge à toute la gar-
nifon Romaine, 8: y en mirent une de CM

nation. ’
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D’un autre côté Eluzar, fils du Sacrifica-

teur Ananias , qui étoit encore jeune, mais
très audacieux, 8: commandoit es gens de

erre , perfuada à ceux qui prenoient foin des
acrilices de ne point reCcvou de prefens 8: de

viâimes s’ils n’étoient offerts par des Juifs: ce
qui étoit jettcr les femences d’une guerre con-
tre les Romains. Car enfaîte de cette refolu-
tien on refufa les victimes offertes au nom de
l’Empereur. Les Sacrifieateurs 8: les Grands
s’oppofoient de tout leur ouvoir à cette abo-
lition de la coûtume d’o ir des victimes pour
les fouverains; mais inutilement, fparce que
ces feditieux fourchus par Eleazar e fiant en
leur grand nombre ne refpiroient que la ré-

Volte. ’
CnAinrna XXXI.

Le: principaux de Jerufalem , après s’être (fartez
d’appuyer la [alérion , envoyant demander de:
troupes à Flora: à au Roi Agrippa. Flora: qui

’ ne lefim’t que le defirdre,ne leur en envoya point:

q mais Agrippa leur envoya trois mille hommes.
’ Ils en viennent aux main: avec leifeëieux ,
in?" en àemoup plus grand 30m5" les ron-
nzignenr de [a retirer dans le hm palais , brû-
lent le 37W des afin public: avec les palais du
Roi Agrippa à de la Reine Bannir: , à afic-
gent le hm palais.

ALors les principaux de Jerufalem , tant
Sacrificateurs que Pharifiens, 8: autres,

vo ant de quels maux la ville étoit menacée,
re olurent de tâcher là ramener ces faâieux
dans leur devoir. Ils firent enfaîte alÎembler

192:
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,, le peuple devant la porte de bronze à la partie
. interieure du Temple qui re arde l’Oricnt , 8:,
,, commencerent par a: plain te de la hardiefle
n avec laquelle on fe portoit à une révolte qui 1
,, ne pourroit pas n’être point fuivic d’une guer-
,, te très-fanglante : 8: reptefenterent enfuite que
n la caufe en étoit très-injulle , uifque leurs an-
,, cêtres n’avoient jamais refufe de recevoir des
,, prefens des nations étrangeres , comme il é-I
æ toit facile de le voir parce que le Temple’e’toit
a pour la plus figrande partie orné de ceux qu’ils
ny avoient o arts , 8: que non-feulement on
,, n’avoir point rejetté leurs victimes , ’ce que
a l’on ne pourroit faire fans impiete’; mais que
a l’on voyoit encore dans ce même Temple , les
a offrandes qu’ils y avoient faites dans tous les
g tems : Qu’ainfi il étoit étrange que l’on vou-
,, lût établir de nouvelles loix pour attirer lesar-
a mes des Romains , 8: outre le peril auquel on
a pareroit par la Jerufalem ,’ le rendre coupable
.d’un aufli grand crime en matiere de religion ,
a ne feroit celui de ne permettre qu’aux feuls
nlluifs d’offrir des vidimes à Dieu, & de l’a-
, dorer dans fon Temple : Que quand même
,, cette nouvelle loi que l’on vouloit établir ne
a regarderoit qu’un (cul articulier , on ne pour-

rait l’excufer d’être in umaine: mais que de
la rendre generale , ce feroit offenfèr tous les
Romains , ar un mépris très-injurieux , 8: fai-
re palier l’ mpereur même pour un profane :
en quoi’il y avoit fuiet de craindre que ceux

æquÎ rejettoient li hardiment les’viâimes des
n autres ne fuirent privez à l’avenir de la liberté

d’en offi’ir pour eux-mêmes , s’ils ne le repen-

toient de leur faute avant que ceux qu’ils of-À
, fenfoient li imprudemment en culier): connoif-

h rance. t

H!!!
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v Après avoir parlé de la forte, les Sacrifice.-
tcurs , les plus infiruits de la conduite de nos
pere53témor j cœur-que nos ancêtres n’avoient
jamais tofu e les v1&.1mes offertes par les na-
tions etrangeres. Mats ceux qui ne defiroient
que le changement ne voulurent point écouter
ces raifons , 8: pour donner fuiet à la guerre
les minimes de l’autel ne r:- preflenterent point.
j Ainli les Grands voyant que la (édition é-
toit déia arrivée jtlfques à un tel point que leur

l’autorité n’étoit pas ca able de la réprimer, 8:

que les maux que l’on evoit appréhender de la
wpart des Romains, tomberoient principalement
fut eux , ils refolurent , afin de ne rien oublier
pour tâcher à lesdétourner, d’envoyerà Flo-
rus des dé utez dont Simon fils d’Ananias é-
toit le clic , 8: d’autres au Roi Agrippa , dont
les principaux étoient Saül, Antipns , 8: C ofla-
La" , parent de ce Prince , pour prier l’un 8:
l’autre de venir à J erufalem, avec des troupes ,
afin d’appaifer la fedition avant qu’elle le for-

vtifiât davantage.
Une fi mauvaife nouvelle fut fi a reablc à

Florins, que out laitier de plus en p us allu-
mflkkmkagaœümœmnmeuë

’ponfe à ces députez. Mais A rippa voulant
fauver, s’il le pouvoit, non-feu entent ceux qui
demeuroient dans le devoir , mais aufli les fac-

: tieux , conferver la Judée aux Romains , 8:
cmfimawthkammk&kmmmu8: jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit
lui être que préjudicrable, il envoya à ceux

’ qui avoient dé uté vers lui trois mille hom-
e mes tant Auramtes, que Bathanicns 8: Tracllo-
I nites commandez par Darius , 8: leur donna

pour General Philippes, fils de Joachim.
’ Les Grands; les Sacrificateurs, 8: ceux du

2 00a"

son



                                                                     

202.

146 Goums Des Ions comme Les Ron;
peuple qui ne demandoient que la paix,les reçu-
rent 8: les logerent dans la ville haute:car quant
à la ville balle 8: au Temple , les faâieux les
occupoient. La guerre commença à (e faire en-
tte eux à coups de pierres 8: de flèches , 8: ils ,
en venoient quelquefois jufques à combattre
main à main. Les aflieux étorent plus hardis :
mais les (oblats du Roi, avoient plus d’expe-
"rience dans la narre. Tous les crions de ces
derniers ne tendoient qu’à chauler du Temple
ceux qui le .rofanoient d’une maniéré li cri-
minelle: 8: e deHein d’Eleazar 8: de ceux de
fun parti étoit de fe rendre maîtres de la ville
haute. Sept jours (e pellètent de la forte avec
grand meurtre de part 8: d’autre fans pouvoir

rien avancer. ,Cependant la fête que l’on nomme Kilo-
phorie arriva , durant laquelle on porte au
Temple une très-grande quantité de bois a afin
d’y entretenir un feu qui ne doit jamais s’é-
teindre: lcs faélieux empêcherent leurs ad-
verfaires de s’acquitter de ce devoir de picté au.
quel leur religion les obligeoit, 8: étant enco-
re fortifiez par un grand nombre de ces meur-
triers que ’on nomme Sicaires, à caufe des

oignards qu’ils portent cachez fous leurs ha.
its , qui fe ’ettent fur le menu peuple , ceux
ui étoient u côté du Roi, furent contraints ’
e ceder à leur audace 8: à leur rand nombre ,

8: d’abandonner la ville haute. es mutins s’en
lemparerent; 8: mirent le feu dans la maifon
du Grand Sacrificateut Ananias , 8: dans les
palais du Roi Agrippa , .8: de la Reine Reteni-
ce. Ils ailiegerent enfuira le greffe des aâès pu-
blics pour rûler tous les contrats 8: les pbli.
garions qui y étoient , afin d’attirer à leur parti
les debiteuts qui ne craindroient point d’atta-

...-... 5*

....*
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. quer leurs creanciers lors qu’ils n’auraient plus
de titres en vertu defquels ils les puilfent pour-
fuivrc , 8c armer par ce moyen les pauvres con-
tre les riches. Ceux qui avoient ces titres en

de s’en Étant fuis , ces fameux ’mîrent le

eu , 8: après avoir de la forte reduu: en cendre
tous ces actes que l’on peinoit dire être le bien
du public , ils continuerent à pourfuivre leurs

ennemis. .Dans un fi horrible defordre , A N A N r A s
Grand Sacrificateur, Buridan (on frere , 8:
quelques autres des Sacrificateurs , 8c des prin-
cipaux de Jerufalem , s’allerent cacher dans
des égouts , 8c ceux qui avoient été deputez
vers le Roi Agrippa , fe retirerent auprès des

ens de guerre de ce Prince , dans le haut pa-
gais dont ils fermerent les portes. .

Les mutins fatisfaits de leur viâoire a de
tant d’dnbrazemens ne pafTerent pas alors plus
outre. Mais le lendemain qui étoit le quin-
zième jour d’Août ils atta uerent la fortcrcHÎe
Antonia , l’emsorterent ’alfaut au bout de
deux jours , taillerent en icces la garnifon,
allie erent les troupes du goi Agrippa, dans
le pa ais où elles slétoient retirées , 8c s’étant
partagées en quatre attaques , s’eflbrçoient
.d’en renverfer les murailles. Les afiiegez n’o-
foient faire des (orties fur un fi rand nombre
d’ennemis , mais ils tuoient de elTus les tours
8L de deHhs les dongeons lufieurs de ceux qui
tâchoient de les forcer. a chaleur avec la-
quelle on attaquoit 8l on le défendoit étoit fi
ramie , que l’on ne combattort pas moins

à nuit que le jour , parce que les afiiegeans
croyoient que les afficgez ferment contraints
de fe rendre faute de vivres,- 8c que ceux-ci
fe perfuadoîent que leurs ennerms fe laEe-.
raient de faire de (î grands efforts.

203J
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CHAPITRE XXXII.
Manoirs»; jà rend tbefdes fidxtieux . enntinuï le

[hg-c du haut palais, (71:: affiegez. fin: con-
traints de je fleur dans le: tours mystes. C:
Mandat») quifaifait le Roi , "n’eut! m publie :

g à» aux qui muaient formé un parti contre lui
tontinant le [âge , prennent ces tour; par m-

: pitulatioà , manquai defot aux Romains, du
les m’en: tous à la liftai: de leur chef. ’

m4; ÏCEpendant M A N A H a u fils de Judas Gali-
léen, ce grand Sophifie, ui du tems de

.Cyrenius avoit reproché aux kifs , qu’au lieu
d’obéir à Dieu [cul , ils étoient fi lâches que
de reconnoitre les Romains pour maîtres,a’iant
attiré-à lui quelques perfonnes de condition
v rit de force Mafiada, où étoit l’arfenal du Roi
îlerode , 8L aptes avoir armé nombre de gens
,qui n’avoicnt rien à erdre , 8c des voleurs qui
le joignirent à lui, ont il r: fervoit’comme
de gardes ,til retourna àJerufalem en faifant
le Roi, (e rendit chef de la révolte , 8c ordon-
.na de continuer le fié e du haut palais.

Ce qu’il manquoit e machines 8L ne ou-
.voit ouvertement venirà la fappe à eau des
(traits que les afiiégez lanqoient d’enhaut, le
fit. avoir recours à une mine : on commença
de loin à y travailler ; 8L lorfqu’elle eut été
conduite pli-ques fous l’une des tours on en
fappa les fondemens, 8: on la foutint après
avec des pieces de bois aufquelles on mit le
feu avant que de le retirer. Quand ce bois fut

’ brûlé la tout tomba.Mais les aliie’gez ayant pré.

vû ce qui pouvoit arrivenun mur qu’ils avorcn:
bâti avec une exrréme dili ence, furprit 8: a:
téta les-amégeans. Les egez.ne lainèrent

, l
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pas d’envoyer vers Manahem , 8: les autres,
chef des léditieux p0ur demander de le pou-
voir retirer en fûreté: 8: ils l’accorderent feule-.
ment aux troupes du Roi Agrippa 8: aux 1111sz

Ainfi les Romains demeurerent (culs dans
une grande confiemation, parce que d’un côté.
ils ne pouvoient efperer de réfiiler a un fi rand
nombre d’ennemis:& qu’ils croyoient de] autre
qu’il leur feroit honteux de traiter avec des ré:
voltez ; outre que quand même ils s’y réfouq
droient , ils ne pouvoient fe fier à leur paroles
Dans cette extrémité ils prirent le parti d’abanr
donner le lieu ou ils étoient nommé Stratope-t
don, parce qu’ils auroient pû aifément y être
forcez, 8: ds fe retirer dans les tours royales ,
dont l’une portoit le .nom de Hippicos , l’autre
del’hazaële, 8c la troifiéme de Mariamue. Les;
faâieux occuperent aufli-tôt tous les lieux a-,
bandonnez par lesRomains, tuerent ceux qu’ils
y rencontreront , pillerent tout ce qu’ils y.
trauverent, 8: mirent le âfeu au Stratopedon ;
ce qui arriva le fixie’me jour de Septembre.

Le jour fuivant, le Grand Sacrificateur qui. :05.
s’étoit caché dans les égoûts du palais , fut pris»

8: tué par ces féditieux , avec Ezechias Ion fre- .,
re , 8: ils alliégerent les tours , afin que nul
des Romains ne pût s’échapper. ’ , ç

La flint de ce Grand Sacrificateur 8: tant 2.06.
de lieux fi bien fortifiez emportez de force , ’
rendirent Manahem fi or eilleux 8: fi iniq-
lent, ne ne croyant per onne plus capable
2m: lux de gouverner, il devint un Tyran in-
u cartable. Alors Eleazar 8: quelques autres .

s’ tant efiemblez , dirent: Qu’après s’être ré- 4

voltez contre les Romains pour recouvrer leur r
liberté, il leur feroit honteux de recevoir pour;
maître un homme. de leur propre nation , .

6mm. Tom L, ’ .Y.
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bien u’il ne fût point aufli violent qu’était"
Mana em,leur étoit fi inferieur; 8: que s’ils:
avoient à obéir à quelqu’un , il feroit le der-
nier qu’ils devoient choifir pour leur comman-
der.Ils réfolurent enfuite de feeouer le joug de
cette nouvelle domination, 8: allerent ami-tôt
au Temple ou Manahem vêtuâla royale, 8:
«Compagne detplufieurs gens armez ,
entré avec grau e pompe pour adorer Dieu.
Ils le jetterent (in lui, 8: le peuple prit des
pierres pour le lapider , dans la créance que fa
mort rendroit le calme à la ville. Ceux qui ac-
compagnoient Manahem firent d’abord que!»
que réfifiance : mais lorfqu’ils virent mut le
peuple s’élever contre lui , ils prirent hittite.
On tua ceux que l’on par prendre,& on chep-
cha ceux qui le cachoient: chues-uns fe
fanverent à Malfada , entre leËuels fin Élu-
.uv, parent de Manahem , si par le moyen
de cette place exer a depuis il: tyrannie.Quand
à Manahem ayant té trouvé dans un les nom-

. me Ophlas où il s’était caché on l’en retira ,
8: on l’exécuta en public, après lui avoir fait
faufiirinfinis tourmens. On traita de la même
[me les principaux minifires de (cannaie, 8c
phrziculicrement filètera.

Le peuple continuoit toujours à favorifèr
le parti qui avoit fait périr Manahenf, dans.
l’efperance, comme jel’ai dit , de voir le trou-
bü s’appaifer. Mais ceux quinée!!! formé ce ’

paru , n’avoient au contraire autre «kikis! que
d’allumer de plus en plus le feu de la glacera:
afin de pouvoir avec plus de liberté exerce:
leur violence : 8: quelques prieres que lega-
ple leur lift de ne prelfer pas davantage les o-
mains , ils continuum: à les nlfieger avec
encore plus de chaleur , 8: redéfirent lei- -

----- ---..



                                                                     

L111: si: con» Cran. 311x311. zgt’
lias àenvoyer vers Eleazar pour c mulet, à
condition d’avoir feulement la vie auve. Il le
lui accorda 2 8: envoya Gatien fils de Nicode-

’ me , Annie: fils de Saducé , 8: 1144M fils de v
J ouatinas , pour le lui promettre avec ferment.
Metilius fortit enfuite avec .fes troupes. Tan-
dis qu’elles eurent des armes ,ces fê’ditieux
n’emeprirent rien contre elles : 8: lorfquke
fuient la ca itularion elles les eurent nitrées
8: qu’elles il; retiroient fans (e défier e rien,
ils les mallacrerent : elles ne refifierent point ..
ni n’uferent point de prieres : elles fe conten-
teront de crier que l’on avoit violé la capitu- .
lation par un infâme parjure; 8: Metilius futï
le fèul qui ne fut pas tué , parce’qu’il n’ufa

pas feulemnt de prieres pour fauver fa vie ,
mais pailla infiltres à promettre de fe faire cir-
couette.

Quoique cette perte ne En pas confidem-
ble pour les Romains , qui avoient un fi grand
nombre d’autres troupes . il étoit facile de
juger qu’elle canferoit la ruine 8: la captivi- s
té des Juifs. Ainfi ceux ai confideroieut ’ z
que c’étoi’: uni "et’inévita’o e d’entrer dans la

guerre , 8:. que’rlerufalem étant fouillée d’un l

i grand crime, Dieu ne la lameroit as im-
punie, quand même les Romains n’en croient
parut la vengeance , déploroient ublique-
mais leur malheur: toute la ville toit plei» ’

ses; p

racée défoliation ü de trifielTe ; 8: les plus fa? Ï
ges 8:" les plusjudicieuxm’étoien’t as moins
affligez que s’ils raflent été empathies des fau- -.
tes e ces marins. Ce carnage fut æautantîlus
horrible, qu’il arriva un jour de Sabbat, ans l
le elpotre religiOn nous oblige de nous
ahan! odes œuvres mêmes qui (ont faintes., a:

.Yii
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zyz comme nus Juxrs comme 1E5 Ron;

CHAPITRE XXXIII.
Les 645mm: de Ceflm’e taupe»: la "gai vingt

nulle Juifs. qui demauroient dans sur ville. Le: r
autres J ufç pour s’en vmgcrfint de très-grands
ravage: ; à. les ISyriens le leur côté n’a: font .
pas mains. État diplomôh où la Syriejà "ont .
réduite.

II- arrîlra comme par un effet de la provîden- .
ce de Dieu , qu’en ce même jour 8c à la mê-

me heure ; ceux de Cefarée couperent la or- »
ge aux-Juîfs, fans que de vin t mille un de- .
meuroxent dans cette ville, 1 s’en éc appât
un feu! , Parce (lue Florus fit arrêter ceux qui
s’enfuyorent 8c

tien des J uxfs, qu’ils ravagerent tous les villa-
es 8: les villes fronderes des Syriens, à f a-

es envo araux galeres. Un fi v
. grand carnage m1: en te e fureur toute la na-

voir Philadelphe , Gebonîte , Gerafa, Pe , .
&ASCÏtOPOüS, prirent de force Gadara, Ippon ,
& Gaulamte , rumerent les unes, brulerentles
autres , 8: s’avancerent vers Cedafar u1 vap-
partîent aux Iyrîens; Prolemaïde, aba, 8: A
Cefarée , fans que Sebafle 8: Afcalon fuirent
capables deles arrêter. Ils y mirent le feu , 8:
mmerent Amadou 8: Gàza. Ils faceagerent ,
aulÏi pluficurs nuages de ces frontxeres, 8: me- .
ren: tous les hommes qu’ils purent prendre.

Les Syrîcns de. leur côté ne full-oient)»: a
Moins de ravages fur les terres des Juifs, ni
n’en rumen: pas moins, 8: Ils malfacrercnt tous
ceux qui (e trouvoîent dans leurs villes, tant
par l’ancienne haine qu’ils leur portoient , que .
pour rendre leur péril moindre en diminuant.

L’,



                                                                     

LIVRE secoua. Crus. XXXIII. :53;
le nombre de leurs ennemis. La Syrie le trou-
vapar ce moyen dans un état déplorable, n’y
ayant oint de villes ui ne fuirent expofées
aux d forâtes 8: aux Violences de deux diver-
fes armées , dont chacune mettoit ron falut à
répandre quantité de 15mg. Les jours fe paf-
foxcnr à ces exercices d’mhumanité, que les
loix de la guerre autorifent: 8: les craintes &les
frayeurs rendoient les nuits encore plus terri-
bles que les jours. Car bien qu’il femblât que
les Syriens n’eullem qu’à chauler les Juifs, ils
ne pouvoient n’avoir point ont fur eâesdes .
nations qui avoient emb é leur ren ’ ion , 8c .
n’ofoicnr ncanmoins fur un limplc oupçon
les traiter comme ennemies.

D’un autre côté l’avarice rendoit cruels de .
par: 8: d’autre , ceux même qui auparavant pa- .
rouloient les plus maclerez , parce qu’ils con- .
fidéroient comme un burin , 8: des dépoüilles
que la victoire rendoit légitimes les biens de
ceux qu’ils tuoient: 8: ceux-là piaffoient pour
les plus braves qui s’enrichlll’oient davantage .

ar des voyes fi odieufcs 8: li barbares. Ainfi ,
’on voyoit avec horreur des villes pleines de ,

corps morts,de vieillards, d’enfans 8: de femg v
mes tout nuds 8: fans fepulture. Ce n’étoit ar l ,
tout que des mifercs inconcevables, a: l on .
en apprehendmt encore de plus grandes.

ses:
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au, Gueux ces Ions courue LES Ron; i .

CHAPITRE XXXIV.
nous» nabab» , pur une nm: de Seitopoli!

maffia: nm: treize un! Juif: , qui demeuraient
dans leur oille. Valeur pour: mammaire le .
Simon,fls de W1, l’un de se: Juifs, à: f8
mon plus que tragique.

Uf Î-là les Juifs n’avoienît fait la guerre
qu’ es étrangers : mais lot qu’ils s’appro-

cherent de Scitopolis ceux de lempropre na-
. tian devinrent leurs ennemis, parce que pré-

ÏIZr

feranr leur confervarion à laproxirnité qur é- *
toit enrr’e-ux, ils r: joignirenraux Sciropoli-
tains pour les combattre. L’an-dent avec la- Z
quelle ils s’y portoiem,fut fulpeâe à ces é-A
rangers : ils craignirent qu’ilsne f: rendaient
la nuit maîtres de leur ere , a: qu’ils ne fe
réünilfent enfaîte comte eux , avec les antres
Juifs; pour réparer par cette action le mal
qu’ils leur avoient fait. Ainfi ils leur déclare-
:enr que s’ils vouloient demeurez-fermes dans
leur union avec eux , 8:. témoigner leur fide-
litc’ , ils enflent à fe retirer avec leurs Familles
dans un bois proche de la ville. Ils fe, foumi-
renr à cette propofirion, 8: l’ayant exécutée,
demeurerent deux jours en repos. Mais la nuit
du troiliéme jour les Soitïdimins attaque-
xent leur co s de gaule: comme ils ne r:
défioient de rien 8: étoient pref ue tous cn-
dormis , ils les tuerai, à en uire tout ce
grand nombre de Juifshqai étoient de treize
mille , 8: pillerent ronfleur bien.

Entre ceux qui Périrent en cette journée par
une li horrible trahifon , )e crois devoir rap:
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Lira: sacome CrrAP.XXXIV. in
rapporter quelle fur la fin de Simon, fils de
Saül,dont la race étoit allez noble." avoit une
force fi extraordinaire ,8: prie rlelle grandeur de -
cou , n’ayant e oyr’: ’un 8: l’autre en
faveïrgcdeschirOpolirnziir-rs contre ceux de à
nation , nui autre ne leur étoit fi redoutable.
Il ne fe pallioit point de jour qu’il n’en tuât plu-

fieurs auprès de Sciropolis : il mettoit quel-
quefois en faire (me ande troupe;8: il fem-
bloit que l’a feule va eut fifi route la force de
(on parti. Mais enfin il fut puni comme le mê-
ritort (on crime, d’avoir répandu tant de fan ,
8: un fang qui devoir lui être fi cher. Lori-
que les Schopolirains ruoient les Juifs de tous
côte: à coups de fléchas dans ce bois , vo’iant
que tous les eflbrts qu’il pourroit faire contre
tant d’ennemis. feroient inutiles, au lieu de les
attaquer , il leur cria : Je fuis puni jullement,"
de vous avoir témoigné mon afiiefiion, par 8
le meurtre d’un fi grand nombre de mes com- *
patriotes, 8: il cil: ’ufie que laperlidie d’un ”
peuple étranger me e fouli’rir le châtiment ” ,
que mérite mon infidélité envers ma patrie. Je ”

ne fuis pas digne de recevoir la mort par des *
mains ennermes,r’l fautquc je me la donne 3H
moi- même.Le feu! moyen d’expier mon crime, il
8: de finir "13:01:18ch honneur, dl d’empêJ’
cher que des traîtres ne paillent le glorifier de *
m’avoir été la vie. Ayant parlé de la forte , il

ilregardeavec desyeuxdce , nec.
de fureur tout: là famille, qui étoit a l’entour ï
de lui , prit fon pere par les cheveux 8: le tua j
d’un Coup d’épée arma de méritera mere, qui ’

le. fondât avec joye , 8: n’épargna non lus ni
fa femme ni les enl’ans , (leur chacun ni pré- i
fenta la gorge, 8: vint art-devant du conp ,
purule recevoir del’auuin, [flûtât quede’
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2:6.GUERRE Drs Ions cou-ru res Ron:
celle de leurs ennemis. Après un carnage li
déplorable des perfonnes qui lui émiant les
plus cheres il mourut fur ce monceau de corps
morts, 8: levant le bras , afin que chacun le
pût voir , il fe donna un fi grand coup d’é-
pée , [qu’il ne les furvêcût que d’un moment.

Que rl’on ne confidere en lui que cette for-
ce prefque incroyable , 8: ce courage héroï-
que , il cil fans doute di ne de compallion.
Mais fou union avec des etrangers contre fou
prOprc pays, empêche qu’on ne doive le plain-

CHAPITP! XXXV.
Ondatra. cannées son": le: Juif: en diverfes

autres villes , à» particulimmen: par Varus.

ENluite de ce carnage fait par ceux de Sci-
topolis , les habitans des autres villes s’é-

leVerenr aulli contre lesJuifs, quirdemcuroient
parmi eux. Ceux d’Afcalon en tuerent deux
mille cinq cens, 8: ceux de Ptolemaide 2.000.
Ceux de Tyr en malfacrerent aufli plufieurs ,.
8K en mirent en prifon un nombre encore plus

and..Ccux d’Ippon 8: de Gadara chall’erent i
e leur ville les plus hardis, 8: obletvoient foi-

eufement ceux qu’ils cro’ioient avoir encore
u jet de craindre. Quand aux autres villes de la

Syrie elles agirenrenvers lesJuifs felon que leur
i haine ou leur crainte les ,poulfoient. Celles .

d’Anrioche ,de Sidon 8: ’Apamée furent les ,
feuls qui les épargnerent: Elles n’en tuerent ni
n’en mirent aucun en prrfon , fait qu’il n’ap-
prehendaEenr rien d’eux , à caufe de leur petit l
nombre, ou plûrôr , à mon avis, par la compati.
lion qu’ils en curent , ne jetant pour: d’appa-

rence

Ann-Lu

.4 A. AMAb-u--
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rance qu’ils enlient dell’ein de remuer. Ceux de
Gerafa ne firent point non plus de mal auxJuifs
qui voulurent demeurer aVec eux, 8: conduili-
rent jufques à la fremiere ceux qui delirerent
de fe retirer. 4

Le Royaume d’A ippa ne fut pas non plus
exemt d’une (ambla le perl’eeution. Ce Prin-
ce étant allé trouver Cefilus Gallus à Cern-
re’e , avoit laill’é pour gouverner (on État en

fon abfenee un de fes amis nommé Varus,
ui étoit parent du Roi Scheme. La province
e Barbanée envoya vers-lui les principaux 8:

plus confidérables du pays , par leur qualité 8:
par leur mérite, pour lui demander quelques
troupes , afin de réprimer ceux qui entre ren-
droient de brouiller. Mais au lieu de le il’po-
fer à les bien recevoit , il envoya la nuit des
gens de guette à leur rencontre , qui les tue-
-rent tous: 8: après avoir , contre l’intention
du Roi Agrippa,li cruellement ré ndu le rang
ide (à natron , il n’y eut point c maux 8: de
violences que la meme avarice qui l’avoirpor-
ré à commettre un li grand crime, ne lui en
exercer dans tout le Royaume. Lorfque le Roi
Agrippa en eut connoill’ance il lui ôta (on
ânonnement : mais ce qu’il étoit parent du

oi Somme , l’empêcha de le faire mourir.

CHAPITRI XXXVI.
Le: une»: balisa»: d’Alexandn’e me»: cinquan-

n nulle juifs qui y fuient Miguel: depuis Ang-
rams , (sa à fui afin mit burinant à un:
droit de dourgcoifie.

’ Ependant les révoltez rirent le château
..Cde Cypros -, qui cit fut fiontiere de Je:

Gram. Tom I, Z

M:

"il
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lui-avoient rendus en la guerre d

jus Gueux: mas Jurrs comme LES Rem:
richo , 8: le ruinerent après avoir tue tout ce
qu’il y avoit de gens de uerre.Un autre grand
nombre de Juifs prit au i fur lcsRomains par
compoiition le château de Macheron, 8c y mi-
rent garmfon. .

Ce qui le palTa en ce même tems dans Ale-
uxandrie, m’oblige a re rendre les chofes de ’

plus loin.Les anciens ha itansavoicnt toujours
été oppofez aux Juifs , depuis qu’Alexandre
le Grand, en reconnoilfancc des fennecs qu’ils

’lllîfy te, leur

avoit donné dans cette grande v e e même
droit de bourgeoifie qu’avonent les Grecs. Ses
fuccelleurs avoient conferve lesIuifs dans leurs

,privileges , leur avoient alligné un quartier fé-
aré , afin qu’ils ne fuirent point mêlez avec

l’es Gentils , 8: leur avoient permis de porter
le nom de Macedonicns. Les Romains ayant
enfuitc conquis l’Egypte. Celàr 8: les Empe-
reurs (es fuccelfeurs , les avoient aufli tou-
jOurs maintenus dans les mêmes priviieges :
mais ils pétoient dans une continuelle eontell
tation avec les Grecs , 8c la punition que les
Magifirats faifoient (les uns 8: des autres , au
:lieu de la faire ceIYer l’augmentoit encore.

Ainli le trouble en ce qui reparloit lesJuifs,’
quoi qu’aufii grand par tout ail eurs , que nous
venons de le voir, étoit. encore plus grand
dans Alexandre. Les Grecs s’y étant afi’emblez

our députer vers Neron, touchant leurs af-
faires, plufieurs Juifs fe mêlerent avec eux.
Afli-tôt les Grecs [e mirent à crier , u’ils y
étoient venus comme ennemis , à de ein de
les traverfcr, 8: fe jetterent fur eux. Les Juifs
s’enfuyrentç 8: ils en prirent feulement trois,
qu’ils traînoient comme pour les aller brûler
yifs. Tous les autres Juifs s’êmûrcnt enfuite a
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vinrent pour les arracher d’entre leurs mains ,
commencerent par leur jetter des pierres , 8c
avec des flambeaux à la main , coururent vers-
l’ampliithe’atre pour. le forcer avec menaces
de les y brûler tous , 8c ils l’auroient fait li Ti-
bere Alexandre Gouverneur de la ville n’eût
arrêté leur fureur. Il ne commença pas ar la
voye de la violence , pour les ramener a leur
devoir; mais les fit exhorter par des princi-
paux de leur nation à n’irriter pas contre aux
es Romains. Ces féditieux non feulement le

mocquerent de leurs avis 81 de leurs prierez,
mais déclamerent contre lui.

Ainfi voyant que les fuites d’une fi rande fé-
dition pourroient être érilleufes fi ’on n’en
arrêtoit le cours , il refolut de les faire char--

et par’deux légions Romaines , 8c cinq mille
loldats Libiens,qui pour le malheur de ces mu-
tins , fe rrouverent-là parehazard, 8: leur com-
manda de ne le contenter pas de les tuer, mais
de piller tout leur bien , &inettre le feu dans
leursin*aifons.Ces troupes marcherent anal-tôt:
vers le quartier de la Ville , nommé Delta, oc-
Cupé par les Juifs; 8: ce ne fut pas fans perdre
beaucoup de gens,qu’ils ex’écuterent l ordre
qu’ils avoient reçu. Car les Juifs ayant mis
à leur tête ceux d’entre eux qui étoient les
mieux armez , refiflerent fort Ion -tems. Mais
enfin ils furent mis en fuite , 8: perirent en di-
VCrfes manieres: les uns ar le fer, 8: les au.
tres par le feu , que les omains mirent dans
leurs maifons après les avoir illées. Ces vic-
torieux ne donnerent point e bornes à leur
cruauté. Ils n’eurent ni refpeâ pour les vieil-
lards,ni compaflîon our les-enfans : ils tuoient
tout dans la ville 8: ans la campagne , fans fai-
re diflinâion d’âge.La mort de ciëquante mille

. V . . Il
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:60 Gonflé me Jt’nrs aussi: les Ron:
perfonnes inonda d’un déluge de rang cette
malheureufe confiée; & il n’en fût écli p6
un (en! à leur fureur, fi Alexandre touche de
picté d’ane Il horrible boucherie , ne leur eût
défendu de continuer denim te: mais comme
ils étoient accourriez à l’obéï ance , il ,s’afrêa

terent au premier ligne qu’il leur en fit.Les fiaa
mrels habitansd’Ale’arandrie n’en nièrent p’as’ de

même: leur chrême haine pour lesIuifs les a-
charrioit de telle-lotte au carnage, que l’on ne
put qu’avec beaucoup de peine les retenir 5
&arrache’r d’entre les marins ces corps- mon:
aufquels ils infultole’n’ti encore.-

Cnnnn ïïxxvtlr.
Orjlim- 6min: Gmomædr à 53H: ehffël-iff: urf:

grade urinée Romain un; la 1mm, oit il fia"-
es plufieurs plus, (giflai: de .tfëÏI-gï’dfldf inu-

- fer. M435 rhum appi’oc’he’ de Jerufalem tu J’ufl

- ’tttzfüem é- le tbnfruigyufildeye "mon?

’ I filins Gallus Gouverneur de Syrîewoya’nr

r les Juifs étoient fi extrêmement haïs
’ari tout , du: ne devoir pas de (on côté les

Hier davantage’en repos. Ainfi il prit la dou-
âiéme légiOn qu”il avait tenté entière dans

Antioche , deux mille hommes choifis fur les
autres légions, fini cohortes d’autre infante-
rie , quatre regimens de Cavalerie, si lésinons-
pes annuaires des Rois , fga’vô’if, Jeux mure
chevaux à trois mmehormïies’ de Ted du Roi
Antioclùxs, armez d’amas: de flaches, mais
Chevaux & trois mille hommes de pied du Roi
Agrippa , 8l narre mille hommes du Roi Sci-
herne,dont e tiers étoit «cavalerie. Il (à

A! 4 ML A p’-.---nA----.--
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l. un a ç ne un. en). xxarvn. a?!
«lendit avec ces forces à Ptolemaide , où plua’
lieurs villes lui amuseront encore destro’upes
qui-n’égadoicnt pasrles fleuries dans la feience de
Baguette, mais quirfuppléoient à ce une: par
la haine qu’ils .portoientaux Juifs , &par la
joye’ avec laquelleilsmarohoient contre

Le Roi Agrippa n’affiflapassfeulement Coli-
tins de (Estampes 8c delta performe , il l’aflifla
aulli de , &ee’Général d’une arà
niée Romaine s’avança avec une partie vers
Zabulon , l’unedes plus fortes villes de
laGalile’e, quel’o’n nomme’pour cette raifori

finirai; c’îelt-àadiredawilledeshommesà8t qui
Eéparelahdéexd’avec iPtdlemide’. Il la trou-va
vuide d’habitans , parce qu’ils s’en étoient fui;

dans lesmonragnes mais pleine de touresfor-
asile himaqu’il na envi-liage à-fes fol!-
«136.11 admira la de cette ville , dont
lesmaifqnsae cédoient oint :â celle- dc T71,
deSydon à de 5’. ais’il’ ne lama pas d’y
mais fait un ’ ès avoir. comitenfaecagéle
pays ameutons a brûléfles villages qui en déà
pendoient , il .s’en c retourna àïlPtolema’idel

Cette retraite «adonna du cœur aux Juifs : il;
trissent près de deux mille Syriens, ’dont la
plus grande partie étoit de Berite , que Par?

deus u pillage avoitfait demeurer derriere . ’
i-Oefljus au «partir de Ptolcma’iae alla à Cela-

é’ e, se envo a devant- une partie de les troupes
contre la mile "de Jappe, avec ordrede’ la garl
sa s’ilsla pçuvoient’fiirprendre: ou d’atren,J
dre qu’illes eût joints avec le relie de l’armée,

t li les habitants avertis de leur venue [e prépaï
raient à E défendre. Cette place ayant enfuite
été attaquée en même-rem par mer 8: par ter-7
re , fut. prife fans peine , 8l. (ans que les habia
tans eullentnon feulement le maïa Ide fe fallu,

. g 4 v p . . z t I .11] - a



                                                                     

En Guru: mas Ions comme Les Ron:
ver , mais même de f6. préparer à fe défendre.l
On les tua tous fans exception.Les viâorieux
ne (e contenterent pas de brûler laville . ils la
pillerent; 84 le nombre des morts retrouva
être de huit mille quatre cens.
, Ceiiius envoya aulli dans la Toparchie de

Narbatane,’ voiline de Samarie, un cor s de
cavalerie qui tua un grand nombre des abi-
tans , fit un riche butin, a: mit le feu dans les

yillages. a :- .- el Il envoya de même dans la Galilée Csfmnius
Galles navale la douzième légion qu’il com-
mandoit, 84 autant" d’autres troupes qu’il jugea
êtrenecelfaire. pour fe, rendre maître de cette

rovine’e. La ville de Sephoris qui en cil la plus
orte place lui ,ouvrit les portes , 8L les autres

villes en firent demême a fon exemplet Mais
ceux quine refpiroient que la.révolte.& lebri-
gandage , fe retirerent furia .montagne d’A-rl
gnian 9 qui traverfe la Galilée, .8: cl! allife
a;l’oppolite de Sephorrs. Gallu8;alla les ana-r
’quer, 8L tandis qu’ilseurentl’avantage accora-g
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient

les Romains,ils n’eurent pas peine ales repouf-
fer 8: en tuerent plus de deux cens! Mais lorf-z
qu’ils virent qu’ils avoient gagné par ,un . grand

Circuit le delfus de la montagne , ils ne rétif:-
terent pas davantage , 8: ceux qui étoient mal
armez ne pouvant fauterait leur effort, ni ceux
qui s’enfuyoient éviter d’être taillez en pie-z
ces par la cavalerie , il y en’eutu lus; de mille
detuez, 8c très- eu fe fauverent ans deslieux

. afpres a diflici es. Alors Gallus voyant qu’il
n’yqavoit plus rien à faire dans la Galilée,reme-
nafes troupes à Cefarée; & Cellius avec toute
l’armée s’en alla à Antipatride, ou ayant appris
qu’un grand nombre de J uifss’e’toit retiré dans:

la tout d’Aphec , il envoya pour les y ana:
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’quer’: mais ils n’oferent attendre ; 8: les Ro-
mains après avoir pillé la place mirent le feu
aux villages d’alentour.
- Ceflius au partir d’Antipatride alla à Lyddag,
Il n’y trouva que cinquante habitans, parce
que le relie étoit allé à J erufalcm pour y célé-
brer la fête des Tabernacles : on les tua tous ,
on brûla la ville , 8: Cefiiusss’avanga enfuite
par Bethoron juf ues à Gabaon où Il le cam-
pa, 8: qui n’ell eloigne’ de Jerufalem que de
Cinquante fiades.

Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit
1ars.

fi fort de leur capitale, abandonnerent les cé- ’
remonies de cette ande fête, 8: fans obfer-
ver même le jour u Sabbat, qu’ils gardoient
auparavant fi religieufernent , coururent aux
armes. Comme ils fe confioient en leur grand
nombre, ils allerent fans aucun ordre atta-
quer les Romains: 8: cette fureur qui leur’a-
Voit fait oublier tant de devoirs de picté , les
anima de telle forte, qu’ils rompirent leurs

remiers rangs , s’ouvnrent un allage dans.
eurs bataillons, 8: poulierent cur viâoire

avec tant d’ardeur , que fi la cavalerie ne fût
venuë au fecours de cette infanterie li ébrane
le’e ,toute l’armée Romaine couroit fortune
d’être cntierement défaite. ’Ils ne perdirent en
ce combat que vingt-deux hommes: 8: les Ro-
mains y en perdirent cinq cens quinze, quatre
cens d’infanterie , 8: le relie de cavalerie. Mo-
mbur 8: Semble , parens de Monobaze Roi
d’Adiabene, Ni cr Parait: 8: SilatBabylonien

ui avoit quitte le Roi Agrippa après l’avoir
fiervilonggtems ,fe fi nalerent en cette oc-
cafion du côté des Jui s.

Les Juifs ayant donc enfin été repouflëz, 8:
les Romains fe retirant à Berhoron , Gina:

Z iiij
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:34 Guru: me Ions com: us Ron:
fils de Simon, donna fur leur attitre-garde; .
en tua, Eluficurs , 8: prit grand nombre de char-
riots c argé de bagage qu’il amena dans Jeru-
falem. Cefiius demeura trois jours fans ofer
avancer dans fa retraite ., parce que le Juifs
quis’étoicut faiflr des éminences qui e rens-
controient fur fou chemin l’obfervoient tou-
jours , 8: fuiroient allez connaître que s’il f0
fût mit euruarcheilsl’auroionrattaqué. e

CHAPITRE XXXVIII.
Le Roi Agrippa envoya deux 4::jirm un: [afin-i,
V lieux , pour gâcher girls: ramener à leur devoir.

Il: en me»: l’un à unifient l’une [des les.
i couloir (router. Le peuplé imputa)! malnu-

nmn cette daim. s
Roi Agrippa voyant le éril que cette

incroyable multitude de ifs ni occuw
paient toutes les montagnes 8:19: on ’ es, faim
(oit courir aux Romains , mon; de tenter s’il
pourroit les re agner parla douceur, dans l’efl

me que s" venoit à bout de fan dofeinil
En: celle: la guerre : ou que s’il ne pouvoit
les perfuader tous , il en gagneroit au moins
une partie. Il leur en voya pour fa fuies Boula-
& P du: deux de l’es Capitaines , qui étoient-

. extrêmement connus d’eux avec charge de leur
remettre au nous de Cellule une entrure abc.
’tion du palfé, s’ils vouloient quitter les armes

a: rentrer dans leur devoir. Sur qui les plus
l’adieu craignant que l’efperance’ de vivre en
repos fans avoir plus rien à craindre , ne por-
tât le peuple à titisme le confeil de ce Prince :
réfolurent de tuer ces députez. Ainfi fans leur
dernier le loiiir de parler , ils encrent Phebus ,
à une: le faim tous bullé. Le peuple im-



                                                                     

un au c ou n. Cam. azimut. m;
prouva de telle (une une fi méchante aâion ,
qu’il opium! ni; ces mutins à coups de pieu:
a: de bâton s’enfuir dans la ville.

CHAPIÏREJXXXIX,
Cefiius 51mg; le Temple de] «5111m , épurait

, ’ Pi! s’il in?! ivmdmw 144151:15th-

Efiius voulant profiter de leur divilîon ;
mita comme les l’adieu; , les mit en fui-

ce , 8: lesèpounfuivit jufques à Jerufalem. Il .
û: ,camPa à (cpt hiles de lamine, en un lieu
nomme Scoput, y demeura trois jours fans
rien enueçrendre , dans l’efperancc (me dur’
tant ce sema ils .pourrpient revenir à eux , 8c
f: comme d’envoyer les foldats enlever du
bled dans les villages voifins.

Le antienne jeur qui étoit le treizième
H’Oéko te, il plaida en très-bon ordre con.
ne la. ville avec toute fan arméc,& les Juifs fu-
rent fi (intimais 8c il étonnez de la difcipline des
Romains , qu’ils abandonnerent les dehors , 8:
fa retinrent dans le Temple. Caflius après a-
vois "avalé Bofetha, Scenopolis , 81 le mata
ché que Ton nomme le marché des Mgteriaux,
8! y avoir misle feu , prit (on quartier dans la
haute ville , auprès du palais royal ; 8: s’il eût
alors donné l’amant , il (e feroit rendu maître
de hammam: auroit mis En à la guerre. Mais
Tyrmm 8c Prima, Mai-écimai: de Camp , 8:
ylpfieurs mien derny-alerie le divertirent de
ce dçlfein , a: furent cgüfe’par la lonÏue durée

pneu; depuis cette guerre que les uifs fouf-
rirent ides maux incomparablement lus

grands que ceux qu’il-s avoient alors (ou .rts.
Cependant Ananas ,fils deJonathas , & yla-

fieursaunes des principaux des Juifs, firent of- i
En: à Celtius. de lui ouvrit les portes. Mais



                                                                     

236 Goums ms Ions «un: ires Ron:
(oit par colere , ou parce qu’il croyoit ne (c
pouvoir lier à eux , il méprifa cet oflre; 8c les
aâieux ayant eu le loilir de découvrir le def-

fein d’Ananus, 8: des autres qui étoient dans
les mêmes fentimens , les pourfuivirent li vi- Î
veinent à coups de pierre , qu’ils les contrai-’-
pnirent de [e jetter du haut des murailles pour i

e fauver. ’ .Ils fe partagerent enfuîte dans les tours pour
les défendre, 8c foûtinrcnt durant cinq jours
avec tant de vigueur les efforts des Romains ,
qu’ils les rendirent inutiles. Le fixiémc jour
Ceflius avec grand nombre de troupes choi-
lies 8: de foldats qui tiroient des flèches , at-
ra ua le Temple du côté du Septentrion, à les
Juifs , leur lancerent tant de traits du haut des
portiques , qu’ils les contraignirent diverfes
ois de reculer. Mais enfin ceux qui faifoient

le premier front des Romains fe couvrant de
leurs boucliers 8: les appuyantcontre les murs ,
ceux qui les fuiroient 1oignantleurs boucliers
à ces boucliers, 8; d’autres faifant de rang en
rang la même choie , ils formerent cette efpe-
ce e voute à laquelle ils donnent le nom de
tortuë : a: ainli le trouvant à couvert des dards
a: des fléches’des Juifs, ils travaillerait fans

eril à fâpper les murs , 8: à tâcher de mettre
e feu aux portes du Temple. Les feditieux en

furent li effrayez que fc croyant perdus , plu-
fieurs s’enfuirent hors; fiel: ville : mais le peu-
ple au contraire en eunde lajo’ie a: ne penfoit
qu’à ouvrir les portes à Cel’txus , qu’il confide-

roit comme (on bienfaéteur , parce qu’il lui
donnoit le moyen de le delivrcr de la tyran-
nie de ces mutins. Ainli li ce General eût con-
conrinué le liege il auroit bien-tôt emporté la
place: Mais Dieu irrité contre ces méchans
ne permit pas que la guerre finir li-tôt,
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Cahiers-ne XL.
les Juifs pour-filment Ctjh’us dans fi retraire,

. . I ’ . rlm me»: quanta: de gens . à le re’dmfint a
avoir Lsfiin d’unflntage’ms pouffé firman.

C Èfiius fut fi mal informé du defefpoir des
faâieux 8: de l’afl’eâion du peuple pour

lui , qu’il leva le lie e lors qu’il avoit le plus
de fujet d’effperer e réüfiir dans (on entre-.

lprife. Les a egez confiderant une retraite fi
’ furprenante connue une fuite, reprirent coura-
ge , donnerent fur fou arrime-garde, 8: tue-
rent quelques cavaliers 8: quelques fantaflins.
Cefllus fe logea ce même Jour dans le camp
qu’il avoit fortifié auprès de Scapur , 8: conti-q
nua à marcher le lendemain. Cette preci ita-
tion augmenta encore la liardielie des fuifs.
Ils connnuerent à attaquer ces dernieres trou-
pes 8: en tuerent plufieurs, arec que le chemin
paroi: les Romains marc oient étant fermé.
de pieux , ils leur Ian oient des dards à travers
8: les blelfoient par erriere fans qu’ils tour-
rutilent vifage à caufe qu’ils s’ima inoient d’ê-

tre pourfuivis par une multitu e infinie de
gens, 8: qu’outre qu’ils étoient pefamment
armez ils n’ofoient rompre leurs rangs ayant g
affaire à des ennemis li drfpos 8: fi legets qu’on
les voyoit prefque par tout en même tems: 8:
aînfi ils faufiloient beaucoup des Juifs , 8: ne’
leur faifoient point de mal.

Cette retraire continua de la forte jufques à
ce ne les Romains , après avoir perdu , outre
plu reins foldars , Prifim ,, qui commandoit la
lixiéme legion, Longins Tribun, Emilius 11mm:

2:1;



                                                                     

2.68 60mn bas 1v.»: couru-.2 in Bort:
du, Maître de camp d’un regiment de cava-
lai: , 8: été contraints d’abandonner beau-
coup de bagage, ,arriverent à Gabaon , ou ils
avoxent campé auparavant. Cefims y pall’a
deux jours fans fgavoir à quoi [e refondre;
mais voyant le troifiéme jour que le nombre
des ennemis croilToit toujours 8: que tous les
lieux circonvoifins en étoient remplis , il crut
que (on retardement lui avoit été préjudicia.-
hl.e,8,: que s’il (lifteroit davantage la partir H au-
roit encore plus d’ennemis fur les bras.

Ainfi pour faciliter fa d’a-
bandonner tout le bagage capable de le retar-
der, 8: de tuer les ânes , les mulets a:
tres bêtes de Tomme , à la de celles qui
étoient neceflàires pour porta) les javelots 8:
les machines, 8: craignoit même 431’1qu ne [alpe

ballent entre les mains des ses grima
ne; marchent sa est état un, .Bstlaompreus
29e les Juifs les atraqnatïsns a and» satellise

RQÂCQI dans les lieux fpacieuxfit dèçççyçrfs et

mais «un-n: qu’ils les voyoient .
dans des pallages 8: dans des de cernes,
il; les chargement en tète pour les empêcher
d’avancer , 8: en queue pour les poulier
ne davantage dans les vallons. si! sans):
couvroient de leur multitude toutes les
mess des lieux .d’alsntonx , 35155 accablçiea;
à nous de flèches. LWanœçeBPæüæ; (si
trouvant dans une tells extremis la cavaler:
ne croitcncore emplir; A . nger: me.te grands quant? de . ’ches l’smPêçlloit ds-

garder fcs rangs dans a marche , fi: ces lierne
roides 8: efcarpez ne luipermcctoieut pas d’al-
ler aux ennemis. D’autre côte comme les agi-E,
qçcupoient toqs les rochers 8: toutes les val.-
léqs s ceux qui pâtiroient s’y fanas; se son:
vomit leur échapper. ’
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Les Romains fe Voyant ainli reduits à ne

pouvoir ni combattre ni s’enfuir, leur defèfa
poir fut li grand qu’ils fe lamerait emporter
,ufques-aux hurlemen’s 8: au: pleurs. Les fait;
au co’nèraire juroient des de joye en Cons
sinuant toujours de ruer , 8: tout l’air retehà
tilloit du bruit de ces difièrens témoignages de
refouillant: a de douleur. Que li lamait qui
donna moyen aux Romainsde fe fauver à Be-
Ehoron ne fût furvenuë, l’armée de Celtius
auroit été entièrement défaite.

Les Juifs les environnerent enfuite de tous
cotez-ç 8: gardoient toutes los avenues pour les
empêcher d’en partir : 8: ainfi Cefiius voyant
Pull ne le pouvoit faire ouvertement ne pen-
a plus qu’ couvrirlà unaire Il choifit- par-

mi fcs troupes quatre cens foldats des plus re-
folus qu’il in: monterait les toits des maltons ,
avec ordre de crier bien haut : Quiva là, cont-
me font les fehtincllcs, afin de faire croire au!
ennemis que l’armée n’était point décampée;

Il it après avec tdut le refit 8: fit faire
heurt trente liardes de chemin. Lors que les
Juifs virentïle min queles Romains s’étaient -
retirés, ilslfe ferrement fur ces quarre cens homi-
nies ,w les tueront à coups de flèches , &fe mis
fait à pourfiiivre Ceffius. Mais s’il avoit fait
une fi grande iditîgence durant la nuit , il en
lit encore une lus grande durant le jour; 8:
l’étonnement c les fouets étoit fi enraierai-
flaire, qu’ils abandonnent toutes les maclais

. nes propresa prendre des places. Les Juifs"
s’en fer-rirent depuis utiiernen’r contre eux :
8: après lesavoir pourfuivis jufque’s à Ami-
patrulc , voyant qu’ils ne les pouvoient joins
dre , ils fe retireront avec Ces machines , clé-4
pouillerai les mores, raEemblerent tdut leur
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ne Gomme pas Ivres comme Les Ron;
butin, 8: retournerent à Jerufalem avec des
cris de viâoire , fans avoir perdu que très-peu
de gens; au lieu que du côté des Romains le
nombre des morts tant de leurs propres trou-
pes que des auxiliaires,fut de quatre mille hom-
mes de pied 8: trois cens quatre-vingt de che-
val : ce qui arriva le huitieme jour de Novem-
bre en la douzième année du regne de Neron.

Çuarrrnr XLI.
C affins 1mn faire tonifier [in [brus Il roufs du

unificateur [accès de [a "nous. Ceux de Da-
mas un): en tubifim dix mille kifs , qui de-
nmm’mt dans leur ville.

Près un li malheureux fucc’es arrivé à Gel:

tius, lufieurs des principaux des Juifs for-
tirent de ferulalem , comme ils feroient l’ortie
d’un vaillëau qu’ils jugeoient être prêt à faire
naufra e.’Co abers 8: 4331, qui étoient freres,
8: Phi zppes s de Joachin qui avoit été Geneo
rai de l’armée du Roi A rippa, le retirerent
vers Cellius: 8: je dirai eurs de quelle forte
dissipes , qui avoit été alliegé avec eux dans le
palais royal, n’ayant pas voulu s’enfuir, fut tué

par ces feditieux. Cellius envoyaSaül, 8: les
autres à Neron, dans l’Achaye,pour l’informer

de fa retraite 8: rejetter la caufe de la guerre
fur Florus, afin d’appaifer fa colere contre lui
en la faifant tomber fur un autre.

Ceux de Damas ayant reçu la nouvelle de
la défaite de l’armée Romaine , refolurent de
couper la gorge aux Juifs, qui demeuroient
arnfi eux. Mais comme la plû art de leurs
enunes avoient embrall’é notre eligion, ils
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eurent grand foin de leur cacher leur defl’ein.
Ils prirent le tems pour l’exécuter qu’ils é-
toient tous alfemblez dans le lieu des exerci-

ces ublics , 8: ce lieu étant fort étroit 8: les
Jui s n’étant point armez, ils en tuerent dix
mille fans peine.

’CHApr’rue XLII.’

Les Juif? nomment des Chef: pour Il conduits de la
guerre qu’ils entreprendroient tout" les Romains,
du nombre drfquels fut Jofeph Auteur de cette
bifiqirs, à qui ils donnent la gouvernement de la
bistre à de la Bof: Gllile’s. Grands difiiplnu
qu’il chili: , à. exceller" ordres qu’il donne.

APrès que ceux qui avoient pourfuivi Cef-
nus furent de retour en J erufalem, ils em-

1:4;

ployerent la force 8: la douceur pour tâcher , -
d’attirer à leur parti ceux qui favorifoient les
Romains; 8: s’étant alfemblez dans le Temple,
élurent des Chefs out la conduire de cette
guerre. Jqfepb fils Gorion, 8: le Sacrifica-
teur Ananus, furent ordonnez pour rendre

foin de la ville, 8: d’en faire relever vos mu-
railles. Mais quant à fluxer fils de Simon,
quoiqu’il fe fût enrichi des dépouilles des Ro-
mains , qu’il eût ris l’ar en: qui appartenoit
à Ccfiius , &qu” en eût eaucoup tiré du tre-
for public ; néanmoins parce que l’on voyoit

u’il af iroit à la tyrannie 8: fe fervoit comme
e gar es de ceux qui lui étoient les plus con-

fidens , on ne lui donna aucune charge. Mais
il gagna peu à peu de telle forte le euple par
[on admire 8: arla maniere dont il e fervit de

t [on bien ’, qu’il lui petfuada de lui obéir en touti-



                                                                     

:72 Gueux: ne: Ions comme tes Ron;
On choilit aulli pour commander les gens de

’ erre dans l’Idume’e , hfits fils de Sapins,
un des Grands Sacrificateur’s, 8: Elena! fils

du nouveau Grand Sacrifioateur: 8: l’on man-
da à N ’ a, alors Gouverneur de cette prOvin-

. ce , qui tiroit fan ori ine de delà le Jourdain,
ce qui lui avoit fait onner le fumons de Pe-
une, de leur obéir.

On envoya 1012!!) , fils de Simon à J ericho; .
Murray! au-delà u fleuve, 8: Inn EKenien à.
Thamna , à laquelle on joignit Lydda , J oppé ,

,8: Ammaus pour les gouverner en forme de
Toparchie. leur fils d’Ananias, fut auliiordon-
ne pour Gouverneur de la Go imitide, 8: de

Ce Jo- Lambatane; 8: J o s a v H fils e Mathiasqiour
Wh ca exercer une femblable charge dans la hante 8: -
"Mm" balle Galilée , 8: l’on î t à (on gouverne-
ËÉÎË ment Gamala , qui et! a plus forte place de

’re’ tout le pais.

22?. Chacun de ces autres Gouverneurs s’ac-
uitta de fa charge felon ne fon afi’eâion ou
a conduite l’en rendoit çlus ou moins capa-

ble. Et quant à JoIEph on premier foin fut
de gagner l’affection des peuples , comme pou-
vant en tirer de grands avantages , 8: réparer

. ’ par là les fautes ’u’il pourroit faire. Pour s’ac-

querir avili les p us uiffans,en partageantavec
eux (on autorité , i choiIit foixante 8: dix des
plus fages 8: des plus habiles qu’il établit com-
me ad’miniflrateurs de la province, 8: donna
and; la joie à ces peuples d être gouvernez par
des perfonnes de leur pais , 8: inflrults de leurs
Coutumes, il établit outre cela dans chaque
ville-fept Juges pour ’u’ger les petites caufes
felon la forme qu’il ie’ur en prefcrivit. Et

- nant aux grandes il s’en referVa la connoif-.

A ce. ’ . Aprè’
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un" sa une. en". xLH.’ au
A ,ès avoir de la forte ordonné de toutes

chocs au-dcdaps il me (es foin; à ce qui re-
nioit la filmé du dehors: 8; farce qu’il ne

optoit point que les Romains n entralfen’t en
armes dans cette province , il fit enfermer de
murailles les places de la balle Galilée, qu’il
’ugea devolcrrîfincipalemenrfortifier : fgavoir;
output, R abée Salamàin, Perccho , la; nplu, Sigoph, Tarlcliée, Tiberiadè, &Iforti-

fic: le mon: lœburin 8c les caverne: Qui Toile
près de Genefarethl ’ l "

" Quant à la haute Galilée ,’ il fit aulli fortifier.
Para aluminent nommée Acabaron’ , S’éptfi ",3

Jamnîh 8: MeLro : 8c dans laGaulanite, Seleua- I
de , Sagan 8: Gamala. Les habitansIde Sepho-
ris , furent les feule à qui il permit d’enfermer
leur ville de murailles, parce u’ils étoient ri-
ches; citez à la guerre 8: ’ elles à gouver-
ner. I ordonna 2mm à Jui fils de Levias, de
faire enfermer de murailles .Gifçala. Quanta t
toutes les autres laces il ’y alloit en perfonpe i
afin à’dtdonner es tnvànx .8: de lei faire a- 1

Vancer. . ’ l l ’ ï1.151 enrouer infimes à cent mille hommes de
la Gàlilée , ne lait jeûnèlïe rendoit leslpIils ’
propresrour «me: les àrma-dè vieille! ar- -
mes qu’il nm 1 de t6useôzei..Commeil f 7
voit que ce qùi rendoit pânciçàlement les o-
mains invîiœibles , étoit leur"6be’ïfiahce & leur l
dilëipüde, à qulil’ rayoit que le tëmsxne loi a
permettoit s defzire àutaxitlexercer le: enà 3
qu’il l’amont adiré , il crut devoir qu’aller »
au moins â’leè fendre obéîllâos. Ainlî pâme. ;

que rien n’y oeuf xaneo’nrr’ibliet que" la huil- -
tirade des commandans, il leur donna, à l’imi- 1
cation des Romains , admiré de chefs. Car l
une les princiyauxmkcim ,- co’mhe. capitai- ’

6mm. Toma I. Aa



                                                                     

in comme nus Ions CONTRE Les Ron:
nes , mellres de camp 8: autres; il établit un
grand nombre de bas officiers, leur enfeigna
toutes les diverfes manieres de fignal , de
quelle forte il faut fonner l’alarme , la charge
a: la retraite: Comme les troupes qui font en-
core entieres doivent foûtenir celles qui font
ébranlées, 8: celles qui n’ont point combattu
rafraîchir les fati ie’es pour artager avec elles
le péril; a illes infiruifoit e tout ce qui pou-
voit fortifier leur courage 8: accoutumer leurs
corps au travail 8: à la fatigue. Il leur te res-
fientoit fur toutes chofes quelle étoit l’extreme
difciplinedes Romains, 8: qu’ils avoient à corn-
battre contre des hommes dont la force cor-
porelle , jointe à une invincible fermeté d’ame
avoit conquis prefque tout le monde. Il ajou-

l toit que s’ils vouloient lui faire connaître quel-
le feroit l’obéïfiànce qu’ils lui rendroient dans

la guerre, ils devoient dès lors renoncer aux
voleries , aux pillages , aux brigandages , ne
faire point de tort à ceux de leur nation, ni’
fe perfuadcr de pouvoir trouver du profit dans
le domma e de ceux qui leur étoient les plus
connus &âes plus roches , puifqu’il cit im-
pollible de bien reii ir dans la guerre quand on
agit contre lin confciencc, arque les.me’chans
font haïs non-feulement des hommes , mais de
Dieu même. Il leur donnoitrplulieurs autres
femblables inflruâions, 8l avoit déja autant.
de gens qu’il en deliroir :.car leur nombre é- ’.

toit de foirant: mille hommes de pieu, deux g
cens cinquante chevaux , quatre mille cinq I
cens e’tran ers qu’il avoit pris à fa folde, auli- ,
quels il fe o’t principalement,& Ex cens rdes
pour les tenir près de fa performe , qui croient ’
tous foldars ch’oifis. Ces troupes,. excepté les -
étrangers , étoiententreœnuès parles villes .
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qui les nourrifibicnt volontiers 8: fans en être
incommodées, parce que chacune de celles
dont i’ai parlé envoyoit la moitié de fes habi-
tans a la guerre , 8e l’autre moitié leur four-
nilibit des vivres , pourvoyant ainfi par une
allifiance mutuelle à la fureté 8c à la fubfif:
tance les uns des autres.

CHAPITRE XLIII.
Dwfeins fimrnz cantre jajeph par Jean du Gifialn

qui était un très-méchant hamme.Divm grand:
perd: que Jofeph courut, (’9- pnr que": adrefl: Il
s’en firman à reduifit jean à fr renfirmn dans
Gifcala , d’où il fait en fine que du principaux
de Jerufalem cnvnyent des sans de gram à.
que": payâmes de condition pour dépofledarlo-
feph defongauwmzmemJojèph prend cesDc u-
:ez prijbnniers à les envoya à Jerufalem , ou le
peuple le: veut tu". Strarage’me de jojèph pour
reprendre Tybrriade, qui fêtoit "volté: un":

a. -P Endant que Jofeph fe conduifoit de la for- .225;
te dans la Galilée , J a A n fils de Levias ,

qui étoit de Gifcala vint à paroître. Il étoit
très-méchant , très-artificieux , très-diflimulé ,
a: très-grand menteur. La tromperie palfoit’
dans fou efprit pour une vertu , St il en ufoit
même envers ceux avec quiil faifoit une pro-
fellion particuliere d’amitié. Son ambition n’a-v

voit point de bornes: 8c lus il commettoit de
crimes , plus il fe fortifiort dans fes efperances.
La miferc ou il s’étoit vû l’avait empêché du-

rant un tems de faire connaître jufques où al-"
loir fa méchanceté: 8c au commencement-il
yoloit [cul r mais d’autres fe joignirent après.

A a i j



                                                                     

2166Utm pas loirs «me us Ron;
à lui dans cet exerçât-r. nombres
crouloit toujours, a: il ne recevoit quem
quin’avoieutpasmeinsde e :9»:ch
ce de corps à d’experieuee pour guerre. Av
près qu’il en eut allemble’ page quatre
cens, dont la plâpart étoient des Incas fu-
gitifs , il commença à pillorla Galilée, 8: me
plufieurs de ceux que l’apprehenfion de la guer-
re avoit portez à s’y retirer. Comme il afpi-
roit à de plus grandes chofes il adira de com-
mander des troupes reglées, a: il n’y eut que
le manque d’argent qui l’en empêcha.

Lors qu’il vit que Jofeph le confiderqît
comme un homme de fervice, il lui rin-
da de lui commettre le foin de ouiller
Gifcala. Il gagna beaucoup fur ce qu’il tira
pour ce linier des plus riches ; .8; il eut enfuite
’artifice e faire ordonner pàr lofeph à tous

les Juifs, qui demeuroient dans la Syrie, de ne
point envoyer d’huile aux lieux circonvoilips
qu’elle n’eût allé ar les mains de ceux de
leur nation. l en ac eta après une très- Ide
quantité dont quatre mefures ne lui contoient
qu’une piece de monnaye Tyrienne, en
valoit quatre Attiques, a: il tiroit le même ,
prix de la moitié d’une de ces quatre raclures.
Ainfi comme la Galilée cil fort abondante en
huile, qu’elle en avoit recueilli en cette année
une très-grande quantité 9 à: qu’il émît le (cul

ni en envoyoit aux lieux en manquoient,
fit un gain merveilleux , a: s’en feria; courge

celui à qui il en avoit l’obligation. Enfuite
dans l’efperance que fi Jofeph étoit dépollué
de fou gouvernement, il pourroit lui fucceder,
il ordonna à ces voleurs qu’il commandoit de
piller tout le pais , afin que la province fe trou-
va; nous: a il 36: me; hurla en mon

.A-Gt.
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Lr-vxt ses en voici; AP. 2111!. :77
.s’il vouloit y donner prix: , ou laceurs: sa le
rendre odieux?! du :16 s’ilmlgligeoir de
8’84: vitrer du devin; de goberge . ont mieux
réa dans se écureuil awit des awuavant
fait courir le bruit de tous côte: que lofeph
avoir refolu de livrer cette province aux Ro-
mains : a: il n’y avoit d’autres artifices
doutai! ne le ravira . limule erdre. .

Ainfi maritales jeune-s gens du ourg d’Abar
rida, qui faifoieatgardç 911111516 grandChamp,
maganent Mimi: intendant du Roi Agrip-
pa . 8: de la Reine flagrance , gaz-pillerait tout
e bagage qu’il conduifoit, parmi haïreül y a-

voit quantité de riches vêtements 9 vaille":
d’argent. 8: fit me pisse; d’or- CPW ils
ne pouvoient cacher ce vol ils le porreau: à
Jofeph, qui étoit alors à Iarichée, Il les reprit
fort d’avoir ufé de Me violence entiers les
gens du Roi, leur recçmmanda de remuas
entre les mais Aîné: a 1319,46: wading:
habitans de la une, tous; sa! me: 616m a r
a: cette a&ion de inflige , xnfa lui coûter a
vie. Car ceux qui avoient ait ce vol furent ,
irritez de n’en m’avoir 3596W a» menins 4’ -

ne Patrie: avec qu’ils lugeaient bien ails a
deEein Il: Math émit de le rendis au M a,
à à la Reine (a fçflfi qu’ils ancrent la qui: di-
re dans tous les villages une Jofcph un
traite: , :3! repeindrais; de telle forte ce
bruit dans les. une: a que dès le immun"
mon cent nulle hampes s’affemblcrsat sa
armes. a! (a même! dans l’hl’l’Qfimme près.

de Tariçhée a 9è ils crioient au; fureur. les.
une qu’il le falloit lapidera 8! 1:5an qu’il ’
falloit le brûler, a la; à: 11:12;: fils de Sapins , V
de" menhirs dans Tyberiade , fourbiroient
151*890»: lamassent: damage les, »

en;



                                                                     

278 GUERRE pas Ions conflua Les Rem."
amis 8: les gardes de Jofeph , furent li elfrayez
de voir cette rande multitude li irritée contre
lui qu’ils s’en u’irent tous , excepté quatre. Il
dormoit alors; 8: l’on étoit pret à mettre le
feu dans fa maifon quand il s’éveilla. Ces qua-
tre qui ne l’avaient point abandonné l’exhor-
terent à s’enfuir. Mais lui fans s’étonner de
voir tant de gens venir l’artaquer,& de fe trou-

. ver feul , fe prefenta hardiment à eux avec des
. habits déchirez, de la cendre fur la tête, fes
mains derriere fan dos , a: fan é ée pendue à

n fan caû. Les perfannes qui lui croient affec-
" tiannées, &particulierement ceux de Tariche’e,
Il furent émus de compallion: mais les pa’ifans

8c le menu peuple des lieux voifins qui trou-
voient qu’illes chargeoit de tro d’un alitions,
Pourra erent de aroles en difiint: u’il fal-
loit qu il rapport tl’argent du public , 8: qu’il
confelidt la trahifan qu’il avoit faire: car le
Voyant en cet état, ils s’imaginoient qu’il ne
defavoüeroit rien de ce dont il étoit accufé ,
et que ce qu’il faifoit n’était que pour les tou-
cher de Dltié afin qu’on lui ardonnât. Alors
comme fan delfein étoit de es divilèr , il leur
promit de confeffer la verité , 8: leur parla en-

b fuite en ces termes: Je n’ai pas eu la moindre
au penfée de rendre cet argent au Roi A ’ppa ,
a ni d’en rofirer. Car Dieu me garde d’etre ami
w d’un Prince qui vous cit ennemi ou de vou-
s loir tirer de l’avanta e d’une chofe qui vous
b feroit prejudiciable. ais voyant , ajoûta-t-il
a en s’adreflant aux habitans de Tarichée , que
» votre ville a befain d’être fortifiée; que vous
a manquez d’argent pour y faire travailler, 8e
s- ?ue ceux de Tyberiade à des autres villes de- .
- irent de s’approprier cette prife , j’avais refo- -
h la de l’emploier à faire enfermer votre ville se



                                                                     

ËW’SWWËHH

’LLTb.

î

a rEî-F 1 raz?

nïvwnfiùanEJ’RQEîâq

Li vau secoua. C HA p. XLIII. 279
de murailles. Que fi vous ne le defirez pas , je d
fuis prêt de’rendre tout ce qui a été ris pour t
en difpofer comme vous voudrez , 8: li au con- a
traire vous avez uclque fentiment de l’inten- a:
tian que jai euë e vous faire plaifir , vous e"- «s

tes obligez de me défendre. -
.Ce difcours toucha tellement ceux de Tari-

chée , qu’ils lui donnerent de grandes louan-
ges. Ceux de Tyberiade , au contraire , 8: les
autres,en furent encore plus animez contre lui
8: le menaçoient plus que aunais. Dans cette
diverfité de Entimens au lieu de continuer à
lui parler ils entrerent en cantellation les uns
contre les autres: 8: alors J ofeph le con-
fiant au grand nombre de ceux qui lui étoient
favorables, car les Tariche’ens n’étaient pas
moins de quarante mille, commença à par-
ler avec plus de hardielle à toute cette mul-
titude. Il ne craignit point de blâmer leur in- ü
julte pretention , 8: de dire hautement qu’ilcc
falloit employer cet argent à fortifier Tari- *
chée ; qu il prendroit foin de fortifier aufii les v
autres villes , 8: ne l’on ne manqueroit pas *
d’argent pourvû qu ils s’unilfent enfemble con- et

treceux de qui Il en falloit tirerf, 8: non pas "
contre celui qui pouvoit leur enfaîte avoir; n

- Cette multitude trompée de la forte fe reti- -
ra :v mais deux mille hommes de ceux qui é- I
toient animez. contre lui ancrent en armes:-
l’trllieger dans fa maifon avec de rides me- ï
traces: &dans ce nouveau pé ° il fe fervit r
d’une autre adrelfe. Il monta au plus haut é- I
rage du logis , où après avoir appaifé ce bruit r
en leur fanant figue de la main , il leur dit x
qu’il ne ouvoir pas entendre parmi tant ded-
voix con es ce qu’ils defiraient de lui. M3184
que s’ils.voulaient..rlui,envayerlquelques pua q

."-;

au?"



                                                                     

sacome; ne: Ivres poum us Ron:
a. formes avec il pût constater, il étoit prêt de
ufaire «aux ce qu’ils voudroient. Sur cette prœ

polluai: les principaux atlas Magillrars, in?
cent le trouver. llfcrma les portes (in eux ,-
les mena dans les lieux le: lus reculez du
logis : où il les fit tellement aüetter, qu’ils
émient li écorchez qu’on voyoit leurs cô-
tes, 8: après il les renvoya. Cette multi-
tude qui attendoit au dehors le luttes de la»
confereuce a: noyau qu’ils imputoient des
conditions , fut li cflrzye’e de les voir revenir
ainli tout en fang, attachas-un ne penâ plus.
qu’à s’enfuir. I

La douleur .lqu’m en: Jean a menra coca:-
re [a haine t8: r a jaloulie contre - aleph , 8: lui
fit avoir recoins à de nouveau: artifices. ’
feignit d’être malade , 8: lui écrivit pour le
prier de lui permettre d’aller prendre ducaux A
chaudes âTyberiade. gomme Jefeph ne le
défioit point encore de lui illuipnvoyayne:
lettre adrellànte aux Gouverneurs de la Ville ..
par laquelle il les priait-de lui-faire delirium.

Ogis a: les chofes dont lamoit bêloit:- En:
jours aprèsqu’il y liman-ive il trompa Issues
8: .corror it les autres ar de l’argent pour
Ieurfaire andonnerl ph. Silos ne loi-euh:-
avoit une pour la garde de la’ville’ niant dé-
couvert lui en donnalmis, a: bien q’uil fût
finition qu’il reçut (a lettre il ne Wilayas de e
pattu à l’heure même , 8: arriva de grand ma- ’

tin à Tyberiade. Tout le u excepté ceux
ni axoient été gagnez pl: cm, fut au
cyan: de lui : anastomose Jean e doutoitdu --

fuie: qui l’aluerioit,il envoya un de fes amisflui
faire dessaoules de ceîqu’ilncduî alloit point -»

rendre (es devoirs à caufe de quelque inœm-.
me qui l’obligqoit à gifloient. serrais.-

ne

âs...
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"ne ayant appris erifuite que lofeph avoit Fait:
iaflieinbler les habitans dans le lieu des exerci-
ces publics pour leur parler fur le fujet de l’a-
vis qu’on lui avoit donné , envoya des gens
armez pour le tuer. Quand le peuple leur vît
tirer leurs épées il s’écria: 8c Joleph s’étant

tourné lors qu’ils les lui portoient déja à la
gorge , defcendit d’un petit tertre élevé de
1x coudées fur lequel il étoit monté pour par-

ler; gagna le lac avec deux de (es gardes feu-
lement , a: le fauve dans un petit batteau.

Les ens de guerre qu’il entretenoit prirent
aufli-tot les armes pour châtier ces aflaflîns.
.Mais comme il craignoit que li on en venoit
à une guerre civile le crime de quelques parti-
culiers ne causât la ruine de toute la ville , il
leur manda de penfer feulement à leur fureté
fans ruer ni accufer performe , 8c ils lui obéli-

’rent.

Ceux des lieux d’alentour ayant figu cette
trahifon, 8: qui en étoit l’auteur, s’ailemble-
ren: pour marcher contre Jean , 8c il fe fauva’
à Gifcala. Les habitans de toutes les villes de
la Galilée le rendirent enfuite en armes , & en
très- rand nombre,auprès de Jofeph en criant :
Qu” s venoient pour le fervir contre Jean ce a
traître 8c leur commun ennemi, 8: puis hrûler ce
la ville qui lui avoit donné retraire. Il leur ce
répondit qu’il ne pouvoit trop loüer leur affec- on
lion , mais qu’il les prioit de ne s’y pas lamer .g
emporter , parce qu’il aimoit mieux confondre a
’fes ennemis par fa moderation , que de les dé- a
truire par la force. Il fe contenta de faire écri- n
te les noms de ceux qui avoisnt confpiré avec
jean , que chaque ville declara volontiers , 8c
fit publier à (on de trompe que l’on confit" uc-
roit le bien , 8: que l’on brulcroit les mai ons

Guerre. Tom; I, B b
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:81. Gueux! ses Judas cou-rua Les Ron.
& toutes les familles de ceux qui n’abandon-
neroient pas dans cinq jours ce traître. Cette
déclaration eut tant d’effet que trois mille
hommes abandonnerent Jean , vinrent trouver
Jofeph, 8: jetterent leurs armes à les pieds.

Jean (e Voyant alors hors d’efperance de
pouvoir travailler ouvertement à perdre Jo-
feph, le retira avec deux nulle Tyriens fugitifs
qui lui relioient , 8! ne penfa plus qu’à le ruiner
par des artifices a des trahifons plus difficiles à
découvrir. Il envoya feerettemcnt àJcrufalem
l’accufer de lever une grande armée pour fa
rendre maître de Jerufalem , li on ne le préve-
noit. Le peuple qui avoit été informé d’une
partie de ce qui s’était palle, ne tint compte de
cet aviszmais les principaux de la Ville 8: quel-
ques-uns des Magiflrars , envoyerent fecrette-
ment de l’argent à Jean pour allèmbler des
troupes St faire la uerre àJofeph. Ils drefl-e-’
ren: un acte pour ui ôter le commandement
de celles qu’il avoit : 8: pour faire exécuter ce
Decret envoyercnt deux mille cinq cens hom-
mes de guerre 8c quatre perfonnes fort confi-
derables , fçavoir Ionfar, ou Goazar fils de
Nomicus , Aurais Saducéen, S iman 8c Judas
fils de Jonathas , tous f avans dans nos loix 8:
fort éloquens , afin de detourner les peuples de
l’affection qu’ils portoient à J ofeph , 8: avec or-
dre,s’il vouloir venir de fou bon gré rendre rai-
fon de fes aftions,de ne lui faire point de vio-
lence , 84 s’il le refufoit , de le traiter comme

ennemi. »Les amis de Jofe h lui donnerentsavis que
l’on envoyoit vers fiai des gens de guerre: mais
ils ne purent lui mander à quel delfein , parce
"qu’on le tenoit fort fecret. Ainfi Scitopolisl,
Gamala , Gifcala 8: Tiberiade r: declarerent
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contre lui avant qu’il y pût donner ordre. Il
s’en rendit maître-bien-tôt a res fans violen-
ce , 8; prit auflî par [on adre e ces quatre dé-

utez 8c les princi aux de ceux qui avoient pris;
es armes contre l’ai. Il les envoya tous ,à Je:

rufaIem , où le peuple s’étant de telle louchon-
trc eux , que s’ils ne si, en full’ent fuis il les au-
toit1 tous tuez &ceux qui les avoient envoyez,
, La crainte que Jean avoit de Jofe h , le te- 23°,

noit enfermé dans Gifcala , 8: peu e jours a.
près les habitans de T beriade s’étant encore

, rçvoltez contre Jofep , envoyerent offrir au
Roi Agri pa, de remettre leur ville entre fes
mains. I l prit jour pOur recevoir l’effet de p
leurs offres , mais il manqua de venir. Quel-
ques cavaliers Romains arriverent feulement ,..
8c alors ils le revolterent contre Jofeph. Il. en V
reçut la nouvelle à Tarichée : 8c comme il avoit
envoyé tous les gens de guerre pour ainaller du
blé , il fc trouva dans une grande peine , parce

u’e’ d’un côté il n’of oit marcher feul contre ces v

déterreurs qui l’avoient abandonné-g 8c il ne ,
pouvoit de l’autre le réfoudre à demeurer fans
rien entreprendre , dans la crainte qu’il avoit z
que les tratàpes du Roi fe rendillenr cependant
maîtrelfcs c la ville , .putre que le lendemain
étoit un jour de Sabbat qui ne lui permettoit

, s d’agir. L v . 4Enfin il forma undelTein qui lui réullit : 6:
Pour empêcher que l’on ,ne pûtdormer7 aucun
avis à ceux desTyberiade, il Et fermer toutes
les portes de Tarichée. Il prit enfuite . tout
ce qui fe trouva de barques fur le lac dont le
nombre étoit de deux cette trentre , mit qua-
tre matelots dans chacune , 8e vogua de grand

,matin ver; Ty-beriade. Lorsqu’il fut à une telle
diItance de la, ville qu’il ne poum?) qu’à peine

I B ’ij
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:84 Goums mas Jurrs couru LES Ron;
en être apperçu ,vil commanda à tous l’es mate-
telots de s’arrêter, & de battre l’eau avec leurs
avirons 8c leurs rames: 8: lui accompagné feu-
lement de fept de les gardes qui n’étaient point
armez, s’avança allez près pour pouvoir être re-
connu de ceux de Ty criade. Ses ennemis qui
Continuoient à arler outra ufement de lui de
rien-us les murai les de la vil e’, furent li furpris
de le voir , 8c ce grand nombre de batteaux é-
loignez qu’ils croyoient pleins de gens de quer-
re, les effraya de telle forte qu’ils jetterent eurs
armes 8e le prierent à mains Jointes de leur par-

» donner & à lëur ville. Il commença par leur
n faire de grandes menaces 8: de grands repro-

V a ches , de ce qu’ayant entrepris de faire la guer-
u te aux Romains , ils confumoient leurs forces
u en des dilienfions domciliques qui étoit le plus
a grand avantage qu’ils pullent donner à leurs
n ennemis,dit que c’étoit une choie horrible que
sa le dellein qu’ils avoient de faire mourir leur»
a Gouverneur de qui ils devoient attendre le plus
a d’aliiflance , Br de ne rougir’point de honte de
u lui refufer les portes d’une Ville qu’il avoit en-
» fermée de murailles: mais qu’il vouloit bien
a leur pardonner pourvû’ qu’ils lui envoyaffent
a. des Députez afin de lui en faire fatisfaôtion.

Ils lui envoyerent aufii-tôt dix des princi-
paux de la ville. Il les lit-mettre dans une bar-
que qu’il envoya allez loin: demanda enfuite

u’on lui envoyât cin uante des Senateurs les
» plus confiderables , a n de recevoir aulfi leur

parole: 8c il continua’fou’s le même prétexte
-d’en demander d’autres jufques à ce qu’il eût

ntre (es mains tout le Senat de Tyberiade,
dont le nombre étoit de fix cens; 8c deuximil-
le autres habitans: 8L à mefure qu’ils venoient
il. les envoyoit prifonniers à Tanche’e , fur Ces

ïbarques qu’il avoit amenée; ygidgîql -. , . . .
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Alors tout le peuple a mit à crier que C litas,

avoit été le principal auteur de la fedition, 8:
qu’ils le prioient de le contenter de le faire pu-
nir. Sur quoi comme Jofeph , ne vouloit la
mort de performe , il commanda à Levias, l’un

de l’es gardes,d’aller couper les mains à Clitus :
Mais ce garde effrayé de fe voir feul au milieu
de tant d’ennemis , n’ofa exécuter cet ordre’:

8L Clitus voyant que Jofeph s’en mettoit en
colere a: vouloit defcendre en terre pour le
châtier lui-même comme l’on crime le mé-
ritoit , le pria de lui biller au moins’une main.
Il le lui accorda pourvu que lui- même s’en

coupât une: 8: aufli-tôr ce feditieux tira [on
-.e’pée , 8: le coupala main gauche. En cette ma-
’ niere 8c par cette airelle Jol’eph avec (cpt fol-
dats feulement 8l des barques vuides recouvra

jTyberiade. ’ ’
Quelques fours après il permit à les troupes

de faccager Gif’eala 8c Sephoris qui s’étoient

revoltées. Mais il rendit aux habitans tout ce
. qu’il put ramall’er du pillage; 8c en ufa de mê-
1 me envers ceux de Tyberiade , pour les châtier
Îd’une’part par le dommage qu’ils recevoient
z en leur bien , a: regagner de l’autre leur alité-1
» lion par la rcfiitution qu’il leur faifoit faire.

C HA 1:1 T’R’E X’L’IV.

Le! Juif? fi préparant à la guerre tout" le: R04
. - nains. V aimes à rnagrsfain par Simon fils

, de Gitans. . z , » .’APrès que cesdivifions domefiiques ui n’é-
toient juf ues alors arrivées que ans la

feule Galilée , urent cell’e’es , on ne penfa plus
qu’à le préparera la guerre contre les Romains,
Le Grand Sacrificateur ANANUS , 8c ceux des

I principaux de J erul’alem, ni leur étoient enne-
mis-[e hâtoient de faire re ever les murailles de

agr.

22’;
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la ville , d’allembler grand nombre de machio’
nes 81 de faire detous côte: forger des armes.
Toute la jumelle s’exerçoit pour apprendre à
s’en bien fervir , 8; la chaleur d’un li grand
mouvement la rempliEoit toute d’agitation 8:
de tumulte.z Mais les plus (ages 8c les plus ju-
dicieux prévoyant les malheurs où l’on s’alloit
engager, avoient le cœur percé de doulqurà
ne pouvoient retenir leurs larmes. Ceux au
contraire qui allumoient le. feu de la guerre
prenoient plailir à le repaître de vaines efpe-
rances: 8c Jerufalem étoit dans un telŒtat,
que l’on voyoit cette malheureufe ville tra-
,Vniller elle-même à (a ruine comme li elle eût
voulu ravir aux Romains la loire de la dé-
truire. Le dellein d’Ananus toit de furfeoir
pour un terris tous ces préparatifs de guerre ,
afin de travailler à guerir l’efprit de ces feeli-
tieux quel’onznommoit Zelateurs, a leur fai-
re prendre desrefolutions plus prudentes a:
plus utiles au public : mais il fuccomba dans

- ’ [on emmielle , comme on le verra dans la faire.
7’33’ i. . Cepen an: S r u o N fils de Gioras, alËmbla

dans la. Toparchie de Lacubatane-z ,un grand
«nombre de cns qui ne demandoient comme
lui que le de ordre 8c le trouble. Il ne le con-
. tentoit pasde piller les matirons des riches, fou
infolenee allon- jufques à les fraper à à les bat-
tre; 8c il afpiroit ouvertement à la tyrannie.
Ananas 8l les a envoyerent contre
lui les gens de guerre : 8: il s’enfuir verstes vo-
leursqui s’étaient rongez-à Mada , où ayant
demeuré jufques à la mort d’Ananus au: Es
autres ennemis, il fit tant de maux à l’ldumc’e,
que les Magillrats furent obligez de lever des
troupes out mettre en amifon dans les bourgs
,8: dans, es villa es, a n d’em échet la conti-,8
lutation. «les. Merise à: de es meurtres.
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CHAPITRE paumure.
L’Empemtr N non donne à V rfiurfi’an la comman-

dmmr de [et amies de Syrie, parafai" la
guerre aux jaufi.

- h ’Empereur Ncron ne put ap-
i; prendre fans étonnement 8c fans

: trouble le mauvais l’accès de l’es
-’ armes dans la Judée : mais il le

, ’ dilfimula, 8c couvrant la peut
’ d’une apparence d’audace, il lit

éclater la colere contre Cefiius; comme li
c’eût été à l’on incapacité , 8c non pas à la va-

. leur des J uil’s,à quiles avantages qu’ils avoient
remportez fur les troupes , devoient être attri-
buez. Car il croyoit qu’il étoit de la dignité
de l’Empire , 8: de cette l’upréme grandeur qui

B b liij
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au Gourou Des Ions comme Les Ron: I
l’élevoit li fort au-defi’us de tous les autres
Princes , de témoigner par le mépris des cho-î.
les les plus fâcheufes cette fermeté qui rend
l’aine fuperieure à tous les accidens de la for-V
tune. Dans ce combat qui le pailloit en lui-mê-
me entre fa fierté 8c l’a crainte , il jetta les yeux
de tous côtez , pour voir à qui il outroit con-
fier la conduite d’une guerre où ’ ne s’a ilion:
pas feulement de châtier la revolte desîuifs ,
mais de maintenir dans le devoir le relie de
l’Orient, en empêchant que les autres nations
’n’entreprill’ent aulli de feeoüer le joug des Ro-

mains comme elles y panifioient entierement
difpofe’es. Après avoir fort delibere’ il ne trou-
va que le feul V a s P A sr a N , capable de foû-
tenir le poids d’une li grande entre rife. Sa vie
depuis fa jeunell’e jufqu’â fa viet elle s’était

allée dans la guerre: l’em ire devoit à fa va-
eur la paix dont il joüill’ort dans l’Occident,’

qui s’était vû ébranlé par le foulevement des
’Allemans , 8L les travaux avoient fait recevoit
à l’Em ereur Claudius , fans qu’il lui en coû-
tât ni es fueurs,ni du fan , la gloire de triom-
pher de l’Angletcrrc , qu on ne pouvoit dire
Jufques alors avoir été véritablement domtée.’
Ainli Néron confidemnt l’âge , l’experience ,
8: le courage de ce grand Capitaine , Br qu’il
avoit des enfans qui étoient des ôtages de l’a
Edelité , 8c qui dans la vigueur de leur jeunell’e
pouvoient fervir comme de bras à la prudence
de leur pere a outre ue peut-être Dieu le per-
mettoit ainli ourle ien de l’Empire , il fc re-ç
folut de lui onner le commandement de fes

’ armées de Syrie:& dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’afl’eélion

8c d’ellime dont il n’accompa nât ce choix ,
afin de l’animer encore à s’e orcer de réunir
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dans une occalion fiim ortante. Vefpafien é-
toit alors auprès de ce rince dans l’Achaye;
8: il n’eut as plûtôt été honoré de ce grand

, emploi qu’i envoya T x r a, [on fils, à Alexan-
drie pour y prendre les cinquième 8: dixième
le ions: 8: lui après avoir pallié le détroit de
l’ elefpont le rendit par terre dans la Syrie ,
où il allèmbla toutes les forces Romaines a: les
troupes auxiliaires que lui donnerent les Rois
des nations voifines de cette province.

Cnnrzrrna II.
La Juif? voulant Maquer la oille 43112410» nia

il y avoit uni gamina: Romaine , perdent dix-
buir mille hommes en Jeux combat: avec .7 un
à Silex Jeux Je leur: chef? , à» N fg" qui fait
le troifie’me fifauvc comme par mirais.

L’Avantage fi inefperé remporté par les
Juifs fur l’armée Romaine commandée par

Ceflius, leur enfla tellement le cœur,& les ren-
dit fi infolens , qu’étant incapables de le mode-
rer ils ne penferent qu’à poulier la uerre en-
core plus loin. Après avoir alfemb é tout ce
qulils purent de meilleures troupes ils marche-
rcnt contre Afcalon , qui cil: une ville fort
ancienne , diflante de Jerufalem de cinq cens
vingt [taries , 8L refolutent de l’attaquer la

remiere , parce que de tout teins ils la’haïf-
aient. Ils avoient pour chefs trois hommes
fort braves a: qui n’avoient pas moins de con-
duite que de valeur , N x G a n Peraïte, S x L A a
Babylonien , 8: J a A N Effenien.

Afcalon étoit environnée d’une très for;
te muraille z mais la gamif’on en étoit fi foi-
ble, qu’elle n’était compofée que (l’imam:

135.1
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liette d’infanterie , 8: de quelque cavalerie ,’
commandée par Antoine. L’ardeur dont les
Juifs étoient poulie: leur fit faire une fi grande
diligence , qu’ils arriverent auprès de la ville
plutôt qu’on ne l’auroit pû croire. Ils ne fur-
prirent pas néanmoins Antoine. Comme il
avoit eu avis de leur marche , il étoit déja for-
ti avec (a cavalerie pour les attendre: 8: fans
s’étonner de leur multitude 8c de leur audace,
il foûtint fi couragcufement pleur premier ef-
fort, qu’ils ne purent s’avanCer jufques aux
murs de la ville; parce qu’encore qu’ils fur-
aliaflent de beaucou les Romains en nom-

En , ils avoient le dcëlvantagc d’avoir affaire
à des ennemis aufii (gavons dans la guerre qu’ils
y étoient i crans, aufli-bien armez qu’ils l’é-
toicnt ma , nuai-bien difciplinez u’ils l’é-
toient peu, 8: qui au lieu de n’agit comme
eux , que par impetuofité 8c par colcre, obéir-
foicnt parfaitement à leurs chefs; à quoi joi-

nant ce que lesJuifs n’avoient que de l’in-
fanterie ils furentaifément défaits. Car nulli-
tôt que cette cavalerie eut rompu leurs pre.
.mlCl’S tan s,ils prirent la fuite: 8c alors les
Romains es attaquant de toutes parts , ainfi
écartez dans cette campagne qui leur étoit li
favorable , ils en tueront un très-grand nom-
bre ; non que les Juifs manquallent de cœur:
n’y ayant rien quiils ne filïent pour tâcher de
rétablir le combat : mais parce que dans le
defordrc où ils étoient , les Romains animez
par leur viâoire continuetent à les pouriuivre
durant la plus grande partie du jour , fans leur
donner le teins de le rallier. Ainfi dix mille
demeurerent morts fur la place, avec Jean 8:
Silas, deux de leurs chefs; 8c les autres , dont
le plûpart étoient blairez ,1 fe fauvexem fous la
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conduite de Ni et, dans un bourg de l’ldu-
mée nommé Salis. Du côté des Romains quel-
ques-uns feulement furent blefiez.

Une li grande erte , au lieu d’abattre le
cœur des Juifs ne t que les irriter encore da-
vantage parla douleur qu’ils en relientoient ,
8e par le délit de s’en venger. Au lieu de s’é-

tonner de ce grand nombre de morts, le fou-
venit de leurs précedens avantages relevoit
leurs efperances , 8: leur infpiroit une audace
qui leur attira une faconde défaite. Sans don-
ner feulement le tems aux blclTez de guerir de
leurs playes , ils raifembletent une armée plus
forte que la premiere , 8e plus animez que ja-
mais retournerent contreAfcalon: mais n’étant

as plus aguerris qu’auparavant, 84 ayant tou-
jours les mêmes delavantages qui leur avoient
fait erdre le premier combat , ils n’eurent
as ans cette autre occafion un (accès plus
avorable. Antoine leur drella des embarca-

des fur leur chemin , les diargea 8: les en-
vironna de toutes parts ar fa cavalerie, a-
vant qu’ils eulfent le lorlit de (e mettre en
bataille , 8: il y en eut encore plus de huit mil-
le de tuez. Le refit s’en fuit , 8: Niger après
avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un homme de cœur, (e fauva dans la tout
de Bezedel : Comme elle étoit extrêmement
forte , 8: que le principal delfein d’Antoine
étoit d’ôter à (es ennemis un aulli excellent
chef u’étoit Niger, il ne vouloit pas perdre le
tems a s’opiniâtrer de le forcer :il le contenta
d’y mettre le feu , a: le retira avec joye’ de
penfer que Niger, n’avoit pû ’éviter de érir

avec les autres , mais il s’étoit jetté e la
tout en bas , 8c étoit tombé dans une cave ,
ou les liens le trouverentgvivant trois jours a1

:36.
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près , lorfqu’accablez de douleur ils cher-
choient fon corps pour l’enterrer. Un bonheur
fi inefperé leur donna une joye inconcevable:
8: ils ne pouvoient attribuer qu’à’ une provi-
dence articuliere de Dieu , de leur avoir ain-
fi con erve’ un chef dont la conduite leur était
fi necelfairc dans la fuite de cette guerre.

CHAPITRE lII.
yefiafim arrive tnSyrîe,àles habitant deS’ephorÏJ

la principale ville de la Gnlile’e,qui iroit dament.
n’a attaché: au parti des Romains , sont" aux
de leur propre nation , repoivmtgamifin de lui,

VEfpafien étant arrivé avec (on armée à An-
tioche, métropolitaine de Syrie , qui palle

fans contredit tant par fa grandeur , que par
(es autres avantages, pour l’une des troxs prin-
eipales villes de tout l’Empire Romain , il y
trouva le Roi Agri pa qui l’attendoit avec lès
forces. Ils’avan e-là àPtolema’ide , où les
habitans de Sephoris vinrent le trouver. Le
delir de pourvoir à leur fureté , 8c la connoifç
fance qu’ils avoient de la puilfance des Ro-
mains ne leur avoit pas fait attendre (on arrivée
pour leur témoigner leur fidelité : ils avoient
protefté à Ceflius de ne s’en départir jamais ,
8: demandé 8c reçu de lui une garnifon.Ainli ils
ne virent pas feulement avec joye venir ch-
pafien, mais lui promirent de le fervit contre
ceux de leur propre nation , 81 le prierent de
leur donner autant de cavalerie 8c d’infanterie
qu’ils pouvoient en avoir befoin out réfifler
aux Juifs s’ils les attaquoient. l le leur ac-
corda volontiers , parce que leur ville étant
la plus grande de la Galilée , la plus forte d’afr
fiere , 8e la principale défenfe de ce pays , il
jugea qu’ilimportoit extrêmement de s’en al?
furet dans cette guerre. "-----b--.------------ - -
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CHAPITRE 1V.
thcyiptiori de la Galilée , de la laide, é- de

quelque: autres Province: wi mgr.

L y a deux Galilées, dont l’une fe nomme la
haute, l’autreila baffe; 8: toutes deux font

environnées de la Phenicic 8: de [a Syrie. Elles
(ont bornées du côté de l’Occidcnt par la vil-
le de Ptolema’ide , par ion territoire , 84 par le
Mont-Carmel , fieffedé autrefois at les Ga-
liléens, 8c qui l’e maintenant par es Tyriens,
joignant lequel efl la ville de Gamala, nom-
,mee la ville des Cavaliers, à caufe que le Roi
Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licen-
tioit. Du côté du Midi elles ont pour frontie-
res Samarie 84 Scito olis, jufqu’au fleuve du .
Jurdain. Du côté de ’Orient leurs limites font
flip en, Gadaris , 8: la Gaulanite , qui (ont

’ au Leelles du Royaume d’Agrip-pa. Et du, cô-
té du Se rentrion elles fe teiminent à Tyr 84 à

fes con ns. " , vLa longueur de la bafie Galilée s’étend dee
uis Tyberiade quques à Zabulon , dont Pto-
emaïde- efl proche du côté de la mer; 8: ("a

largeur de uis le bourg de Xaloth ailis dans I
le grandv ëhamp jufques à Berfabé. Là com-
vmence-aufii la lat eut de la haute Galilée, juf-
qu’es au village e Baca, qui la féparc d’avec
les terres des Syriens V: 8: (a longueur s’étend
depuis Thella , qui en: un village proche du
Jourdainjùfques à Meroth. * m

uoique ces deux Provinces (bien: envi;
’ronnées de tant de diverfes nations, elles leur
àont neanmoins réfiflé dans toutes leurs guer-
iie s, palme qufoutre qu’elles f Ont très-peuplées;
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leurs habitans (ont fort vaillans , 8c (ont inf-
truits des leur enfance aux exercices de-la
guerre. Les terres y (ont li fertilesôt li bien
plantées de toutes flattes d’arbres, que leur a-
bondance invitant à les cultiver ceux-meures
qui ont le moins d’inclination pour l’agricul-
turc , il n’y en a oint d’inutiles , Il n y a pas
feulement quantité de bourgs St de Villages,
il y aaulli un grand nombre de Villes li peu-

lées , que la moindre a plus de quinzne mule
abitans. Ainfi encore que l’étendue de

Galilée ne (oit pas li grande que le pays qui
cil au-delà du Jourdain , elle ne lui cede pour!
en force , parce u’elle cil , comme je viens
de dire , toute cu rivée & très-fertile, au lieu
qu’une ramie partie de cet autre pays efi fé-
che & éfcrte , 84 incapable de produire des
fruits propres à nourrir les hommes. Il y a
néanmoins des endroits dont la terre cit fi ex-
cellente , qu’il n’y a oint de plantes qu’elle
ne puich nourrir; 8: on y voit en abondance
des vignes , des oliviers , 8c des palmiers, par-
ce que les torrens ui tombent des montagnes
l’arrofcnt g & que gesfources qui’coulent fans
celle la rafrziicliilicnt durant les grandes ar-
deurs de l’Eté. Ce pays s’étend en longueur

depuis Macheron jufqpes à Pella , 8: en lar-
geur depuis Philadelp e iniques au Jourdain.

ella le termine du côté du Septentrion : le
Jourdain du côté de l’Oceident: le pays des
Moabitcs du côté du Midi z 8: l’Arabie , Sibo-
nitide, Philadelphc, 8: .Gerafa du côté de
l’Orient.

Le pays qui dépend de Samarie, &qui cit
litué entre lalud ée 8: la Galiiée,commcnce au
village nominé Ginca , 8: finir dans la Topar-
thie de Lacrabatane. Il ne’diEere en rien de
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celui de la Judée: car l’un 8: l’autre font mont;
trueux, 8c ont de riches cam agnes. Les terres
en (ont très-bonnes, faciles a cultiver, 8: para
tant quantité de fruits , tant francs que fauva-’

es , parce qu’étant naturellement rêches el-
fes ne manquent point de pluye pour les hu-
rneâer.Les eaux y font les meilleures du mon-1
de : les pâturages fi excellens que l’on ne voit
en nulle autre part du lait en plus grande a-
bondance: 8c ce quifurpalie tout lerelle, «St fait

u’on ne peut trop eflimcr ces deuxProvinces,
c’efi l’incroyable quantité d’hommes dont elles

font peupléesÆlles (e terminent toutes deux au
village d’Anvafl , autrement nommé Boreeos.

La Judée le termine aufli à ce même village
du côté du Septentrion. Sa lo eut du côté
du Midi s’étend juf ues à un vil age d’Arabie,
nommé Jardan: 8c l’a largeur depuis le fleuve
du Jourdain jufques à Joppé. Jerufalem placé
au milieu en eil le centre: 8L ce beau pays a
encore cet avantage , qu’allant jufqu’à Ptole-
ma’ide , la mer ne contribue pas moins ne la
terre à le rendre aulli délicieux qu’il e fer-
tile. Il cit divifé en onze parts, dont la ville
de Jerufalem efl: la premiere, 8c comme la
Reine 8c le chef de tout le relie. Les autres dix
parts ont été dil’tribue’es en autant de Topar-

chies , qui font Gophna , Acrabatanc , Tam-
na, Lydda, Ammaüs , Pella , l’ldumée , En-
gadi, Herodion, 81 Jetieho. Jamuia 8: Jo -
pé , qui ont jurifdiâion lut les régions vox r-
nes, ne font point compzfifes en ce que 1e Viens
de dire , non plus que Gamalite , la Gaula-
nite, la Bathanée , 8l la Trachonite, qui font
partie du Royaume d’Agrippa. Ce pays qui
cil habité par les Syriens &lcs Juifs mêlé en-
femble, s’étend en largeur depuis le Mont-j
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2s6 Gomme pas Jurrs courue Les Ron;
Liban 81 les fources du Jourdain, jufqu’au lac
de Tyberiade , 8: en longueur depuis le villa:
go d’Arphac. jufques à J uliade.

CHAPITRE V.
Vefpnfim énTitefonfilr , f: rendent à Ptohpuïdc

avec une armé: de faisant: mille hommes.

Oilà ce que j’ai cru devoir dire de la Ju-
Vde’e 8c des provinces voilines le plus briè-
vement que j’ai pû.

Le feeours envoyé par Vefpalien à ceux de
Sephoris étoit de mille chevaux, 8c de fix mille
hommes de ied commandez par PLACIDI.
L’infanterie utmife dans la ville , 8c la cavale-
rie fe cam a dans le grand Champ. Les uns 8;
les autres aifoient continuellementdes courtes
dans les lieux voifins , dont J ofe h St les liens,
quoiqu’ils ne firent aucun acte ’hollilité , fu-
rent extrêmement incommodez. Ces troupes
Romaines ne fe contentoient pas de piller la
campagne , elles pilloient aulli tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , 8: trai-
toient li mal les habitans lorfqu’ils ofoicnt s’en
écarter qu’ils les contraignoient de le ren-
fermer dans leurs murailles. .

Jofeph voyant les chofes en cet état,fit tous
fes efforts pour fe rendre maître de Sephoris ;
mais il éprouva à [on réjudice qu’il l’avoir
tellement fortifiée que es Romains même ne
l’auroit fçu prendre : 8: ainli ne pouvant ni par
furprife , ni par les perfualions ramener les Se-
phoritains à (on arti,il fut trompé dans (on ef- .
perance. Ce dei ein qu’il avoit en irrita de telle
forte lesRomains,qu’ils ne le contentoient pas

de
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de continuer leurs ravages:ils tuoient ceux qui
leur réfutoient; réduiroient les autres en fervi-
tude, mettoient tout à feu se à fang, fans par-
donner à performe, on ne pouvoit trouver de
fureté que dans les villes. que J ofeph avoit for-
riflées.

Cependant Tite avec les troupes qu’il avoit
prifes à Alexandrie , le rendit a Ptolema’idc
auprèsdeVefpaficn l’on pere;plus promptement
qu’on n’auront en! que l’hyver le lui pût per-’

mettre , 8: joignit amfi la quinzième légion ;
la cinquième 8c la dixième compotées des
meilleurs foldats de l’Empire, 8: qui étoient
fuivies de dix-huit cohortes , fortifiées encore
de cinq autres , 8: de fix compagnies de cava-
lerie venues de Cefare’es, dont il y en avoit
cinq de Syriens. Dix de ces cohortes ou regi-
mens étoient chacune de mille hommes de
pied, à les autres de fix cens treize 8c de
fix vingt cavaliers à Les Princes alliez fortifie-
rent aufli cette armée. Car les Rois Aurio-
cr-rus’, Agrippa & Sonne , envoyerent cha-
cun deux mil e hommes de pied , armez d’arcs
8c de’fléches ,’ 8: mille chevaux , 8c cinq mille

hommes de pieds; dont la plus grande partie
étoient’aufli armez d’arcs 8e de échos. Tour-
tes ces troupes jointes enfcm’ble fiifoient erré
viron foixante mille hommes, fans y -com-
prendre les valets , qui étoient en fort. grand
nombre , 8: qui ayant pall’é toute leur vre dans
les périls de la guerre , 8c affilié à tous les
exercices ui fe font durant la paix ’, ne ce-
doient qu’a leurs maîtres en courage 8c en a4

drefl’e.g A - ÏIr- 3;;l . . nil
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De la difriplimv des Romains dans la guerre.

PEut-on trop admirer que la prudence des
Romains aille ’ufques à rendre leurs valets

li capables de les ervir non-feulement en tout
le relie, mais aulli dans les combats Et li l’on
Confidere quelle effileur difciplineat leur con-
duite dans toutes les autres chofes qui regar-
dent la guerre ; doutera-t’en que ce ne foi:
à leur feule valeur , a: non pas à la fortune
qu’ils doivent l’Empire du monde .7 Ils n’at-
tendent pas pour s’occuper à tous les exercices
militaires que la guerre a: la néceflite’, les y o-
bligent z ils les pratiquent en pleine paix : 8:
comme s’ils étoient nez les armes à la main ,
ils ne celfent jamais de s’en fervir. On pren-
droit ces exercices pour de veritableslcombats,
tantils en ont l’apparence : &iainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils foient ca ables d’en foû-

tenir de li grands avec une orce invincible.
Car ils ne rompent jamais leur ordre ; la peut
ne leur fait jamais perdre le jugement, Bi la
blâmait: ne peut les abattre. Arnli comme ils
netrouvent point d’ennemis en qui toutes ces
qualitez (e rencontrent , ils demeurent , tou-
jours victorieux : 8: ce que je viens de dire fait
voir que l’on peut nommer leurs exercices des
combats ou l’on ne répand ointde (mg, 8c
leurs combats des exercices nglans. En: l-
que lieu qu’ils portent la guette’, ilsne H u-
roient être furpris par un foudain effort dg
leurs ennemis, parce qu’avant que de pou:-
voir être attaquez ils fortifient leur camp, non
pas coufuférnent ni légerement , mais d’une,

o
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forme quadrangulaire; a; fi la terre y cil iné-
gale ils l’applanilfent :rcar ils menent toujours
avec eux un grand nombre de forgeronsôt d’au-
rres artifans , pour ne manquer de rien de ce

ni e11 nécellaire à la fortification. Le dedans
e leur camp efi féparé par quartiers, ou l’on

fait les logemens des officiers 8e des foldats.
On prendroit la face du dehors pour les mu-
railles d’une ville , parce qu’ils y élevent des
tours é alement diflantes ; dans les intervalles
dei-que es ils pofent des machines propres i
lancer des ’erres 8: des traits. Ce camp a qua-
tre portes on larges , afin que les hommes a:
les chevaux paillent y entrer 8c en fouir faci-
lement. Le dedans ell: divifé par rués , au mi-
lieu defquelles font les .logemens des chefs; un
prétoire fait en façon d’un petit temple , un
marché , des boutiques d’artifans , 8c des tri-
bunaux où les principaux oflieiers jugent les
dilïereuds qui arrivent. Ainfi l’on prendroit ce
camp pour une ville faite en un moment, tant
le grand nombre de ceux qui y travaillent , 8e
leur longue experience le mettent en cet état
plûtôt qu’on ne le f auroit croire: 8c li l’on ju-
ge qu’il en fait bafoua, on l’environne d’un re»

tranchement de quatre coudées de largeur ù
autant de profondeur. Les foldats avec leurs
armes computs proches d’eux ,vivent enfeu!»
ble en fort bon ordre 8: en bonne intelligen-
ce. Ils vont par efèouades au bois , à l’eau, au
fauta e, 8c mangent tous enfenible, fans qu’il
leur oit permis de manger (épatement. Le fort
de la trompette leur fait connoitre quand ils:
doivent dormir, s’éveiller, se entrer en garde ,
toutes chofes étant fi exaâement reniées, que»
rien ne le fait qu’avec ordre. Les foÎdats vont
le matin (altier leurs Capitaines : Es çapitaiu

- V A r c1;
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nes vont faluer leurs Tribuns; 8c les Tribuns
8c les Capitaines vont tous enfemble faluer
celui qui commande en chef. Alors il leur
donne le me: , 8c tous les ordres nécelfaires
pour les porter à leurs inferieursnafin que per-
forme n’ignore la maniere dont il dort com-
battre, fait qu’il faille faire des ferries, ou le
retirer dans le cam . Quand ilfaut décam-
per , le premier [on e trompette le fait con-
noître , 8: aulli- tôt ils plient les tentes 8e le
préparent à partir. Quand la trompette forme
une feeonde fois , ils chargent tout leur ba-
gage, attendent pour partir un troiliéme lignai,-
comme l’on feroit dans une courfe de che-
vaux , 8: mettent le feu dans leur camp , tant
parce qu’il leur cil facile d’en refaire un autre ,
que pour empêcher les ennemis de s’en pou-
voir fervir. Quand la trompette forme pour la
troîfiéme fois tout marche; 8c afin que chacun
aille en (on rang; on ne foulfie point que per-
forme demeure denicre. Alors un heraut qui
en: au côté droit du Général, leur demande
par trois fois s’ils (ont prêts à combattre? à
quoi ils répondent autant de fois à haute voix
8c d’un ton qui témoigne leur joye, qu’ils font
tout prêts. Ils préviennent même (cuvent le
heraut en faifant connoître par leur cris 8c en
levant les mains en haut, qu’ils ne refpirent
que la guerre. Ils marchent enfaîte dans le
même ordre que s’ils avoient l’ennemi en tê-
te, fans rompre jamais leurs rangs. Les gens
de pied font armez de calques 8; de cuiralfes :
8: chacun porte deux épées , dont celle qu’ils
ont au côté gauche cil beaucoup plus longue
que l’autre : car celle qu’ils ont au côté droit
n’a qu’une pauline de long, 8: clell plutôt un-
porgnard que non pas une épée. Des foldats
ehoifis qui accompagnent le chef, portent des
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javelines 8c des targes,& tous les autres foldats i
ont des javelots avec de longs boucliers, 8c
portent dans une efpece de hotte une lie, une
ferpe, une hache, un cercloit ou un pic, une
faucille , une chaîne, des longes de cuir , 8: du
pain pour trois jours , en forte qu’ils ne font
gueres moins chargez que les chevaux. Les
gens de .cheval portent une longue épée au
côté drort , une lance à la main , un bouclier
en écharpe à côté du cheval, 8c une troulïe
garnie de trois dards ou lus , dont la pointe
efifort large, 8c qui ne Font pas moins longs
que des javelots. Leurs cuirall’es a leurs
caf ues font femblables à ceux des gens de
pie s. Ceux qui font ch’oilis pour accompa-
gner le chef, (on armez comme les autres z
8: c’eli le fort qui-donne le rang aux troupes
qui doivent avoir la pointe.

Telles font la marche , la maniere de camé
per 8c la diverlité des armes des Romains. Ils
ne font rien dans leurs combats fans l’avoir
prémédité : mais leurs a&ions font toujours
des fuites de leurs délibérations. Ainfi s’ils
commettent des fautes , ils y remedient facile-
ment , 8: pourvi’r que les chofes (oient meure-
ment concertées, ils aiment mieux que les
cfi’ets ne répondent pas à leurs efperances que

- de ne devoir leurs bons fuccès qu’à la fortune,
parce ueles avantages que l’on ne tient que

’ d’elle École, portent à agir inconfiderémenr ,

au lieu que les malheurs qui viennent enfuite
d’une réfolution fa eurent pril’e , fervent à
prévoir ce qui peurgà l’avenir en faire éviter
de femblab’les; joint que l’on ne peut s’attri-

l huer l’honneur de ce qui n’avien-t que fortui-
I tement t 8: qu’au contraire dans les défavanta-

es qui arrivent contre toute apparence , on-a
moins lacogfolatjon de n’avoir manquât
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rien de ce que la prudence déliroit.

Ces continuels exercices militaires ne for-
tifient pas feulement les corps des (aidai-s , ils
fienniflerit aufii leurs courages; 8: l’apprehen-
tion du châtiment les rend exaâs dans tous
leurs devoirs. Car ces loix ordonnent des pei-
nes capitales, non feulement pour la delir-
rion , mais pour les moindres négligences: 8e
quelques feveres que (bien: ces loix , les oni-
ciers qui les font obferver le (ont encore da-
vantage: mais les honneurs’dont ils récompen-
fent le mérite (ont li nds , que ceux qui
fouflient de li rudes c âtimens n’ofent s’en
plaindre: &cette merveilleufe obéilïance fait
que rien n’eli fi beau dans la paix , ni lire-
dourable dans la guerre qu’une armée Romai-
ne. Ce grand nombre d’hommes paroit ne fai-
re qu’un feu] corps qui le meut tout entier en.
même-teins, tant les troupes ui le compo-
fcnt font admirablement bien dinofées. Leurs
oreilles (ont li attentives aux ordres a la!"
yeux li ouverts aux figues ,. a leurs mains E
préparées à l’exécution de ce qui leur cil com-
mandé , qu’étant d’ailleurin vaillans à fiinu-

fatigables au travail , la réfolution de donner
bataille n’efl pas plutôt rife , qu’il n’y a ni.
multitude d’ennemis , ni cuves , ni forêts, ni
montagnes qui puill’ent les empêcher de s’ou-
vrir le chemin à la viâoire , m même l’op o-
Scion de la fortune,parce qu’ils ne fe croiraient
pas dignes de porter le nom de Romains s’ils
ne triomphoient nuai d’elle. Faut-il donc s’é-
tonner que des armées qui exécutent d’une
maniere héroi ne des confeils fi figement pris
avent pouffég loin leurs conquêtes, que ce
fuperbe Empireîn’ait pour bornes que l’Eufrate
du côté de l’Orrent, l’Ocean du côté de l’Oc-

rident, l’Afrique (lu-côté du Midi, 8c le une:
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le Danube du côté du Septentrion, puifque
l’on peut dire fans flatterie que quelque grande

c (bit l’étendue de tant de Royaumes 8c de
Ëovinces , le cœur de ce peuple , que (a pru«
dence jointe à (a valeur a rendu le maître du
monde , cil encore plus grand ?

Mon delicin dans ce que je viens de dire ,’
n’en: pas tant de publier les louanges des lio-
snains , ne de confoler ceux qu’ils ont vam-
cus , a aire perdre à d’autres l’envie de r: ré-
volter contre eux. Peut-être aufli que ce dif-
cours (ervira à ceux qui câlinant autant la bon.
ne dilcipline qu’elle mérite de l’être , ne font

as particulierement informer. de celle que
es Romains tiennent dans la guerre. .

Cuarrrna VIL
Placide l’un des chef? de l’armée de V efiafimweut

attaquer la ville de hurlant. Mais les Juif: le
contraignent d’abandonner bantmfimnt une
enmpnjè.

V Efpalien employa le teins qu’il demeura
à Ptolemaïde avec Tite (on fils , à don-

ner ordre à toutes les chofes neceliaires pour
fou armée ; 8: Placide cependant courut toute
la Galilée, 8c tua la plus gande artie de ceux
qu’il prit : mais ce n’était que es gens fans

courage 8: incapables de réliller: car tous ceux
qui avment du cœur fe retiroient dans les vil-
les que Jofeph avoit fortifiées. Comme Jo-
tapat étoit la plus forte de toutes, Placide
réfolut de l’attaquer , dans la créance que par
un foudain effort il la prendroit fans beaucoup:
de peine , 8: s’acquereroit une grande ré un.
tian auprès de fes Généraux , à Cauf’epde l’a far-v

I ciliré que leur donneroit dans la fuite de leurs

2432.
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entreprifes,la terreur qu’auraient les autres vil-
les de voir emporter de la farte la plus confidé-
rable de toutes. Mais l’elfet ne répondit pas
à fon efperance: car les habitans de Jotapat
découvrirent fou deliein , fortitent fur (ce
troupes qui n’étoient point préparées à les re-

cevoir : 8: comme ils combattoient out leur
atrie , pour leurs femmes 8c pour eurs en-

. ans , ils les attaquerent avec tant de vigueur,
u’ils les mirent en fuite , 8: en blelferent plu-

reurs , mais ils n’en tuerent que (cpt , tant par-
ce que les Romains étoient bien armez, 8: ne
fuyoient pas en défordre , qu’à calife que les
Juifs qui n’étaient, pas fi bien armez [e con-
tenterenr de leur lancer des traits de loin,
fans en venir aux mains avec eux. Ils ne perdi-
rent de leur côté que trois hommes , 8: eurent
peu de bleli’ez. Ainfi Placide abandonna cette

entreprilc. ’
CHAPITRE V111.

Vejpafims entre en pnfmne dans la Galilée
Ordre de la marche de fini armés.

VEfpafien ayant réfolu d’attaquer en et;
forme la Galilée , partit de Ptolema? e a-

près avoir ordonné (a marche félon la coutu-
me des Romains. Ses troupes auxiliaires com-
me plus légerement armées, marchoient les
premieres pour foutenir les efcarmouches des
ennemis , 8: reconnoître les bois 8c les autres
lieux ou il pourroit y avoir des embquades.’
Une partie. de l’infanterie 8: de la cavalerié
Romaine fuivoit, 8: dix foldats commandez dé
chaque compagnie avec leurs armes 8: les cho-
fes neceliaires pour faire le camp. Les pioni

Plus
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hiers les fuivoient afin d’applanir les chemins
8c couper les arbres qui les pouvoient retarder.
Le bagage des officiers alloit après avec un
nombre de cavalerie pour l’efcorter. Vef afien
marchoit enfaîte avec des trou es choi les de
cavalerie 84 d’infanterie , 8c que ques lanciers;
8c l’on tiroit pour ce (nier flic-vingt maîtres de
chacun des grands cor s de cavalerie. Les ma-
chines pro res à pren te des places alloient a-
près , 8c puis les Tribuns 8: les Capitaines ac-

. campa nez de foldats choifis. On voyoit ve-
nir en uite l’Aigle Imperiale , cette illuflrc
Enfeigne des Romains , qui ont cru la devoir
mettre à la tête de leurs armées,pour faire con-
noître que comme l’aigle regne dans l’air fur
tous les oifeaux, ils regnent en la terre fur
tous les hommes, 8c qui, en quelque lieu qu’ils
portent la guerre , leur fert de préfage , qu’ils
demeureront toujours viélorieux. Les autres
Enfeignes dans lef uelles étoient les images

u’ils nommoient acrées , étoient à l’entour

e cette aigle.Les trompettes 8c les clairons les i
fuivoient , 8: après marchoit fix à (à: de front
le corps de bataille avec des officiers ordon-V
nez pour leur faire garder leur ordre, 8: main;
tenir la difcipline. Les valets de chaque légion
accompagnoient les foldats , 8c faifoient por-
ter leur bagage fur des mulets a: fur des che-
vaux. La derniere troupe étoit des vivan-
diers , des artifans, 8c autres gens mercenaires

I efcortez par un bon nombre de cavalerie 8c
d’infanterie. ’

.,Vef afien ayant marché en cet ordre arriva
, roùtiere de la Galilée 8: s’y campa,quoi-

’qù’ilïeût pû dcflors palier plus avant: mais il

crut devoir imprimer la terreur dans l’efprit
des ennemis parla yûë de fou armée , 8: leur

Guerre. Tenu, I. D d
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donner le loifir de fe repentir avant que d’en
venir à un combat. Il ne laina pas cependant
de mettre ordre. à tant ce qui étoit necelïaire
pour un fiege.

Canin-rat. 1X.
I Lefiul bruit dt la venue de V afiafim imine telleâ

. ment le: Juif? , que Jofiph fi trouvant prefquc
«mûrement abandonm’ , [a faire à Tybm’ndc.

E grand Capitaine réunit dans fon deEein :
car le feul bruit de fa venue étonna telle-

ment les Juifs , que ceux qui s’étoient rangez
auprès de Jofeph, 8c qui étoient campez à Ga-
ris , près de Sephoris , s’enfuirent non feule-
ment avant que d’en venir aux mains , mais
fans avoir vû (on armée. p

Jofeph (e voyant ainfi abandonné, 8c que la
continuation des Juifs étant telle qu’on l’ami.
roi: , que plufieurs s’alloient rendre aux Ro-
mains , il n’étoit pas en état de les attendre a-
vec ce peu de gens qui lui relioient , ilcrut fc
devoir éloigner 8c fe retira à Tyberiade.

CHAPrraaX.
Ïczfiph dama mais aux primipauxde faufilant
0 de l’état du Mafia

LA premiere place que Vefpafien attaqua ;
fut Gadara : 8: il l’emporta fans peine au

premier allant. parce u’il ne s’y trouva que
Péri de gens capables de la défendreles Ro-
mains (notent tous ceux qui étoient en âgç
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de porter les armes, ramie fouvenir dela hon-
te reguë par Ceitius , lesanimnit contre les
Juifs , se Vefpafien ne fe contenta pas de fai-
re brûler la Ville , il fit aufli mettre le feu dans
les bourgs 8: les villages d’alentour, dont quel-
ques-uns des habitans furent faits efclaves.

La refence de J ofe h rem lit de crainte
taure a ville, qu’il avort cho’ 1e pour fa fli-
reté , parce que ceux de Tybetiade crurent
qu’il ne s’y feroit pas retiré s’il n’eût defefperé

ufuccès de cette guerre. Et ils ne le trom-
poient pas , puifqu’il ne voyoit autre efpe- .
rance de falut pour les Juifs que de le. repentir
de la faute qu ils avoient faire. Il ne doutoit
oint ne les Romains ne voulullènt bien
ui par onner :inais il auroit mieux aimé per-

dre mille vies que de trahir fa patrie en aban-
donnant honteufement la charge qui lui avoit
été confiée , pour chercher fa fureté parmi
ceux contre qui on l’avoir envoyé faire la
guerre. Ainfi il écrivit aux princi aux de Je-
rufalem pour les informer au vrai e l’état des
chofes , fans leur reprefènter les forces des Ro-
mains plus randes qu’elles n’étaient , ce qui
leur auroit onné fujet de croire qu’il avoit
peut, ni auffi les leur reprefenter moindres,
de crainte de les fortifier dans leur audace ,
dont ils commenqoient peut-être à le repentir;
8c il les prioit , s ils avoient dell’ein d’en ve-
nir à un traité de lui mander promptement:
ou s’ils étoient réfolus de continuer la guerre,
de lui envoyer des forces capables de nuiter à
leurs ennemis.
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CHAPITRE XI.
Vejpafien afiegehtapat, oit Iofiph s’était rrnf’erme’.’

Divers raflant: donnez. inutilement.

COmme Vefpafien ("gavoit que Jotapat étoit
la plus forte place de la Galilée, 8: qu’un

grand nombre de Juifs s’y étoient retirez , il
réfolut de s’en rendre maître 8: de la ruiner :
8c parce que l’on ne pouvoit y aller qu’à tra-
vers des montagnes, 8: que le chemin en é-
toit fi rude& li pierreux qu’il étoit inacceflible à
la cavalerie, 8: très-difficile pour l’infanterie 3
il envoya un corps de troupes avec un grand
nombre de pionniers , qui le mirent dans qua-
tre ’ours en état que toute l’armée y pouvoit
pa .er fans peine.

Le cinquième jour qui étoit le vinïiéme
du mois de-Mai, Jolèph fe rendit de Ty ria-
de âJotapat, 8: releva le courage des Juifs ar
fa réfence. Un transfuge en donna avis à clL
pa ren , 8c l’exhorta de fe hâter d’attaquer la.
place , parce que s’il pouvoit en la prenant
prendre Jofeph , ce feroit comme prendre tou-
te la Judée. Vefpafien eut tant de joye de
cette nouvelle , qu’il attribua à une conduite
particuliere de Dieu , que le plus prudent de fes
ennemis, fe fût ainfi enfermé dans une place,
a; il commanda à l’heure même Placide avec
mille chevaux , 8c Ebutius l’un de fes plus fa-
es 8c des plus braves de (es chefs , pour aller

rnvel’rir la ville de tous côtez, afin que Jofeph
ne pût s’échaper. , ’

Il les fuivit le lendemain avec toute (on au
mée , 8c ayant marché pulques au foir arriva à.

cpt fiades de la ville du
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côté du Septentrion , fur une coline , afin d’é-
tonner les amenez par la vûë de fou armée. Ce
delfein lui réuflit: car elle leur donna tant d’ef-
froi , qu’ils fe renfermerent tous dans la ville
fans que nul d’eux ofât en fortin Les Ro-
mains fatiguez d’avoir fait ce chemin en fi peu
de tems, n’entreprirent rien ce jour-là : mais
Vefpalien pour enfermer les Juifs de routes
parts, commanda deux corps de cavalerie a
un d’infanterie , qui étoit un peu plus recu-
lé. Comme il n’y a rien dans la guerre ue la
neceilité ne porte à entreprendre, ce efef-
poir de fe pouvoir fauver où les Juifs le virent
réduits leur redoubla le courage. i

Le lendemain on commença à battre la vil-
le , 8: les Juifs le contenterent de re’fifier aux
Romains , qui avoient avancé leurs logemens
près des murailles. chpafien commanda en-
fuite à tous les archers, fes frondeurs , 8: au-
tres gens de trait de tirer: 8c lui-même avec
fou infanterie donna du côté d’une colline,
d’où l’on pouvoit battre la ville. Mais Jofeph
8: lesr’fiens foûtinrent li courageufement leur
effort, a; firent des aâions de valeur fi ex- .
traordinaires, qu’ils repoufierent bien loin les
Romains; 8c la perte fut égale de art-8L d’au-
tre. Le defefpoir animoit les Jui s: 8c labou-
te de trouver tant de réfiflance irritoit les Ro-
mains. La foience de la guerre jointe au cou-
rage combartoit d’un côté , & l’audace armée

de fureur combattoit de l’autre. Tout le jour
fe alfa de la forte; 8; il n’y eut que la nuit
qui les répara. Treize Romains feulement fu-
rent tuez; mais plufieurs furent blclfez. Les
Juifs y perdirent dix-fept des leurs , 8: eurent:
fix cens bieffez.

Les afiiegeans donneront le lendemain un
D d iij
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me Grimm: me Jurrs comme Les noir:
nouvel aKaut: 8: il û: fit de art 8L d’autres
des actions de courage encore plus grandes que
les premieres, par la hardiefl’e que donnoit aux
Jui s ce qu’ils avoient contre leur efperance ,
foûtenu le premier allant, 8c parce que la hon-
.re qu’avoient les Romains , d’avoir été re-
pouflèz , (ailoit qu’ils (a canfideroient comme
vaincus s’ils demeuroient plus long-tenu fans

être viâorieux. 1Cinq jours fe palierent en de femblables af-
fauts , les ailiegeans redoublant toujours leurs
efforts, 8: les afiiegez ne les foûtenant as feu-
lement; mais faxfant des fouies , ëns que
d’aulli grandes forces que celles des Romains
étonnalfent les Juifs, ni que d’aufli grandes
vdifficultez que celles qui (e rencontroient dans
ce fiege , ralentifl’ent l’ardeur des Romains.

Cajun-rua X11.
,Defcription de lampai: Vefimfienfnit "dmf’ll’kâ

une grande platc- orme au trrmflcfiaur delà
4 64mn la oille. Efim des Juifs pour retarder

ce travail.

LA ville de J otapat efl; prefque entierement
bâtie fut un roc efèarpé 8c environné de

trois côtez de vallées. fi profondes, que les
yeux ne peuvent fans s’ébloüir porter leurs
regards jufques en bas. Le feul côté qui re-
garde le Septentrion , 8: où l’on a bâti fur la
pente de la montagne cf! accellible: mais Jo-
fe l’avoir fait fortifier 8: enfermer dans la
v’ c , afin que les ennemis ne pulfent appro-

- cher du haut de cette montagne qui la com-
mandoit ; 8c d’autres monta es qui étoient
alentour de la Ville en cachorent la vûè de tela
le forte que l’on ne pouvoit l’appercevoxr que
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l’on ne fût dedans. Telle étoit la force de Jo-

tapar. IVefpalien voyant qu’il avoit à combattre
tout enfemble la nature qui rendoit cette pla-
ce fi forte , 8C l’opiniâtreté des Juifs à la dé- ’

fendre , allembla les principaux officiers de fou
armée pour délibérer des moyens de prelfe’r
encore plus vigoureufement ce ficge, 8c la ré-
folution fut prife d’élever une grande terraflë
du côté que la ville étoit plus facile à aborder.

Il employa enfuite toute (on armée pour af-
fembler les’materiaux necellaires pour ce fu-
jet. On tira quantité de bois 8: de pierre des
montagnes voifines; 8: l’on fit des clayes en
très-grand nombre pour couvrir les travail-
leurs contre les traits lancez de la ville. Quant
àla terre on la prenoit aux lieux les plus pro-
ches, 8e on fe la donnoit de main en main ,
en forte que cela continuant ainfi ineefl’ams-
ment , gr n’y ayant performe dans l’armée qui
ne travaillât avec une extrême diligence,nl’ou-
vrage s’avançoit beaucoup. Les Juifs pour
l’empêcher lançoient toutes fortes de dards 8c
jettoient de delfus les murs de grolles pier- .
res fur ces clayes: ce ni faifort un fracas

terrible, 8: retardoit extremement l’ouvrag ,
quoique rien ne pût pénétrer alfez avant pour
empêcher qu’il ne s’avançât toujours.

Vefpafien difpofa alors cent foixante ma-A
chines qui tiroient inceffamment quantité de
dards contre ceux qui défendoient les murail-
les : 8c il fit aufii mettre en batterie d’autres
plus greffes machines, dont les unes lançoient
des javelots , les autres de très-grolles pier-
res , 8c il faifoit en même-tems jetter tant de I
feux , 8c tirer tant de’fléches par fes Arabes 8c
autres gens de trait, que tout l’efpace qui fa

d iiij
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trouvoit entre les murs 8: la retraire en étoit
fi plein qu’il panifioit impoflible d’y aborder.
Mais rien n’etantcapable d’étonner les Juifs ,
ils ne lailfoient as de faire des (orties , où a-

rès avoir arrac é ce qui couvroit les travail-
V eurs, 8c les avoir contraints de quitter la a-
ce, ils ruinoient leurs ouvrages 8c mettaient
le feu aux clayes 8: aux autres chofes dont ils le
couvroient. Vefpafien ayant reconnu que ce

ui le rencontroit de vuide entre les ouvertures
e ces ouvrages donnoit le moyen aux allic-

gez de les rraverfer , il les fit couvrir de telle
forte , qu’il n’y relioit plus d’intervalle, 8a
ayant enfuite porté toutes fes forces en ce
lieu-là , il ôta le moyen aux Juifs d’interrom-
pre fes travaux par de nouvelles (orties.

. CHAPITRE X111.
Jofipbf’ait élever un mur plus bau: gin la ratafia

du Romains. Les afliegez. manquant d’un,
Vofiafim mur prendre la aille parfamine. Un
[fumigène de J ofiph lui fait changer de drflèin ,’

à: il en revient à la ce): de lofiru.
A Près que Vefpalîen eut élevé fa terrafle

prefque aufli haute que les murs de la vils
le,’Jofeph crut u’il lui feroit honteux de n’en-1
rreprendre pas d’ami grands travaux pour dé-
fendre la place que ceux que les Romains fai-
foient pour l’attaquer. Ainfi il réfolut de faire
un mur beaucoup plus haut que n’était leur
retraire: 8: fur limpollibilité d’ travailler ,

u’alleguoient les ouvriers à eau e de la quan-
tité de traits que lançoient continuellemenr les
Romains, il trouva un moyen de remedier a
cette difficulté. Il fit planter debout dans la
terre de greffes poutres aufquelles on attacha
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des peaux de bœufs fraîchement tuez, dont les
divers plis ne rendoient pas feulement inuti-
les les coups des flèches 8: des traits , mais
rom oient la force des pierres lancées ar les
machines , 8: amortilloient celle du eu par
leur humidité. Ainli ayant par une fi paillan-
te couverture , mis les ouvriers en état de ne
rien craindre , ils travaillerent jour 8: nuit
avec tant d’ardeur qu’ils éleverent un murde
vingt coudées de haut, fortifié de plufieurs
toursavec descreneaux.

Cette invention jointe à la confiance invin-
cible des ailiegez , n’étonna pas peu les Ron
mains qui fe croyoient déja maîtres de la ville,
8: Vefpafien ne fut pas moins irrité que fur-
pris de voir que l’habileté de Jofeph, 8: le cou-
rage que cette nouvelle fortification infpi-
rait aux Juifs leur donnoit tant de hardieffe ,

u’il ne fe palfoit oint de jour qu’ils ne fil:
Peut des farties , ans lchuelles ils ofoient
en venir aux mains avec les Romains , enle-
voient tout ce qu’ils rencontroient, l’empor-
toient dans la ville , 8: mettoient même le feu
en divers lieux.

Après avoir agité toutes chofes , il crut
u’au lieu de continuer à attaquer la place de
arec , il valoit mieux l’atlamer , pour obliger

les allie ez à fe rendre avant que d’être ré-
duits à a derniere extrémité: ou s’ils s’opî-

niâtroient à la foufliir, recommencer de nou-
veau àles attaquer, lorfque la neceflîté les
auroit tellement aflbiblis , qu’il feroit facile
de les forcer. Enfuite de cette réfolution il
fit arder très-foigneufement tous les palfa es.

es affiegez avoient abondance de bleâ 8:
de toutes les autres chofes micellaires, excep-
té de fel; mais il: manquoient’d’eau , parce’

252.;
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que n’y ayant point de fontaines dans la ville,
ils étoient réduits a celle qui tomboit du ciel,
8: qu’il pleut rarement en lifté, qui étoit le
tems auquel ils fe trouvoient alliegez. J afeph
voyant que c’était la feule incommodité qui
les prenoit , 8l que tout ce qu’il avoit de gens
de guerre témoignoient beaucoup de cœur,
Il fit drflnbuer l’eau par mefure , afin de pro-
longer le fiege beaucoup plus que les Romains
ne s’y attendoient. Cet ordre fâchoit extrémeà
ment le peuple : il ne pouvoit fouflrir qu’on
l’empêchât de rallafier fa foif, connue s’il ne
fût point du tout relié d’eau ; &til ne vouloit
plus travailler. Les Romains ne purent l’igno-
rer, parce qu’ils les voyoient d’une colline
s’allbmbler au lieu où on leur donnoit de l’eau
par mefure , 8: ils en tuoient même plufieurs à
coups de traits. L’eau des puits ayant été bien-
tôt confume’e , Vefpafien ne doutoit plus que
la place ne fe rendit. Mais J ofeph pour lui ôter
cette efperance fit mettre»aux créneaux des
murs quantité d’habits tout dégoutans d’eau r

ce qui furprit8: affligea extrêmement les Fia-
mains, parce qu’ils ne pouvoient s’imaginer
que s’ils en euilent manqué ou: fafitenir leur
vie,ils en enlient fait une tel e profufion.Ainfi
Vefpafien n’ofànt plus fe flatter de la creance
de prendre la place par famine , en revint à
la voye de la force qui étoit ce que fouhai-
raient les Juifs, parce que voyant leur perte
alfuréc,ils aimoientbeaucoup mieux mourir les
armes à la main , que de n’écelfité 8: de mife-
re.AlorsJofeph le (ervir d’un autre moyen pour
recouvrer de l’eau. Il y avoit du côté de l’Oc-.

cident une ravine fi creufe , que les Romains
ne faifoient pas grande garde de ce cô-
té-là. Il écrivit aux Juifs qui étoient hors de
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la ville de lui apporter de nuit par cet endroit
de l’eau 8: les autres chofes qui lui manquoient,’
8c de fe couvrir depcaux, 8: marcher à quatre l
pattes , afin que fi les gardes ennemies les dé--
couvroient , ils les priment pour des chiens: ou
pOur d’autres animaux: 8c cela commua )uf-l
ques à ce que les Romains s’en étant apper-
çus fermercnt ce paflage.

CŒAPITRB XIV.
Jofiph ne wyant plus d’efpemnte de [armer Ion:-

pnt , mut [a mirer; mai: le defefpoir qu’en t!-
mnignmt le: haàimns la fait "701447! à demeu-
rer. Furienfes [mies des nfliegez.

l ALors Jofeph voyant qu’il n’y avoir plus de 45 33!
falut à efpcrer ni pour la ville ni pour ceux

qui la défendoient , s’ils s’opiniâtroient à tenir
davantage, 8: que peu de ’ours les réduiroient
à la derniere exrrémité ,i tint confcil avec fes
principaux officiers fur les moyens de le fau-
vcr. Le peuple le découvrîtôc vint en foule le.
conjurer de ne les point abandonner; mais de
confiderer que toute leur confiance étoit en
lui: Qu’il pouvoit feul les fauver en demeu- ce
tant avec eux, parce que l’ayant à leur têteœ
ils combattroient avec joye jufqu’au demierœ
foupir: Que s’ils avoient à petit , ils auroients:
au moins la confolation de mourir tous à l’est:
pieds : Et enfin de (a reprefianter que ce ne fe- ce
toit pas une aâion digne de lui de fuir devanta
fcs ennemis , en leur abandonnant (es amis , a
& comme fortîr durant la tempête d’un vanneau (c
dont il avoit pris la conduite durant le calme , m
puifqu’il feroit par ce moyen faire naufrage ÈME
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a. leur ville que performe n’auroit pas le coum-
se gr: de défendre , lorfqu’ils auroient perdu celui
u dans lequel ils mettoient toute l’efperance de
a. leur falut.

Iofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il
.. ne penfoit qu’à fa fiireté , leur dit : Que c’é.

a roi; leur interêt plûtôt que le fieri qui le pot.-
» toit à fe vouloit retirer , parce-que la prêfen-
a ce leur feroit inutile S’ils n’étoi .nt point pris ,
n 81 ques’ilsl’étoientil ne leur finiroit de rien
au u’il ér’it avec eux. Mais qu’étant forti il al?-
» emb eroit’ge fi grandes forces dans la Galilée,
a qu’il oblige oit par une puifTante diverfion les
un Romains à lever le fiege, 8c qu’au lieu que
a» leur defir de le prendre leur faifoit redoubler
a leurs efforts pour le rendre maîtres de la ville,
au ils le ralentiroient lorfqu’ils apprendroient

i» qu’il n’y feroit plus.

Non feulement tout ce peuple ne fut point.
touché de ces tairons : mais ilinfifia encore da-
vantage. Les jeunes 8: les vieux , les femmes
3l les enfans fondant en larmes le jetterent à
fes pieds, 8: embrall’ant res genoux avec des
fan lots mêlez. de gémilfemens , le conjurent
de emeurer pour courir la même fortune
qu’eux. Sur quoi je ne fgaurois croire que ce
qu’ils le prclloient de la forte , fût parce u’ils
lui enviorent l’avantage de le fauver: mais je
l’attribue plutôt à ce qu’ils s’imaginoieut que
pourvû qu’il demeurât avec eux, il les garan-.
tiroit d’un fi rand péril.

Jofeph qui avoit déja le cœur attendri ar
l’extrême amour de tout ce peuple pour ui,
confiderant que s’il demeuroit volontairement
on ne pourroit douter qu’il ne l’eût accordé à:

leurs conjurations 8: à leurs prieres: 84 que li
au contraire après le leur avoir refufé ils l’y

’ contraignoient, il ne paroîtroit plus être libre
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mais prifonnier ç il réfolut de faire ce u’ils
defiroient. Alors mettant fa principale orce
en ce que le dcfefpoir où il les voyoit les ren-
doit capables de tout entreprendre , il leur
dit: Que le teins étoit venu de combattre lus a
courageufement que jamais , puifqu’il ne eut a
relioit aucune efperance de fallut , 8: que rien et
n’étoit plus glorieux que de preferer l’honneur a
àla vie , en mourant les armes àla main après u
avoir fait des aâions de valeur li extraordinai- a:
res que la pofierité n’en pût jamais perdre le a:

fauvenir. aLeur ayant parlé de la forte il ne penl’a plus
qu’à palier des paroles aux effets. Il fit une for-
tie avec les plus braves de fes gens , poulla les
fiâmes Romaines, força leurs retranchemens ,

nna ’ufques dans leur camp , renverra les
peaux eus lefquelles les-foldats étoient hut-
tez . 8l mit le feu dans leurs travaux.

Il fit le lendemain 8c les deux jours fuivans
la même chofe, 8c continua encore durant
quelques jours 8c quelques nuits d’agir avec
une emblable vigueur , fans qu’une atigue fi Iv
extraordinaire la pût ralentir. ,-

Vefpafien voyant le dommage que les Ro-
mains recevoient de ces [orties , parce qu’ils
avoient honte de fuir devant les Juifs , 8: que
lorfque les Juifs lâchoient le pied ils ne pOu-
voient les pourfuivre à caufe de la pefanteur
de leurs armes, ce qui faifoit toûjours rempor-
ter aux alliegez quelque avantage avant que
de rentrer dans la ville, il défendit aux liens
d’en venir aux mains avec ces defefperez qui
ne cherchoient que la mort, parce que rien
n’efl li redoutable que le defefpoir, 8c que le
vrai moyen de ralentir leur impetuofite croit
de leur ôter celui de l’exercer, de même que
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le feu s’éteint lors qu’on ne lui fournit peint
de matiere pour s’entretenir : outre que les
Romains , ne faifant pas la guerre par necelli-
té , mais feulement pour accroxtrc lEmprrF ,
ils devoient pour remporter des VlâO’l’cS 10m-

Adre la prudence à la valeur. Ainli ce (a e chef
fe contenta de faire continuellement tirer des
flèches , des dards , 8c des pierres par fes Ara-
bes , les Syriens , les frondeurs 8c les machi-
nes. Les Juifs quoiqu’en étant extremernem:
incommodez , au lieu de s’étonner de recu-
ler,s’avançoient avec une liardielfe incroyable
pour en venir aux mains avec les Romains , 8c
nuls combats ne peuvent être plus opmratrez
que ceux-là le furent de part 8c d’autre.

CHAPITRE KV.
Les Romains dans»: le M4014 vil le avec le h-

lier. Defcriprion à elfes: de cette machina. Les
Juifi ont recours au fait , à brûlons les nubi-
ms à la ruraux des Romains.

LA longueur de ce fiege 8: les ferries conti-
nuelles des afliegez faifoient que Vel’pa-

lien , le confideroit lui-même comme alliegé;
8: (es plate-formes ne furent pas plûtôt élevées
juf ues à la hauteur des murailles u’il réfolut
de e fervir du belier. Cette terrib e machine
cil faire avec une poutre femblable à un mât
de navire d’une grandeur 8: d’une grolfeur
pr ’gieufe , dont le bout d’enhaut e11: armé
d’une tête de fer proportionnée au relie 8: de
la figure de celle d’un belier, ce qui lui a
fait donner ce nom à caul’e qu’elle heurte les
murailles comme le belier heurte de fa tête
ce qu’il rencontre. Cette poutre cil fufpen-
due sa balancée par le milieu avec de gros ca:
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bics ainfi que la branche d’une balance, fur
une autre grolle poutre pofée fur la terre 8c
foûtenuë depart 8: d’autre par de très-puilfans
appuis bien cramponnez. Ainli ce belier ba-
lancé en l’air étant ébranlé 8c abailfé avec vio-

lence par un grand nombre d’hommes , frap-
pe de fa tête avec tant de raideur le mur qu’on
veut battre , que uelque fort qu’il paille être
il ne f auroit refi et à la violence des Coups
redoub ez qu’il lui donne.
. L’impatience qu’avoit Vefpafien de prendre

la place à caufe du préjudice que la longueur
du fiege apportoit aux affaires, par le loilir
qu’elle donnoit aux Juifs de fe preparer com-
me ils faifoient de tout leur pouvoir à foir-
tenir cette guerre, l’ayant donc fait refoudre
d’en venir à ce dernier effort, les Romains
commencerent par faire approcher encore plus
près ces autres moindres machines qui lancent
des traits , des fieches St des pi rres , 8: à fai-
re aulli avancer les archers Scies frondeurs ,’
afin d’empêcher les Juifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuite
avancer le belier couvert de clayes 8c de peaux ,
tant ourle conferver que out s’en couvrir.
Dès es premierscoups qu’i donna il ébranla
la muraille , 8: les habitans éleverent un grand
cri comme li déja la place eût été rife.

Mais comme Jofeph avoit prévu que le mur
ne pourroit long-tems renfler à l’effort d’une
machine fi redoutable , il avoit trouvé un
moyen d’en diminuer l’effet. Il fit em lit de
paille quantité de facs que l’on defcen oit a-
vec des cordes du haut du mur à l’endroit où
le belier avoit frappé: &ainfi les coups qu’il
damoit enfuite ou ne portoient pas , ou per-
dolent leur force en rencontrant une marâtre

en;



                                                                     

’ zo Gueux: pas Ions couru Les Rosi:
molle a; fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Ro-
mains , parce que de quelque côté qu’ils tour-
nalfent leur belier il y rencontrait ces face
pleins de paille ui rendoient fes coups inu-
tiles. Mais enfin ils y remedierent en coupant
avec des faulx attachées à de longues perches
les cordes où ces lacs étoient attachez. Ainfi
le belier faifant fon effet , 8: ce mur qui étoit
nouvellement bâti ne pouvant refiller davan-
ta e. le feu étoit le feul remede auquel Jofeph
8c es liens pouvoient deformais avoir recours.
Ils aifcmblerent en trois divers lieux tout ce
qu’ils purent ramaller de matieres combulli-
bles, y mêlerent du bitume , de la poix 8: du

tfouffre, y mirent le feu en méme-tems , 8c
brûlerent ainli en moins d’une heure toutes
les machines & tous les travaux qui avoient:
coûté aux Romains tant de tems 8: tant de pei-
ne , quoiqu’il n’y eût rien qu’ils ne fifiènt pour

tâcher à l’empêcher , mais des tourbillons en-
flammez qui voloient de toutes parts, ren-
rioient cet embrazement fi grand , ne l’on ne
pouvoit s’en approcher fans courir ortune de
perir , ni voir qu’avec étonnement ’ufqu’à.
quel excès de fureur le defefpoir des uifs é-

toit capable de les porter. e

CHAPITRE XVI.
délions extrnordinaires de valeur de quelques-uns

des ramagez. dans Jotapar. thpafim cf! blefle’
d’un coup defie’cbe. Les Romains animsZ par
cette 51. flan donnant un furieux raflant.

. I ’Aé’tion faire en cette occafion ar Sumenr’
35” fils d’Elcazar, qui étoit de Saiib en (sur:

lée, cil trop illullr; pour n’en conferve: pas

"’ la
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la memoite à la pollerité,en la rapportant dans
cette biliaire. Il jetta avec tant de violence
une fi grolle pierre fur la tête du belier qu’il la
rompit , fauta enfuite en bas au milieu des en-
nemis, rit cette tète avec une hardielïe in-
concevab
où n’étant point armé i fut blelie’ de cinq.
coups de flèches; mais rien n’étant; ca able de

I l’éronner il remonta fur le mur 8L y emeura.
expofé à la vire de tout le monde, chacun ad,-
mirant fou courage , julques à ce que la dou-
leur de fcs playes le fit tomber avec cette tête
de belier qu il ne voulut jamais quitter.

Deux freres nommez Nains 8: Phinper qui
étoient de Ruma en Galilée firent aufliune ac-
tion de courage prefque incroyable. Ils don-
neront avec une telle furie dansla dixième le-
gion qu’ils la percerent , 8: mirent en fuite"
tout ce qui fe rencontra devant eux.

Jofeph dans le même-tems fuivi d’une gran-
(le troupe avec du feu en leursvmains alla brû-
ler toutes les machines, toutes les huttes, 8:
tous les-travaux de cette dixième legion8t de
la cinquiéme.

le 8: la porta juf ues au pied du mur ,.,

tf7;

Le foir de ce même jour les Romains ayant 1,53
rétabli leur bclier, battirent le mur du côté où"
il étoit dé’a ébranlé : 8: Vefpalien. fut bleli’é à

la plante u pied d’une flèche tirée de la ville ,.
mais legerement , parce qu’elle avoit perdu fa
force avant que de venir jufques à lui. Ceux.
qui étoient proche de fa performe voyant les
fing couler de a playe en furent li effrayez.
que leur trouble ayant palle dans-tout le camp
par le bruit qui s’en répandit , l’apprcl’icniiom

ue chacun conçut pour un tel’ General, fus:
l grande que pluiieurs abandonnerent leurs:

po es pour fe rendre auprès de lui , 8: partir.

6mm. Tous I, .Ee
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culierement Tite qui ne pouvoit perlier fans
trembler au péril ou il croyoit qu’était (on
pere. Mais Vefpafien les délivra bien-tôt de
crainte 8: fit celfer ce grand trouble : car diffi-
mulant la douleur qu’il tell-entoit de fa playe ,
il la leur montra 8: les excita ar cette vûë à
combattre avec encore plus ’ardeur. Ainfi
chacun fe confiderant comme obligé à être le
vengeur de la bleITure que leur General avoit
reçue , ils allcrent à l’allaut en s’exhortant les
uns aux autres par de grands cris à méprifer le
péril. Or quoique plulieurs des ailiegez fullènt
tuez par les traits 8: les pierres que lançoient
continuellement les mac ’nes, Jofeph 8: les
liens n’abandonnerent point les murailles ,
mais employerent le feu , le fer 8: les pierres
contre ceux,qui couverts de clayes,poulfoient
le belier. Leur refiftance quelque grande qu’el-
e fût ne pouvoit neanmoins faire un grand
effet , parce qu’ils combattoient à découvert ,
8: que le feu dont ils fe lèrvoient contre leurs
ennemis faifant qu’ils étoient vûs d’eux com-

me en plein jour, il leur étoit facile d’ajufler
leurs coups fans qu’ils pulïent les efquiver, à

.caufe qu’ils ne pouvoient voir ni d’où ils ve- I
noient, ni les machines qui les tiroient. Les
pierres que ces machines pouffoient abattoient I
es creneaux , 8: faifoient des ouvertures aux

angles des tours: 8: dans les endroits même où
les alliegez étoient les plus prelfez,elles tuoient
ceux qui étoient derriere les autres , fans que
ceux ui étoient devant eux les pullenr garan-
tir de eurs Coups. On pourra juger de l’effet
fi extraordinaire de ces machines par ce qui. ar-
riva en cette même nuit.
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CHAPITRE XVII.
Étranger afin: des machines des Romains. Fuma-à

fe arnaque durant la nuât. Les afiegez repurent
la brick: avec un travail infatigaâle.

’Une de ces ierres emporta à trois [fades 2.59;
delà la tête d’un de ceux qui combattoient

de delfus le mur auprès de Jofeph: 8: une au-
tre ayant traverfé le corps d’une femme en-
voya à demi Rade delà l’enfant dont elle étoit

tolle. Que fi la violence de ces machines é-
toit terrible , le bruit de celles qui lançoient
des dards ne l’étoit pas moins. .A ce bruit le
joignit celui des cris des femmes dans la ville ,’
des emiliemcns au dehors de ceux qui étoient’
ble ez , 8: du retennflement des échos de tant
de monta nes voifines. On voyoit en même-
tems’ cou et de tous côtez le fan des corps
.rnorrs que l’on jettoit du haut en as des mu-’
railles en telle quantité que l’on pouvoit en
palfant pardeHus aller à l’alfaut : 8: il ne man-
qua rien à cette funefle nuit de tout ce qui peut
frapper les yeux 8: les oreilles de la plus étran-
ge horreur que l’on puille s’imaginer. Mais
quelque grand que fût le nombre des morts 8::
des bieffcz qui combattoient li genereufemen’t
pour leur patrie , 8: quoique les machines ne’
celfafi’enr point de battre durant toute la nuit ,
le mur ne fut achevé de ruiner qu’au point du’
jour; 8: avant que les Romains prudent dref-’
fer un pont pour aller à l’affaut, les allie et!
reparcrent la Ibréclie avec un travail imide.
gable.

Ecîi

s
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CHAPITRE XVIII.
Furieux afin" donné à jatnpat, oit après du un

tians incroyable: de valeur faire: de [un à:
d’une, les Romains mettoient dt’ja le pied fin
la Miche.

LE lendemain au matin après .que l’armée
Romaine le fut un peu délallée du travail.

. d’une fi horrible nuit , Vefpafien donna les
ordres pour l’aliàut .- 8: afin d’empêcher les af-
fiegez d’ofer paterne fur la brèche, il fit met-
tre pied à terre aux plus braves de la cavalerie,
pour donner en même-teins par (1’015 cendrons,
8l entrer les premiers lors que les ponts fe-
roient drcfiez. Ils étoient fuivis de la meilleure
infanterie , 8: le relie de la cavalerie eut ordre
d’occuper le tour des murailles,pour empêcher,
les allie ez de le pouvoir fauver après la prifc.
de la face. Il difpofa aulli tous t’es archers ,
tous es frondeurs , 8L toutes (es machines
pour tirer en même-tems, 8: commanda de.
donner l’efcalade aux endroits où les murs é-
toient encore en leur entier , afin d’afloiblir
par une telle diverfion le nombre de ceux qui
défendoient la brèche , 8L obliger par cette
grçfle de flèches, de traits 8c de pierres,ceux
qui y relieroient, de l’abandonner.

Jofeph qui avoit prévû toutes ces chofes
n’oppofa à cette efcalade qu’il ne jugeoit pas
fort perillenfe, que les vieillards 8c. ceux qui
étoient le plus fatiguez du travail de la nuit
précedente , choifit les plus Vaillans à les plus
vigoureux pour la défenle de la brèche, 8c 21-.
ne cinq des plus déterminez. d’une eux [a
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mit à leur tête; leur dit de a: mocquer des cris a
que feroient les ennemis , de fc couvrir de leurs a
écus , 8c de reculer un peu lors qu’ils tireroient w
fur eux jufqu’à ce qu’ils enflent épuifé leurs n
dardsù leurs fléche5.Mais qu’aufli-tôt qu’ils au- n
roient attaché leurs ponts, il n’y eût rien qu’ils u

n’employalfent pour les repoulfer, en fe fouve- à
nant pour s’exciter à faire les derniers eflbrts a
de valeur, que ne reflant point d’efperanee a:
de falun: ils ne combattoient plus peut confer- a
Ver, mais pour venger leur atrie , &faire fen- a:
tir les effets de leur fille ureur à ceux doutie-
ils ne pouvoient douter que la cruauté ne ré- «a
pandit après la prîfc de la place le fang de leurs n
peres , de leurs enfans , 8c de leurs femmes. es

Tels furent les ordres que donna lofe h :* &-
cependant ceux qui étoient incapables e par--
ter les armes, les femmes a: les enfans ,voyant-
la ville attaquée par trois diversendroits , tou-
tes collines d’alentour reluire des armes des.
ennemis , 8: lcsArabcs prêts à tirer desflé-
ches , confiderant le mal qui les menaçoit com--
me arrivé , ne litent pas retentir l’air de moins
de cris 8: de hurlemens que fi la ville eût déja
été prife. Dans la crainte n’eut JOIëph , que
cela n’amollit le cœur de es foldats , il fit en-
fermer ces femmes dans leurs maifons avec de.
grandes menaces fi elles ne (e tarifoient , 84 s’enf
alla à l’endroit de l’attaque u’il avoit choili.
pour la foûtenir. Car l’efcala e ne le mettoit
pas beaucoup en peine, 8: il étoit feulement.
attentif à ce qui réuniroit de cette effroyable
quantité de dards 8c de fléchés que tiroientlesr-

amenais.
Aufli-tôt que les trompettes des’legions eu-

rent formé la-chargc,toute cette grande armée
juta. des cris militaires,&le:fignalétaut«donné.,
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on vit l’air s’obfcurcir,&retentir par un nombre-
incroyable de dards 8c de flèches. Mais les Juifs
le louveuant de l’ordre que Jofeph leur avoit
donné , bouchercnt leurs oreilles à ce bruit , f6
couvrirent de leurs écus: 8: lors que les enne-
mis voulurent appliquer leurs ponts ils marche--
rent contre avec tant de promptitude 8: de har-
diech qu’à mefure qu’ils montonent ils les re-
poulloicnt. On n’a jamais vû plus de valeur-
qu’ils en firent alors paroitre: la grandeur du
gril redoubloit leur courage au lieu de l’a-

attre: ils ne témoignoient pas moins de fer-
meté d’ame dans une telle extremité que s’ils
n’eulfent couru non plus de fortune que leurs
ennemis , 8c un combat li opiniâtre ne le ter-
minoit que par la mort des uns ou des autres.
Mais les Juifs , avoient le defavantage de ne

l pouvoir être rafraîchis par de nouveaux com-
battans; au lieu que le grand nombre des Ro-
mains faifoit que de nouvelles troupes pre-
noient la place de celles qui étoient repouflëes.
Ainli s’exhortant les uns les autres, le pref-
faut , 8: le couvrant de leurs boucliers , ils for-
merent comme un mur im enetrablc , a: don-
nant tous enfemble en meme-tems de même
que fi tout ce grand corps n’eût été animé que
d’une feule amc , ils repoulferent les Juifs , 8:
mettoient déja le pied fur la brèche.

x

CHAPITRE XIX.
Le: 45173:2. répandant un: d’huile bâillant: fur

les Romlim , qu’ils h: contraignant de rafler

raflant. zD Ans l’extrémité d’un tel péril le defefpoir

lit trouver à Jofeph , un nouveau moycn’
de fe défendre. Il commanda de jette! fur ce.
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redoutable corps de Romains de l’huile bouil-
lante: 8: comme les. afliegez en avoient en.

rande quantité , ils exécuterent cet ordre , 8:
jetterent même les chaudiercs avec l’huile.
Cet ardent deluge fepara ce corps qui paroif-
foit infeparable :, 8c l’on voyoit tom cr les
Romains avec des douleurs horribles, parce
que cette liqueur qui s’échauffe li facilement
8: a tant de peine à fe refroidit à calife de fort
onâueufe humidité; fe répandant fur eux de-
puis la tête jufques-aux pieds à travers leurs.
armes , dévoroit leur chair, comme la flâmc
la plus vive 8: la plus penetrante l’aurait pu
faire , 8c ils ne pouvorent jetter leurs armes
pour s’enfuir à caufe que leurs cuiralfes 8c leurs
cafques étoient attachez , ni le retirer aulli
prOmptement qu’il en auroit été. befoin pour
éviter de périr de cette forte. L’extrême dou-
leur qu’ils fouffroient les faifoit tomber du
haut des ponts en des manieres differeutes :
& ceux qui tâchoient de s’enfuir. étoient ar-
rêtez par les blelfurcs qu’ils recevoient des
Juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de tant de maux joints enfemble
on ne vit ni les Romains manquer de coura-
ge , ni les Juifs manquer de prudence. Car les
Romains uoique penetrez par de li cuifantes
douleurs e prelToient pour fe lancer contre
ceux qui leur avoient jette cette huile : 8: les
Juifs pour retarder leur efl’ort,employerent en-
core un autre moyen. Ils femerent fur leurs
ponts du feuegré cuit: ce qui les rendit fit glilî-
fans que les Romains ne pouvant plus fe tenir
debout, les uns tomborent à la renverfe fur
ces ponts où ils étoient foulez aux pieds , 8c
d’autres tomboient en bas où les Juifs, qui
n’avoicnt plus d’ennemis fur les bras les
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tuoient à coups de traits. l’lufieurs Romains
ayant perdu la vie ou été blellez dans ce fu-
rieux combat qui le donna le vin iéme du
mois de Juin. Vefpalien lit fur le ëir former
la retraite. Les alliegez n’y perdirent ne li:
hommes, mais plus de trois censfurentb effez .

CHAPITRE XX.
V :jpsfien fait élever enture davantage fis play

formas ou trrrnflu , à pofer dlflus des "un.

V Efpafien vouloit confoler les liens du mau-
v ais fuccès de cet ail-am; mais il les trou-A

va li animez , qu’étant inutile de leur parler ,
il ne s’agilfoit e d’en venir aux effets. Ainfi il"
lit travailler à aulfer encore fes. plate-formes:
a: drelfer delfus des tours de bois de cinquante.
pieds de haut toutes couvertes de fer pour les
affermir par leur i fauteur 8: les rendre à l’é-
preuve du feu. I mit deliiis outre ces legeres
machines qui jettoient des flèches St des traits
les plus adroits de l’es archers 8: de lès fron-
deurs: 8c ils avoient l’avantage de ne ouvoir ,-
â caufe de la hauteur des tours 8c de eurs dé-
fenfes , être vûs des alliegez , au lieu qu’il leur
étoit facile de les voir , de tirer fur eux , &-de
les bleffer fans pouvoir être bluffez par eux..
Ainli les Juifs furent contraints d’abandonner
la brèches: mais ils chargerent- très-vigou-
reufement les Romains lors qu’ils voulurent
y monter. C’étoit toûjours neanmoins avec
beaucoup de perte de leur côté , 8l peu de ce:

bides ailiegeans.. "
CHAIS,-

;...-....«.- sM-, a".-ù

La..- a

eœ-y c
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CHAPITRE XXI.
Trajan a]! envoyé par V ejpafien contre lapin. E:

Tite prendicnjùite cette ville.

Ependant la réflllance extraordinaire de 1-535
C Jotapat ayant relevé le cœur de ceux de
Japha qui en cit proche, Vefpalien y envoya
T n A J A N , qui commandoit la dixième le-à

ion , avec deux mille hommes de pied 8: mil-L
e chevaux. Il trouva que la place etoit extré-’

mement forte , non-feulement par (on affictte,’
mais parce u’outre (es autres grandes fortifiJ
cations, el e étoit environnée d’une double
enceinte de murailles: 8c les habitans furent
même allez hardis pour venir à fa rencontre.
Le combat s’engagea: mais après une legeré
refifiance , Tra)an les miten fuite. Il les pour-
fuivit li vivement qu’il’entra pelle-ruelle avec
eux dans la premiere des deux enceintes: 8: la.
crainte qu’eurent les habitans qu’il ne fe renà
dît aul’li maître de la feconde leur fit fermer
les portes de leur ville à leurs concitoyens lors
qu’ils penfoient s’y fauver , comme fi Dieu
pour punir la Galilée eût voulu qu’ils les li-
vralfent à leurs ennemis. Ainfi a rès avoir en
vain imploré le fecours de ceux e qui ils au-
roient dû en attendre ,, plulieurs fe tuerent eux-
mêmes , 8c le telle fut tué par les Romains fans
qu’ils (e défendilfent , tant l’apprehenlion
qu’ils avoient de leurs ennemis , 8: l’étonne-

e ment de le voir ainfi abandonnez. de leurs amis
leur abattoit le courageÇDe douze mille qu’ils
étoient il ne s’en fauva pas un feul; 8a ils lai-
foient en mourant des imprecations , non pas"

Gram. Tome. I. F f
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contre les Romains , mais contre ceux de leur
propre nation.

Dans la creance qu’eut alors Train que la
ville étoit dépourvue de défenfcurs , a: que
guand meme il y en relieroit un nombre con-

derable, la peur leur auroit tellement lacé
le cœur qu’ils n’auraient pas la hardieflè cre-
liller d avantage , il ellima devoir confervcr à
fou General l’honneur de la prendre. Ainli il
dépecha vers-lui pour le prier d’envoyer Tite
fon fils mettre lin à cette entreprifc. Vefpalien
s’ima ’na fur cet avis qu’il refioit encore quel-
que c ofc d’important à faire , 8c cm oya Tite
avec cinq cens chevaux a: mille hommes de

ied pour l’achever. Auili-tôt qu’il fut arrivé

Il répara les troupes en deux attaques; donna
celle de main gauche à commander à Trajan ,
fc mit à la tete de l’autre , 8: après avoir fait

lamer les échelles lit donner en même-tems
l’efcalade de tous cotez. Les Galiléeus après
une legere refiliancc abandonneront les mu-
railles : 8.: Tite fuivi des liens fauta en bas 8:
entra dans la place. lls’alluma alors art-dedans
de la ville un grand combat. Les plus braves
des habitans rangez dans les rués étroites fait
[oient des (orties fur les Romains , 8L les fem-
mes jettoient du haut des maifons tout ce
qu’elles trouvoient de ropre pour fe défendre.
Cela continua de la ortc durant li: heures:
mais enfin ceux qui pouvoient refiler ayant
été tutz , le relie du peuple tant jeunes que
vieux furent é urgez dans leurs maifons 8e
dans les ruës [gus épargner nul de ceux que
leur (ex: rendoit capables de porter les ar-
mes, excepté les enfans qui furent emmenez
efclaves avec. les femmes. Leur nombre étoit
(le deux mille cent trente: 8c celui des-home

v
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mes tuez. dans les deux combats fut de quinze
nulle. Ce dernier combatte pailla le vingt.
cinquième jour deJuin.

Cal-p x aux a X-X:I:I.

Garanti; envoyé par Vtfiafim un" les Sma-
"in: en mi plus [onze nulle [in la montagne
le Gai-riant.

Es ASamaritains Êprouvèrent aufli les- trif-
L tes-effets d’une guerre fi fanglante. Ils
à’aflèmblerent fur la montagne de Garizim,

u’ils reputoient l’aime , a: cette allemble’e
gonnoit fu’et de croire que fans confiderer
leur faible e ni la puifiàncesz le bonheurdes
Romains , ils le préparoient à une révolte.
VefPaGen en ayant eu avis crut les devoir pré.
yemr , parce qu’encoregu’ils fuflent environ-
nez de gamifons Romaines , leur grand nom-

(adonnoit fuie: de craindre. Il command:
pour ce fuie: C a a E A LIS Tribun de la cin-
quiéme legion avec (in cens chevaux 8c trois
mille hommes de pied.
. Lors qu’il fut arrivé avec les troupes il ne

1.643

iugeapas à propos d’attaquer les Samaritain: n.
fur cette mon ne où ils étoient en fi grand
nombre : maisi le; y enferma par un retran-
chement qu’il faifon: tres-foigneufement r-
Ier. Quelques ’ours s’étant piaffez de la otte
lesSamaritains e trouvarem dans un tel man-
quement d’eau, à calife une c’était en Elle ,

v que la chaleur étoit extmme , 8: qu’ils n’a-
voient fait aucunes provifions.’ Quelques-uns
moururent de (.01le .8: lulieurs referam la
finitude à l’état où ilsx e uouvoxent reduits

F f ij
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s’ailerent rendre aux Romains. Ccrealis juo
geant par là dans quelle extremité étoient les
autres , s’avança en bataille fur la montagne :
a: après les avoir exhortez à rentrer dans leur
devoir 8c promis de les biller aller enfanté
s’ils rendoient les armes , voyant qu’ils s’opi-
niâtroient à refiliez il les attaqua le vin -
feptie’mc Juin , 8: il n’en échapa un’feul 5:5

onze mille lix cens qu’ils étoient. i 1

Callot-rua XXIII.
Vefiafim averti par un transfuge de 1’ in: du

(lège; dans Jotapat les fitrprmd au point dé
jour la" qu’ils fémur: prejiyue tous endormis;
Étrange "raflant. V effiafim fait miner [avilie
é- mettre le feu auxfarterefler.

C Eux de Jotapat ayant contre toute forte
d’apparence refifté durant quarante-fepv’:

jours , 8: (u porté avec un courage invinciblé
tout ce que es travaux , les incommoditez, 8:
les miferes d’un fie e ont de lus affreux , en-
fin lors que Vefpa ren , eut ait élever les plaæ
tes formes plus haut que les murs de la ville;

.i’un d’eux s’alla rendre à lui 8: lui dit: Que

autant de veilles 8: de combats les avoient te;
a duits à un fi petit nombre 8: tellement afl’oibli
aceux qui relioient, qu’ils n’étoient plusen’
n- e’tat de pouvoir foûtenir un rand cfi’ort, 8c
a. moins encore li l’on [gavoit c oifir le teins à
au propos : Qu’il n’ avoit pour cela qu’à les at-
n taquer au point u jour , parce que c’était a;
sa lors qu’ils tâchoient à prendre quelque repos
sa enfuite de tant de fatigues, 8: que ceux me;
a me qui étoient de garde ne pouvant railler aï
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fommeil étoient prefque tous endormis.

1 Comme Ver alien , connoilÏoit l’extrême
fidelité que les Fuifs confervoient les uns pour
les autres , a: leur incroyable. confiance à
flipperter les plus grands maux , le rapport de
Cc transfuge lui fut d’autant plus Îufpe&,qu’un
des alliegez ayant été pris un peu auparavant ,
il n’y eut point de tourmens qu’il ne foulïrît,

même le feu , plutôt que de vouloir dire en
quel état étoit la ville : 8c il avoit été crucifié

en continuant de la forte à fe macquer de ce
que la mort a de plus terrible. Il y avoit nean-

"moins de l’apparence que ce traître diroit vrai :
a: Vefpafien ne voyant plus que ce fût beau:-

x

coup bazarder que d’ajoûter foi a fcs avis ,
commanda de le garder , &donna fes ordres

pour l’attaque. v1 Ainfi à l’heure qu’il avoit diton s’avança

fans faire bruit. Tite marchoit le remier ac-
compagné du Tribun Domitius "Sa brus, 8c de
quelques foldats choifis de la quinzième le-

ion. Ils tuerent les fentinellcs, couperent
a gorge aux corps de garde , le rendirent maî-.

tres de la forterelfe , pallièrent ’de là dans la
ville; 8: les Tribuns 8mm: mais; & Placide
y entreront après eux avec les troupes qu’ils
commandoient. Quoique les Romainîfull’ent
alors maîtres de la place , 8: qu’il fût déja grand
’our, ces infortune: habitans étoient fi acca-

lez de laflitude 8c de fammeilgqu’ils n’a-
vaient point encore de corinoillance de leur
malheur z 8c li quelques-uns’s’éveilloicnt, un
brouillard épais qui s’éleva leur en déroboit
la vûë. Mais enfin toute l’armée étant’entrée

ils ne purent alors ne point voir qu’ils étoient
arrivez au comble de leurs miferes , ni les dou-
leurs de la ’mort leur permettre d’ignorer plus

f a; x
x
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long-tems u’ils étoient perdus. Le. fouvenir
des maux. ouferts par les Romains durant ce
ficge ayant effacé de leur cœur tous les fentiq
mens de compaŒon & d’humanité , ilsne par.
dounetent à erfonne. Ils jetterent du haut
en bas de la ortercll’c tous ceux qu’ilsry ren--
contrerent: Br ceux, qui ne manquoient ni de
cœur ni de defir de refilier’ ne le pouvoient , à
caufe que les avenuës en étoient li étroites &-
li’. roides , qu’étant praire: par les Romains , 8E
n’ayant pas moyen de combattre. de pied fer-
me , ils tomboient 8l étoient accablez par la.
multitude de leurs ennemis. Cela fut caufo.
que plulieuts de ceux à qui Jofeph lèconfioitz
le plus Br qu’il avoit ehoifis pour combattre»
auprès de lui , fe’tuerent de leurs propresmaina
dans un Iieu’ ou ils s’étoient retirez à l’ennemi-u

té de la ville, parce e-fc voyant hors d’état
de fe ouvoir ve er es Romains, en meflanltl
leur ding avec le aux, ils voulurent au moines
leur. rav1r la gloire de leur avoir donné lai
mon , en (e la donnant à eux-mêmes. .

’ Ceux qui étant de garde s’apperçurent lest

premiers de la prife de la ville , le retinrent;
ans une tout qui regardoit le Septentrion , où:

a ries avoir refillé durant quelque tems , enfin-
. trouvant accablez par le and nombre des

ennemi ils voulurent capitu e : mais n’y a au:
pas été reçus , ils fouli’rirent la mort fins ’apv

prehender. Les Romains auroient ’ fe venu
ter que cette journée qui les rendort maîtres
d’une, telle place, ne leur auroit point coûté
de rang, Paris la mort d’un de leurs Ca irai-
ries nommé Antoine qui fut tué entra ifon.
Çartétann allé attaquer dans des cavernes ceux
qui s’y. étoient retirez en rand nombre,il y- err-
ent un qui le pria de lui navet la vu: 8: de lux:
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donner la main pour marquer qu’il la lui aco
cordoit. ll la lui tendit fans fe délier de rien,
a: ce perfide lai donna un coup dans l’aine
dont il tomba mort.

Les Romains tuercnt ce jour-là tout ce
qu’ils rencontrerent. Les jours fuivans ils cher-
cherent dans les cavernes 81 les lieux. fou-
terrains , 8c ne pardonncrent qu’aux femmes
8: aux enfans. Il yeut douze cens captifs; à
le nombre des Juifs qui furent tuez durant
tout le liege le trouva être de quarante mille
hommes. Velpafien commanda de ruiner en.
tierement la ville ., 8: de mettre le feu dans
les forterelfes. La prife de cette place que fou
extrême refifiance a renduë fi celebre, arriva
le premier jour de Juillet en la treizièpte an-
née du regne de Neron.

CHA?1TRB XXIV;
fi [mon dans une taverne vil il "nous"

Quarante du fions. Il rfide’rowm par une fem-
me. Vrflufirn sur): un Tribal defu amis lui
donner routes la ajustant qu’il pouvoit defim’ :
à. ilfi» refila: de fi rendre à lui.

Omme les Romainsétoient fort animez 266;
contre Jofeph, 8e que Vefpalien étoit

perfuade’ qu’une grande partie de la fuite de
cette guerre dépendoit de l’aveu entre (es
sixains , on le chercha avec un extrême foin
non-feulement dans tous les lieux ou l’on crut

qu’il pouvoit s’être caché , mais aulli parmi
les morts. Il avoit été li heureux qu’après la
pure de la ville il s’étoit échappé au travers des

ennemis , 8c étoit defcendu dansun puitsfort

’ F f au,
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profond à côté duquel il y avoit une caverà
ne très-fpacieufe que l’on ne pouvoir apperce-
.voir d’enhaut. Il y rencontra quarante des
plus braves des liens qui s’y étoient aufli reti-
rez , & qui ne man noient de rien pour plu-
wlieurs jours. Il y demeuroit durant tout le.
.’our , 8l n’en ferroit que la nuit pour obferver
es ardes des ennemis , 8l vorr s’il y avoit

que que moyen de fe fauver. Mais n’en trou-
vant point, tant les gardes étoient exaâes,
prin i alement à caufe de lui, il s’en retour-
noit ans fa caverne. Deux jours le palferent
de la forte: 8: le troiliéme une femme le dé-
couvrit. Vefpafien envoya Paulin 8l Gatien: ,

t deux Tribuns l’all’urer qu’il le traiteroit bien ,
a: l’exhorter à fortir; mais il ne put s’y refou-
dre , parce que n’étant pas li perfuade’ de la
clemence des Romains 5 que de leur refleuri-
ment du mal qu’il leur avoit fait , il craignoit
que lors qu’ils l’auroient en leur puilfance ils
ne voululfent s’en venger. Vefpaiien lui en-

».voya un autre Tribun nommé Niranor, fort
aconnu de lofe h, qui lui reprcfenta quelle é-
Ivtoit la genetolité des Romains, envers ceux
v qu’ils avoient vaincus: Que fa vertu au lieu de
ului avoir acquis la haine de l’es Generaux leur
uoavoit donne de l’admiration: Qu’ils étoient
mfi éloignez de le deliiner au fupplice comme
s’ils le pourroient faire s’ils le vouloient fans
a qu’il f’ut befoin pour cela qu’il le rendit, qu’ils

n ne penfoient au contraire qu’à le conferver à
acaule de fon merite: Que li Vefpalien eût eu
a quelque mauvais delfein il n’auroit pas choili
n un de l’es amis pour l’envoyer vers lui 861e ren-
» dre minillre d une perfidie fous pretexte d’a-
uvmitié; mais que l uand même il le lui auroit
Romande, il lui auroit défobéi plûtôt que
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d’exécuter un ordre li indigne d’un homme«
d’honneur. Ces paroles quoique fi puiflantes«
ne perfuadant pas encore Jofeph , les foldats
Romains , irritez de cette refillancc, vouloient
mettre le feu à la caverne t mais Vefpafien,
les retint , parce qu’il defiroit de l’avoir vivant
entre fes mains. Cependant Nicanor- le pref-
liait avec encore lus d’inflance , 8t les mena-
ces de ces gens e guerre augmentoient coû-
jours, parce que leur nombre s’augmentoit.
Alors lofe h le relfouvint des fouges qu’il a-
voit eus, ans lefquels Dieu lui avoit fait voir
les malheurs qui arriveroient aux Juifs , 8: les
heureux fuccès qu’auraient les Romains: car
il fçavoit expliquer les fonges 8l appercevoir
la verité à travers l’obfcurrté dont Il plait à
Dieu de les couvrir: 8c parce qu’il étoit Sa-
orificateur 8l d’une race des Sacrificateurs il
n’ignoroit pas aulli les propheties qui f ont rap-
portées dans les livres faims. Amfi comme
s’il eût été rempli dans ce moment de l’Efprit

de Dieu , tout ce qu’il lui avoit fait voir dans
ces fouges fe reprefcnta à lui; 8c il lui adrelfa
cette priere: Grand Dieu , Createur de l’u- a:
nivers , uifque vous avez refolu de mette fin a
à la pro perité des Juifs , pour augmenter cel- a
le des Romains , 8: m’avez choifi pour prédire u
ce qui doit arriver: Je me foûmets a vôtre a
volonté , me rends aux Romains , 81 confens a
de vivre; mais je protcfie devant votre éter- u
nelle majellé que ce fera comme vorre minilï a
tre , 8c non pas comme, un traître que je in; a

remettrai entre leurs mains. u

W
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J’ofeph [a ovulant rendre Aux Romaim aux qui.

étaient avec lui dans une mon»: lui en font
d’étranges reproche: , à Ilcxàommt à prendra

la même nfolutim qu tu: de f: mer. Difioun
qu’il Inn fait pour le: détourner, d: ce deflàin.

p.37. J Ofeph enflure de cette priera: promit à Ni-
canor de fe rendre : a: auffi-rôr ceux qui

étoient avec lui dans cette caverne l’environ-
nercnt de tous côtez en criant: Qu’efl deve-

nu: l’arnour de nos loix , 8; où rom ces tunes.
n nereufes 8: ces veritables Juifs à qui Dieuvcn,
"fies créant a infpiré un fi grand mépris de];
e mon? Quoi! Jofeph , avez-vous tantde paf-
» fion pour la vie que de vous refondre pour la
" conferver à vous rendre efclave f Oferez-
D vous encore voir le jour après avoir perdu la
"liberté ? 8: avez vous fi-tot oublié tant d’ex-
" hortarions ne vous nous avez faites pour
N nous porter moue familier pour la défendre î’
v L’opinion» que l’on avoit de votre courage 8e"

8 de votre rudence Iorfque vous combattiez
w contre les omains , étoit bien mal fondée , â
un vous cfperez maintenant de trouver parmi en!
a votre falun Et fiï elles répondent à l’eflime que
u ron en faifoît , comment pouvez-vous defirer
un d’être redevable de la vie à ceux que vous con-
» fideriez alors comme vos mortels ennemis .3
un Que fi leur bonne fortune vous a fait perdre
a: le fouvenir de vos premiers fenrîmens, nous
a ne l’avons pas perdu comme vous. Nous con-
In fervons roüjours le même amour pour nos
a (aimes Loîx 8: pour la. gloire de notre Patrie,
P 8; nous vous oflrons pour les’maintCnir 8; nos
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bras 8: nos épées. Si vous êtes allez genereuz et:
pour vous donner la mort à vous-même , vous a
conferverez en mourant la qualité de Chef des»:
Juifs. Sinon ,*vous ne lamerez pas de mourir, et
pnifque vous recevrez la mort par nos mains: a
mais vous mourrez comme un lâche 8: com- ne

me un traita. uEnfuite de ces paroles ils tirerent leurs é-
pées avec menace de le ruer s’il fe rendoit
aux Et alors dans la crainte qu’eut
Ioïeph de manquer à ce qu’il devoit à Dieu ,
s’il mouroit auparavant que d’avoir. fait en-
tendre â ceux de la nation les chofes qu’il lui
avoit fait connoitre , il eut recours aux raflons
fifi crut être les plus capables de les perma-

’. 8: leur parla en cette forte.
D’où vient cette paffion qui vous porte à "

vous donner la mort a vouai-nénies, et à vou- *
loir en (épatant le cor s d’avec l’ame divifer *

ce ne la nature a fi ortement uni? Que fi "
quelqu’un s’imagine ue j’ai chan ’ de renti- *

ment, les Romains gavent s’il e vrai. J’a- *
voue que rien n’ell plus glorieux que de mou- "
tir dans la guerre ; mais parles loix de la guer- *
te a par les mains des Victorieux. Je demeu- *
te d’accord aulii que je ne devrois non plus n
faire difficulté de me tuer e de prier les R0. u
mains de me ruer: mais 1 encore que nousu
(oyons leurs ennemis ils veulent nous fauver a
la vie,à combien plus forte raifon devons-nous- ü
nous porter à la conferver i 8: n’y auroit-il pas u
de la! folie ânons traiter nous-mêmes pilum
dmellement que nous ne voulons qu’ils nous «c
traitent? Ceii une belle choie fans doute ne u
de mourir pour la liberté , pourvû que ce oit r
en combattant pou-r la défendre , 8l en tom- æ
ban! flua les armes de-ccux qui nous la tarif-1!

:68;

n
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"rient. Mais ces circonfiances mirent mainte-
».nant , puifquc-lcs combats font celiez , 84 que
a’les Romains ne veulent point nous ôter la
a vie. Quand rien n’obli e à rechercher la mort,
" il n’y a pas moins de acheté à fe la donner ,
9 qu’à l’apprehender 8c à la fuirlorfque l’hon-
* neur 8: le devoir engagent à s’y expofer. Qui
” nous empêche de nous’rendre aux Romains ,
I’iinon la crainte de la mort? 8: quelle appa-
”r.ence y a-t-il donc d’en choifir une certaine
” Pour le garantir d’une qui efi incertaine ? Si
’° Ton dit que c’en pour éviter la fervitude , ’e
’° demande fi l’état où nous nous trouvons re-
’° duits peut palier pour être en liberté : Et fi
’° l’on ajointe que c’efi une aérien de courage de

” fe tuer foi-même , je foûtiens au contraire que
” c’en cil une de lachcté: que c’efi imiter un
” pilote timide , qui par l’apprehenfion u’il au-
” toit de la tempete fubmer croit lui-mcme (on
” vaiiièau avant qu’il coutât fortune de perir ;
” 8l enfin que c’efl: combattre le fentiment de
’i tous les animaux , St par une impieté factile-
Q ge oflcnfer Dieu même qui en les créant leur
” a donné à tous un inflinâ contraire. Car en
” voit-on qui fe fafi’ent mourir. eux-mêmes vo-
”. lontairement; 8: la nature ne leur infpire-t-elle
” pas comme une loi inviolable le deiir de vivre 3
*’ Cette raifon ne fait-elle pas aufli que nous
econfiderons comme nos ennemis, 8: punir-
” fans comme tels ceux qui entreprennent fur
v notre vie .7, Comme nous la tenons de Dieu ,
s? cuvons-nous croire qu’ilfoufl’ie fans s’en of-
ræ enfer que les hommes oient méptifcr le don
a: qu’il leur en fait? 8c puifque c’eii de lui que.
a; nous avons reçu l’être , o crions-nous vouloir
v mirer d’être que (clou qu’il lui plait 8c qu’il l’or-

g donne! Il cil vrai que nos corps [ont mortels
g
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parce qu’ils font formez d’une matierc fragile à! ’ l

8c corruptible: mais nos ames font immortelles ce
8c participent en quelque forte de la nature de ce
Dieu. Ainfi l’on ne peut fans impieté entre- «é A
prendre de ravir aux hommes cette grace qu’ils a:
tiennent de lui comme un dépôt qu’il lui a plii à
de leur confier. Que li quelqu’un entreprend a:
donc de fe la ravir, fe flattera-t-il de la créan- a
ce de pouvoir cacher aux yeux de Dieu l’of- a:
fenfe qu’il lui aura faire? Il n’y a performe qui a
ne demeure d’accord qu’il cil irrite de unir et
un efclave qui s’enfuit d’avec (on martre , à: i
quoique ce maître (oit un méchant: 8L nous a
nous ima inerions de pouvoir fans crime aban- a:
donnerDieu,qui n’eit pas feulement narre maî- à
tre mais un maître fouverainement bon! I gno- si
rez-vousqu’il répand (es benediétions fur la poil a

tflerite’ de ceux quilorf u’il lui plait de les retirer Il [mon
à lui,remettent entre es mainsifelon lesloix de par ce:
la nature la vie qu’il leur a donnée,8t que leurs Endroit
ames s’envolent pures dans le ciel pour y vi- que 1°-
vre bienheureufes ,» 8: revenir dans la fuite des k?” il
ficelés animer des corps qui (oient purs com-m me.
me elles: mais qu’au contraire les ames de ces (mm.
impies , qui par une » manie’criminelle (e don- toit.
nent la mort de leurs propres mains ’, font pré- a
ci itées dans les tenebres de l’enfer: 8: quem
Dieu qui en; le pere de tous les hommes venu.
gc les clientes des peres furies enfans? C’eil sa »
pourquoi nette très-(à e Legiilat’eur (sachant a
l’hOrreur u’il ad’un tc crime, a ordonné que a

les corps de ceux qui le donnentkvolontaire-n
ment la mort demeurent fansfepulture juf-œ
ques après le coucher du foleil , quoiqu’il foira
permis d’enterrer auparavant ceux qui ont été a
tuez dans la guerre : 8c il y a même des na- se
rions qui coupent les mains parricides de ceux a

x
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n dont la fureur les a armées contre eux-mêmes,-
a parce qu’ils croyent jufie de les [épater de leurs
a corps comme ils ont ("épaté leurs corps de lem;
a ames.LaiiYons-nous donc pétarader à la raifon.
a Quelque grands que fioient nos malheurs tous
a les hommes y (ont ratiers: mais n’y a;oûtous pas
il celui d’offenfer notre kreateur par une aaion
n qui attireroit fin nous (on indignation a; (à
ü colere. Si nous nous refolvons a vivre, n’ap-
v prehendons point de ne le pouvoir avec hon-
? mur après avoir par tant de grandes enflions ,
° témoigné notre valeur St notre vertu. Et (î
a. nous nous opiniâtreras à vouloirmourir , mu.
" rons glorieufement en recevant la mort parles
n mains de iceux de qui nous ferons prifonnier-s
’ de guerre. Mais je ne veux pas devenir moi-
? même mon ennemi , en manquantpar une
” trahifon inexcufable à la fidelité que je me
e dois, ni être plus imprudent que ceux qui f:
h rendent volontairement aux ennemis , en au.
ü (antpour perdre ma vie , ce qu’ils (ont pour
. Graver la leur. Je fouhaite néanmons que le.
D Romains me manquentde foi: 8:. je ne moue.
n rai pas feulement avec courage , mais avec

, 9 plaint, fi après m’avoir donné leur parole ile
a. m’étent la vie , parce que rien ne me (gantai:
a tant confoler de nospertes , que de voir
,. par une fi honteufe perfidie ils terniifenrl’écht

a. de leur victoire. .

-4:
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CHAPITRE XXVI.
ypfipb ne panent démunir ce": qui étains: ne:

lui de la rifdution qu’ils muoient pri z le [a
mu, il leur perfiudr de juter lefim pour être
nanar leur: compagnons . à un par paru:- *
mêmes. Il immunes! en via avec un au": ,
à]: mi aux Romains. Il rfl muré à Vain-

* fiel). Sentiment farineuse de Tite peut lui.

Ofeph s’eforça par ces raifons ,8: d’autres
J u il y ajoûta,de détourner fes amis’de la fu-

ecile réfolution qu’ils avoient prile : mais il
les trouva lourds à fa voix , arec que leur de-
fefpoir lesavoit portez à le évoüer à la mon.
in lieu de s’adoucir, ils s’irriterent encore da-
Vantagc , vinrent à lui l’épée à la main, en lui
reprochant fa lâcheté , 8c il n’y en eût pas un

feu] quine tût le vouloit tuer. Dans un fi
extrême péril il appelloit l’un par (on nom ; re-
Fardoit un autre avec les eux d’un chef qui
’ çaitcommander, St dont a vertu imprime du
refpeâ dans ceux qui (ont accoutumez. à lui
obéir ç prenoit un autre parle bras ., prioit un
outre, a: détournoit ainli en dilfercnres manu?
res les coups de ceux qui avoient confpiré fa

sa:

perte , de même qu’une bête ramage, environ- a
’née de plulieurs chalfeurs , tourne tête vers
celui qui cil le plus prêt de la frapper. Enfin
comme malgré la fureur dont ils étoient tranf-
portez, ils ne pouvoient s’empêcher de réverer
un chef pour qui ils avoient tant d’ellime, ils
(émirent leurs bras s’alfoiblir ; leurs épées leur

tomboient des mains , sa dans le même-terne
qu’ils lui portoient quelques coups , leur af-
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feâion pour lui s’oppofantâ leur colere en 41-
minuoit tellement la force,qu’elle les ren- k

doit inutiles. .r Jolèph de (on côté ne perdoit point le juge-
ment- dans un fi prellant péril : mais le confiant
en l’ailiiianee de Dieu ,il leur parla en ces ter-

a: mes : I’uifque vous êtes rérolus de mourir, jet-
» tons le fort pour voir qui fera celui gui devra
a: être tué le premier par celui qui le uivra : 8c
a: continuons toujours d’en ufervdc la même for-
» te , afin que nul de nous ne (c tuë de fa pro-
s: pre main , mais reçoive la mort Par celle d’un

-s: autre.’Cette propolition fut reçuè de tout avec

E70-

2.7!;

joye ,parcc qu’ils ne pouvoient douter quelc-
feph ne fûtblen-tôt du nombre de ceux qui fe-
roient tuez , 8: qui préfcroient à la vie une
gnon qui leur feroit commune avec lui. .

Ainfi le fort fut jetté : & celui fur quiil rom.-
boir, tendoit la gorge à celui qui le devoit
tuer: ce qui continua )ufques à ce qu’il ne relia
plus que Iofeph 8: un autre , fait» ne cela ar-
rivât par huard , ou par une con uite parti,-
culierc de Dieu. Alors Jofeph voyant que s’il
eût encore jetté le fort, ou il lui en auroit
coûté la vie , ou il lui auroit fallu tremper fes
mains dans le fang d’un de res amis, il lui
.perfuada de vivre, après lui avoir donné pa-

role de le fauver. :Iofeph a: trouvant ainfi délivré de l’ex-
trême péril où il s’étoit vû , tant du côté des

Romains , que de ceux de (a propre nation, fc
rendit à Nrcanor. Il le mena à Vefpalien; 8;
jamais prelÎe ne fut plus grande que celle des
foldats Romains , que le délit de le voir fic
talliembler auprès de leur Général. Au milieu
de ce tumulte on pouvoit. aman-guet dans leurs
diverfcs actions leurs dilîerens entimens : les

uns
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uns rémoi noient leur joye de ce qu’il avqit
été pris : ’autres le menaçoient : d’autres ta-

chaient de fendre la prefle pour le voir encore
de plus près :ceux qu étoient les plus éloignez
crioient qu’il falloit faire mourir cet ennemi du
nom Romain : 8c ceux qui étoient plus proche
de lui (e fouvenant de res grandes alitions admi-
roient les changemens de la fortune.Mais il n’y
eut un feul des chefs, ui bien qu’animé au-
paravant contre lui, ne entît (on cœur s’ad ou-
cir , 8: Tite plus que nul autre, parce qula’iant «
Rame très-élevée, la grandeur du courageqnc
Jofeph faifoit paroitre dans fon malheur,jointe ’
à fou âqe qui ctort encore dans une pleine vi- i

un donnort une extrême compaliion :* «gueur ,
a que fe reprél’entant d’ailleurs qu’un homme
qui s’était rendu redoutablepdans tant de com- ’
bats le trouvoit alors captif entre les mains (le
fes ennemis , il ne pOuVOIt allez admirer le pou-
voir de la fortune, les changemens qui arrivent
dans la guerre , & (inconfiance des chofes hu-
maines. Plufieurs a fou imitation entrerent.
dans des fentimens favorables pour Jofeph; 8:
il fut principalement caulè de ceux que Vef- »
pafien (on pere en conçut.

CHAPrrkn XXVII.
Vefiafim and": envoyer Iofipb pnfinnùr à Ne-v
’ un. Iofiph luifnit changerda deflein m lui puni.

dallant qu’il feroit Enfantin , à Tm je» fil:

après lui. i iVEfpaEen commanda de garder très-(oigneue 1.7:;
fèment Jofeph , parce qu’il vouloit l’en-

voyer à Neron. lofe h l’ayant f u lui lit dire
grimoit quelque c ofe [lui d larci- , quÏil

6mm. Tom 1,. G g
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ne ouvoir dire qu’à lui feul.Vef lien lui ayant

uite donné audience en pre ence de Tite 8L
de deux de. fes amis , il lui parla en ces ter-

" mes : Vous croyez fans doure,Seigneur , a-
u voir feulement entre vos mains Joie h prit-on-
» m’es- : Mais je viens u l’ordre de sien vous
ü donner avis d’une choie qui vous efl: infini-
. ment plus importante. Sans cela , je fçai trop
"de quelle forte ceux qui ont l’honneur de
Il commanderies armes des Juifs doivent mou-
» rir;,pour être tombé vivant en vorre pair-
ufance. Vous voulez m’envoyer à4Neron. Et
au pourquoi m’y envoyer,.puifque luise: ceux qui
N tifnccedcront infimes a vous, oubli peu de
w terns àvivrer C’eii vous (en! que je dois re-
n garder comme Empereur , 8: Tite votre fils,
h après vous, rce que vous monterez tous
w deux furie tronc. Faites-moi donc garder tant
w qu’il vous plaira , mais comme votre priâm-
*° nier, 8: non pas comme celui d’un autre,
e punique vous n’êtes pas feulement devenu par

curoit de la guerre maître de ma liberté &
1° de ma vie; mais puifque vous lei-tre: bientôt
* de toute la terre. et que ’ mente un traitement
’° beaucoup plus rude quel: prifon,li je fiais fi mé-

. " chant 8: li hardi que d’olèr abufer du Nom de
" Dieu , pour vous obliger d’ajoûter foi à
’° une impofiure.» t "

Dans la créance qu’eut Vefpalien que Jo.-
fèph ne lui parloir de la forte,que peut l’obli-
-er à lui être favorable , il eut peine d’abord â

à croire :imais il" s’yt trama peu peu lus
dipofë, parce que-Dieu qui le deflinort à 1’ in:

a: pire, lui faifoit connaître pu’ld’autresomar-
ques, à par (l’anime-s lianes qu’xlppouvmt ef-
parer d’y arriver, 81 a: il trouvoit Jof’eph veü

fiable dans soutien de ce qu’à dm. CI
. tu
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d’un des deux de fcs amis en préfence def-
quels il lui avoit parlé, ayant demandé à Jo-
»feph comment il le pouvoit faire que fi ces
prédiâions n’étaient point des réveries,il n’eût

pas prévû la ruine de Jotapat 8c (a prifon, & é-
vité s’il l’avoir prévû, de tomber dans cesmal-
beurs , il lui avoit répondu, qu’il avoit prédit
à ceux de J otapat que leur ville feroit prife a-
près une réfiflance de quarante-(cpt ’ours, 8c
que lui-même tomberoit vivant entre [es mains
des Romains. Vefpafien fur le rapport de cet,
entretien de (on ami avec Jofeph, le fit enqué-
rir feerettement des autres prilbnniersfi cela
s’était palle de la forte , 8: trouva qu’il étoit
vrai. Ainfi il commença à croire que ce qu’il
lui avoit dit touchant ce qui"le regardoit en
particulier, pourroit l’être aulii , 8: ne le fit pas
toutefois garder moins foi neufement; mais il
n’y avoit point de graces ont il ne l’obligeât
en tout le relie : 8: Tite de fou côté letraxtoit
avec très-grande civilité.

CHAPITRE XXVIII.
Vefiafim nm une partis de je: troupe: en quartier

d’bywr dans (effile , à dans Scitopalis.

E quatrième jour de Juillet Vefpalien res
Ltouma à Prolemaide, a: marchant le Ion
de la côte de la mer, (e rendit à Cefarée ,
dl la plus grande de toutes les villes de la 3’:
déc. Comme la plupart des habitans étoient

’ Grecs , ils le reçurent très-bien avec ron ar-
mée, tant par leur afeâion pour les Romains
que r leur haine pour les Juifs. Elle étOIt

. gra , qu’ilslui rit-mandement avec (le-grand
Gel)

V:

173;

. x
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.Crls de faire mourir J ofeph. Mais ce (age Gé-’
néral confiderant ces clameurs comme un effet
de la pallion d’une multitude confufe , ne leur
répondit point à cette demande. Il mit feule-
ment deux légions en quartier d’hyver dans

. cette ville, où elles cuvoient être commodé-
ment, parce que l’air y cil aulli temperé du-
rant l’hyver , que la chaleur y cil excellive
durant l’été , à caufe qu’elle cil allife dans une

pinne fur le riva e de la menât pour ne la
pas furchargcr par c logement de trop de trou-
pes , il envoya à Scitopolis les cinquièmei8t

douzième legious. j

CHARITRE XXIX.
Les Romains nmmrtfam peine la oille dl 10ml,
I que Venüflhfiit miner ré une borné]: um-
.- pite fait périr tous fi: habitons qui s’en (teint

fuis dans leur; ’UÆIfleMX. r

vCEpendant un grand nombre de Juifs, tant -
de ceux qui s’etoient’ révoltez contre les

Romains, que de ceux qui s’étaient fauvez
des villes qui avoient été prilès, rebâtirent
Jappe , que Cefiius avoit ruiné ; Br ne pouvant
trouver de uoi vivre fur la terre, à caufe du -
ravage fait ans la cam agne , ils confirmâ-
rent un grand nombre e petits vaill’eaux, fe
mirent en mer, ,8: courrant. les côtes de la
Phenicie, de la Syrie, 8: même celles d’E-
gypte , troublerent par leur piraterie tout le
commerce de ces mers. Sur l’avis n’en en: -
Vélpalien , il envoya contre Joppé es trou- .
pes de cavalerie 8c d’infanterie: 8: comme cct- -
teplace étoit mal gardée , elles yflentrerentla .
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nuit très-facilement. Dans une telle furprifc
les habitans n’ayant pas la hardiell’e de réfiller
s’enfuirent dans leurs vailTeaux , 81 y paillèrent
la nuit hors de la portée des traits 8c des flé-
ches de leurs ennemis.

Pour bien comprendre en ne! péril ils y é-
toient,ilell nécellaire de repre enter la lituation
de Joppé. Cette ville quoiqu’aflife fur le bord
de la mer , n’a point de port; le rivage fur le-
quel elle el’t bâtie .. cit extrêmement pierreux
&fort élevé: 8: [es deux cotez, quifont despro-
chers naturellement creux , s’étendent en
forme de croilfanr allez avant dans la mer.
Ainfi lorfque le vent de bifc fouffle , les flots
qu’il poulie contre ces rochers les couvrent -,

e leur écume avec un bruit fi épouvantable ,
u’il n’y a point de lieu où les vailfeaux puif-
ent courir plus de fortune. On y voit encore

les marques des chaînes d’Andromede: 8c elles
y-ont.pparemment été ravées pour faire a-
jointer oi àl’ancienne fa le.

Ceux qui s’en étoient fuis de Joppé, étant

donc dans cette rade , à peine le jour com-
mençoit à paraître , que le vent qu’ils nom-
ment noire-bife , s’éleva avec tant de violena
ce , u’il ne s’ell jamais vû une plus horrible
tém été. Une partie des vaifl’eaux le brifoient
en e choquant : d’autres (e fracafi’oient contre
les rochers : 8c d’autres voulant à force de ra-
mes ga net la pleine mer pour éviter d’échouer
fur la te , que les pierres qui s’y rencontrent,
8c les Romains qui les y attendoient, leur
rendoient également redoutable, le trouvoient
en un moment élevez fur des monta es
d’eau , 8: précipitez enfuite dans les abrmes

ne leur ouvroit cette effroyable tempête.
15min ne relioit à cemiferable peuple dans

27,3

in
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une telle extrémité allCune efperance de faim ,
parce que fait qu’ils s’éloignallent de la terre ,
ou qu’ils s’en approchalient. , ils ne pouvaient
éviter de périr , ou par la fureur de la mer, ou
par les armes de leurs ennemis. L’air retentir-
fait des gemill’emens de ceux qui relioient
dans ces vaill’eaux fracaflez : on voyoit de tou-
tes parts d’autres le noyer , d’autres fe tuer
eux-mêmes , 8: d’autres poullez par les vagues
contre les rochers , ou ils étoient tuez par les
Romains. Ainli la mer n’étoit pas feulement
toute couverte des naufrages , mais toute tein-
te de fang, et l’on compta juf u’à quatre mille
deux cens corps qu’elle jette ut le riva e.

Les Romains s’étant de la fane ren us fans
combattre maîtres de Joppé , ils la ruineront
entieremenr : 81 cette malheureufe ville 18
trouva avoir été prife deux fois par eux en fort
peu de items. Vefpalien pour empêcher les
pirates de s’y rallembler, en Br fortifier le lieu
e plus élevé , lailfa en garnifon un peu d’in-

fanterie , 8: a z de cavalerie pour faire des
eourfes dans les pays d’alentour , 8c mettre le
feu, dans les bourgs 8: dans les villages; ce
qu’ils ne manquerent pas d’exécuter.

CHAPITII XXX.’
141’414: annuelle que J ofipb mais été Ml dans

Imam, me: tout: la oille de Jerufalem dans
ou AfiÏÆOD incroyable. Mais surfa convertit
tu bain: tout" lui latfqu’mfiût qu’il (tablât:-
knunt prijànàsitrù bien mitan la RMIB.

LOrfque le bruit de ce qui s’était pali! àIo-
tapa; fil! arrivé à Jerufalen,-la grandeur

4-, . .. A..t---... .-.---.- t
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d’une telle perte, St ce qu’il ne fe trouvoit per-
fimne qui eût vû ce que lion en rapportoit,
empêcha d’abord d’y ajoûtcr foi: car de ce
grand nombre d’hommes qui étoient dans cet-
te miferahle ville , il n’en étoit, relié un (cul.
qui en pût dire des nouvelles. La renommée
qui publie li promptement les mauvais fuacès.
fut la caufe par qui l’on ap rit d’abord celui-
là: mais la verité (e répan it enfuira de tousl
cotez , 8c diflipa peu à peu les doutes. On y
ajoûtoit même des chofes qui n’étoient point,
acon allai-oit ne Jofeph avoit été tué. Toute
Jerufalem en ut fi affligée ,qu’au-licu que les
autres n’étaient pleurez que par leurs parens
8c leurs amis ,ilsl’étoient de tout le monde ;
8c le deuil que l’on fit pour lui durant trente
jours fut li extraordinaire , qu’ily avoit pref-
[e à retenir des Muficiens pour chanter ces
cantiques funebres que l’on récite dans les
obfeques des morts. Mais enfin le tems éclair-
à: même davantage la mité: onfçût com- ;
une toutes chofes s’étaient paEé’es: on apprit

que Jolèph étoit vivant entre les mains des
Romains; 8l que leur Général au lieu Ide le
traiter en efclave lui Moi: beaucoup d’hoa»
neur. Alors par un changement étrange , ce:
extrême amour qu’on avoit pour lui quand on
lecroyoit mon, fa convenir en une telle hai-
ne assai-tôt qu’on fçût qu’il étoit vivant , que

les ms le traitoient diew’iâche Je: autres de
traître; 8: cette indignation étoitfipublique ;
qu’on amendoit par tonte la ville dire des in.-
jIresvcontre lui : car k3 malheurs dom ils à
trouvoient accablez , leur ’ titroient tellea

i ment l’efinit qu’ils: ilïoient aucune re-
tenue : 81 au lieu que es affliâions fervent au
fagospoor étirer de tomberez: d’autres, elles

n
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ne leur (et oient que comme d’aiguillon pour
les exciter à s’en attirer de plus grandes. Amfi
il fembloit que la fin de l’une flat le commen-
cement de l’autre; 8L ils s’animoient de plus
en plus de fureur contre les Romains , dans la
penfe’e qu’en fi: vengeant d’eux ils fe venge-

roient aufii de J ofeph.

CHAPITRE XXXI.
Le Roi dgrippa un oie Vefpafieu d’eller son [en

armée fe rafraîchir de»: 17m Royaume : é- V ef-
i puffin fa "finit à reluire f0!!! l’abe’zflknœ de u

l’une Tybm’adr à Tarirhe’c qui s’e’toient re-

ï caltées un!" lui. Il emmy un Capitaine ex-"
t lamer feux de Tyhriade à rentrer de»; leur de-
’ mir. Mais Jefus chef de: faâieux le contraint
r defe retirer.

- Ependant le Roi Agri .pa, ayant convié
Vefpafien d’aller avec on armée dans ron

Royaume, tant par le defir de l’obliger, qu’à
caufe qu’il prétendoit de réprimer par (on
moyen les mouvemens de fon État : ce Gene-
ral de l’armée Romaine partit de Cefarée , ni
cil une fur le bord dela mer , pour a: ren te
à Cefarée de Philippes. Durant vingt jour!

u’il y demeura (es troupes le rafraîchirent : &
° rendit graces à Dieu par de grandsvfefiins de
les bons fuccès. Sur ce qu’il apprit que Tybe-
riade 8: Tarichée qui dépendoient du Royau-
me d’Agrippa, s’étoient revoltées, il crut ne

uvoir rencontrer une occafion plus favom-
. le de reconnaitre l’afi’eâion de ce Prince ,

a . n’en reduifant ces deux villes fous fa puiflàn-
ce. Mali il refolut de marcher.coutrelel-

es a
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les , 8: envoya Tite à Cefarée y prendre des
troupes pour attaquer Scitopolis. Cette ville
ui efl proche de Tyberiade , cit la plus gran-

dede toutes celles du canton , qui porte le
nom de Decapolis à caufe qu’il eli compofé
de dix villes. Vefpafien y arriva le premier , 8c
y attendit (on fils. Après qu’il fut venu il palier
outre avec trois legions,’& s’alla camper à
trois Rades de Tyberiade, en un lieu nommé
Senabris , d’où il pouvoit être vû de ces re-
voltez. Il envoya de la un Capitaine nommé
Vderie’n, avec cinquante chevaux pour exhor-
ter les habitans à demeurer dans le devoir ,
parce qu’il avoit appris que le peuple étoit de
ce fentiment , 8e que ce n’était que par con-
trainte que la violence de quelques feditieu:
leur faifoit prendre les armes. Lors que Vale-
rien , fut proche de la ville il mit pied à terre ,’
8: fit faire la même choie à fes gens pour té-
moigner qu’il ne venoit pas comme ennemi.
Mais ces factieux conduits ar Jefus fils de To-
bie qui étoit un Capitaine e voleurs , vinrent
fondre fur lui fans lui donner le loifir de par-
ler. Valerien furpris de leur audace, 8c n’o-
fant combattre contre l’ordre de fan General ,v
quand même il auroit été alluré de vaincre ,
au lieu qu’il ne voyoit oint d’apparence de
pouvoir foûtenir avec 1 peu de gens &len
defordre un fi grand nombre d’ennemis qui

- venoient a lui en bon ordre , voulut fe fauver
à pied avec cinq autres qui n’eurent as le
lorfir non plus que lui de remonter à c eval.
Ces mutins prirent leurs chevaux, les mene-
rent dans la ville , 8: n’en firent pas moins de
vanité que s’ils les enlient gagnez de bonne
guerre.

6mm, Tome I, l H lax



                                                                     

Z79.

:80.

g" GUERRE pas Ions comme LES Rem

CHAPITRE XXXII.
Le: principaux habitant de Tybm’tde , implmnt

la flemme: de Vejplfim, é- il leur ordonne
mfiweur du Rai flgrippd. J efiu fils e Toile,
s’enfuit de Tyieriade à Tarirhe’e. Vefpafien e]! I

reçu dans Tybrriade, au afiege enflure Tari-

cke’e. .
U Ne fi mauvaife aâion donna tant de fuie:

de C’raindre aux principaux de la ville de
Tyberiade , qu’étant conduits par Agrippa
leur Roi, ils s’allerent jetter aux pieds de ,
Vefpafien , pour le conjurer d’avoir com af-
fion d’eux , 8l de ne pas attribuer à toute eut

,ville le crime de quelques particuliers, mais
’ de pardonner à un peuple qui avoit toujours

été afeétionné aux Romains, de le contenter
de punir ces factieux qui les avoient empê-
chez d’ouvrir leurs portes. Vef afien touché
de leurs prieres & de l’apprehen ion qu’Agrip-
pa avoitpour cette ville... tefolut de leur par-
donner , quoiqu’il (e tintfort ollenfé de la
prife de fes chevaux. Ainfi il donna ar aux
allurance au peuple de ne lui point ire de
mal: 8: lotfque Jefuslsc ceux de fa faâion
virent qu’ilfn’y avoit plus de fureté pour aux ,
ils s’enfuircnt à Tarichée.

Vefpalien envoya le lendemain Trajan avec
de la cavalerie (e faifir de la forte-relie, 8: re-
connoitre li tout le peuple étoit dans le fen-
timent que ces particuliers avoient témoigné.
A’iantttrouvé qu’ils .y étoient, il en donna avis

à Vefpafien , qui marcha vers la ville avec tou-
te l’on armée. Les habitans ancrent ait-devant;
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de lui avec de grandes acclamations , 8c le
nommoient leur bienfaiâeur 8c leur l’auveur.
Ses troupes ne pouvant avancer qu’avec pei-
ne , à caul’c que les portes de la ville étoient
trop étroites , il fit abattre un panrde mur du
côté du Midi, 8c défendit en même-,tems en
faveur du Roi Agrippa, de faire aucun dé plai-
lir aux habitans. Il confirma enfuite à ce Prin-
ce la grace qu’il lui avoit accordée de ne point
faire abattre le relie des murs , l’ur la parole
qu’il lui donna que cette Ville demeureroit de-
(formais tranquille : St il n’y eut point d’autres
(oins que ce Prince ne prît pour la foulager
des maux que la divilion où elle s’étoit vûë

lui avoit caul’cz. .Vefpafien artit de Tyberiade pour s’aller
camper proc e de Tarichée , 8c fortifia fou
camp d’un mur, parce qu’il jugeoit bien que
le fiege de cette ace lui couteroit beaucoup

V de tems , à eau e que les plus l’editieux s’y é-

toient jettez par leur con ance en fit force 8c
en celle qu’elle tire du lac de Gen , eth. Cet-
te ville cil: comme Tyberiade ” fur une
montagne ; 8c aux endroits où elle n’étoit point
fortifiée par le lac, Jol’eph l’avoir fait enfer-’
mer d’une très-forte muraille , dont le circuit
’n’étoit guere moindre que celui de Tyberiade.
Dès le commencement de la revolte ily avoit

fait porter tout l’argent 8e toutes les provi-
lions qu’il avoit pû , 8L l’avoir mile ainfi en
état de tirer de grandsavantages de l’es foins.
,Lcs aflicgez avoient de plus l’ur le lac plulieurs
barques armées qui pouvoient également leur

"j’en" en des combats fur l’eau; 8L à le fauve;
,li ceux de terre ne leur étoient pas favorables.
. Jequ 8c ceux de a faction fans s’étonner ni

.ales’grandes forces des Romaiplsù de leur:

. . Il
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difci line , firent une furieul’e (ortie fur ceux
qui ortifioient leur camp , mirent en fuite les
travailleurs , abatirent une partie du mur a-
vant qu’on les en pût empêcher, 8c ne le re-
tirerent que lors qu’ils virent les ennemis af-
femblez en fi rand nombre qu’ils ne pour-
roient leur re liter. Les Romains les pourl’ui-
virent 8: les poufferent jufques au lac, où ils
le jetterent dans leurs barques 8c s’éloignerent
hors de la portée des traits 8l des javelots. La
ils jetterent l’ancre: 8L toutes leurs barques
étant preli’ées 8: rangées en bataille les unes
contre les autres, il fembloit qu’ils vouloient
de deli’us l’eau combattre les Romains, qui é-
toient fur la terre ferme. Vel’pafien ayant ap-
pris qu’en ce même-tems il paroill’oit beau-
coup de Juifs , dans un lieu proche de la ville ,
y envoya fan fils avec fix cens chevaux tirez
de l’es meilleures troupes.

enfin tu xxxrrr.
Tirs fe refout d’attaqmr loufiat ce»: abrutira: un

fim grand nombre de Juifs , finir de Tariehe’e.
Hamngue qu’il far aux [leur pour les animer
au tombas. ’

la r, grand nombre des ennemis obligea Tite
de mander à Vel’pafien , qu’il avort befoin

de plus de fgens pour les attaquer. Mais avant
que ce ren ort fût venu, voyant qu’encore que
cette grande multitude étonnât quelques-uns
des fiens , la plupart témoignoient de ne les
point craindre , il leur parla en cette forte
d’un lieu élevé d’où ils pouvoient tous l’en»

entendre. Romains , c’en par vous nommer quq
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je commence , parce que ce nom li glorieux "
l’uflit pour vous remettre devant les yeux les v
aérions hero’iques de vos illufires ancêtres , 8: li
je parlerai enfuite de ceux contre qui vous a-"
vcz à combattre. Pour ce qui cil de vous :a
Quelle nation dans toute la terre a ol’é nous «
salifier fans que nous en forons demeurez vie-(t
torieux? Et quant aux Juifs , il faut demeurer-l’

v d’accord qu’encore qu’ils ayent toûjours fuc-”
combé fous l’effort de nos armes , ils ne l’e’i
l’ont jamais tenus pour vaincus. Quelle appaJc
rente y auroit-il donc que nous eull’rons moins il
de courage dans notre prol’perité , qu’ils n’enm

témoignent dans leur mauvail’e fortune? Mais la
je, remarque avec joye lut vos vil’a es votreG
generofité ordinaire ; 8c je crains eulement*
que le grand nombre des ennemis n’étonne*c
quelques-uns de vous. C’ell ce qui m’obligerg

’ à vous exhorter de vous fouvenir qui vous ê-Œ
tes , 8e quels ils l’ont. Car bien qu’il l’oit vrai si

que les Juifslne manquent pas de hardielier-
8L qu’ils mépril’enr la mort , ils ont fi peu d’or- G

dre 8c de feience dans la guerre, que quelque a
rand que l’oit leur nombre il doit plûtôt paf-st

Fer pour une multitude conful’e que pour une (C
armée. Qui ne l’çait au contraire qu’il ne l’en

peut rien ajouter à notre difcipline 8c à narres!
experiencc? Et pourquoi entre toutes les na- U
rions du monde femmes-nous les l’euls qui w
continuons durant la paix à faire tous les exer- a
cices de la guerre , fi ce n’efi pour ne craindre a

oint d’attaquer ceux qui nous l’urpalient deo
beaucoup en nombre? A quoi nous fervi-n
soient nos continuels travaux s’ils ne nous «a
rendoient incomparablement plus redoutables et

ne ceux qui n’ont nulle experience.’ Confi- a
dercz aulli que vous combattez armez con- et

’ H h iij
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ntre des gens prel’que fans armes , avec de la
a» cavalerie contre de l’infanterie, à avec d’ex-
» celions chefs contre des troupes que l’on peut
:- dire n’en avoir point. Combien croyez-vous
laque tant d’avantages que vous avez fur eux
a doivent diminuer leur nombre 8: augmenter
n le votre dans votre el’prit? Quelque vaillans
a que l’aient les ennemis que-l’on a à combat-
s tre , 8: quoi qu’ils l’oient en beaucoup plus
a grand nombre, on ne laille pas de les vain-
aIcre lors qu’on les attaque avec hardîelfe ,
lrpat’ce que l’on-peut plus facilement garder
a l’on ordre 8: l’c l’ecourir : au lieu que la uan-

attité de troupes reçoit louvent plus de om-
D mage par la confufion qu’elle apporte , que
Ipar les efforts des ennemis. Cette audace,
I ce del’ef oit , 8: cette fureur en quoi confine
H la princrpale force des Juifs, peut fans doute
a [ervir de beaucoup lors que la bonne fortune
a les l’econde : mais le morndte mauvais l’accès
a éteint ce nd feu 8c le rend inutile & mé-
ne pril’able. u contraire la conduite , la fermeté;
a 8: le courage qui nous font poulier li avant le
sa bonheur de nos armes, ne nous abandonne pas
a) alors que ce bonheur nous abandonne : Quelle
sa honte nous feroit-ce de témoi net moins de
n cœur pour affermir nos conquetes 8c l’oûtenir
a: norre gloire, que les Juifs, n’en’ont our dé-
nfendre leur liberté 8: leur patrie? t après
savoir dompté toute la terre, pourrions-nous
afOufi’rir que ce peuple eût plus long-tems la
a hardiefi’e de nous refilter ? qu’avons-nous à
.apprehender , puil’que quand même nous nous
a. trouverions trop foibles, notre fecours cit li
a proche qu’il rétabliroit le combat? Mais nous
"emporterons fouis l’honneur de cette vic-
utoire , li fans attendre ceux que mon pere en:
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voye pour nous foûeenir , nous ne permet- a
nous pas qu’ils la partagent avec nous. Il s’a- «e
gît aujourd’hui du jugement que l’on doit fai- a

Je de mon pere , de moi, 8: de vous: de lui ,4-
pour fgavoir sÏil merite cette haute réputa- a
tien que tant de grandes aâions lui ont ac- w
quife : de moi, pour connaître fi je fuis di ne q
d’être [on fils: 8c de vous , pour voir fi je ois *
m’efiimer heureux de vous commander. Com- fi
me mon pere efi accoûtumé à vaincre toû-"
jours : de quels yeux pourroit-il me regarder °*
fi j’étois vaincu 3 Pourriez-vous foulfrir la fi
honte de ne demeurer pas viâorieux en voyant *
votre chef méprifer les plus grands perils pour e
vous ouvrir le chemin ala viftoire? Suivez- "
moi donc avec une ferme confiance que Dieu "
m’aflifiera dans ce combat; 8L ne doutez point "
que nous ne furmontions beaucou-p plus facil- u
lament les ennemis en nous moflant avec ou! «
qu’en ne les attaquant que de loin.- 3°

CHAPITR a XVXXIV.
Tite défiait un gram! numéro de Juif: , 6.1? mut

enfuite maître de Tariche’e.

C Es paroles de Tite , infpirerem aux liens
une relie ardeur de combattre qu’elle fem-

bloit avoir quelque chat-e de divin r 8: ils vîë
rent avec peine arriver-Trajan avec quatre cens
chevaux , parce qu’ils confid’eroient comme
une diminution de leur loire la part qu’ils aué
roient à la victoire. Ve? afien envoya aufl’i en
ce même-tems Antoine ilon , avec deux mille
archers occuper la montagne oppofée à la vil-
le, afin d’empêcher, comme l]; firent, ceuz a

Il];
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qui étoient ordonnez pour la garde des muv
railles d’ofer fe prefenter pour les défendre.
Tite our paraître plus fort mit (nageras en
bataille fur une ligne qui faifoit una "gram:
front que la tète des ennemis , pouffa le pre-
mier (on cheval pour les enfoncer, 8: tous le;
liens le fuivirent avec de grands cris. Les Juifs
quoiqu’e’tonnez de leur hardieKe & de leur
ordre , firent quelque rdillance ; maisne pou-
vant lon -tems foûtenir cette cavalerie 8: é-
tant fou ez aux pieds des chevaux, plufieurs
demeurerent morts fur la place , & les autres
s’enfuir-eut en defordre vers la ville. Les Ro-
mains les pourfuivirent avec ardeur , tuoient
les uns par derriere , prévenoient les autres
par la viteffe de leurs chevaux &les frappoient
alors au virage , contraignoient ceux qui é-
toient déja proche des remparts de gagner la
campagne, 8: les perçoient de coups quand
dans un fi grand defordre ils tomboient les un:
fur les autres. Ainfi il ne le fauva de toute cet-
te grande multitude que ceux qui purent ren-
trer dans la ville.

Il arriva enfuire une très-grande divifion-
entre les naturels habitans a: les étrangers:
car ces premiers qui s’étoient, contre leur gré,
engagez dans cette guerre, en avoient encore

lus d’averfion après un li mauvais fuccès : 8c

, es autres dont le nombre étoit fort rand
continuoient à les y contraindre. Ainfii s en-
trerent dans une telleconteftation qu’il étoit,
facile de juger par leurs cris qu’ils étoient prêts
d’en venir aux mains. Comme Tite étoit pro-
che des murailles il n’eut pas ’ eine à les en-
tendre , a: pour profiter de, ’occafion il dit
aux liens d’un ton de voix capable de les ani-

Qmer encore davantage : Que tardez vous,
C

hmm
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mes compagnons , à remporter la viâoire-
que Dieu vous met entre les mains? N’en-n
tendez-vous pas les cris de ceux que leur fuitess
a derobez à notre vengeance? La ville el’t à"
nous, pourvû que nous l’attaquions avec alu-es
tant de promptitude que de courage. On me
fçauroit autrement rien exécuter de grand.K
Mais en ne perdant pas un moment, nos mine-sg
mis n’auront pas le loifir de fe réunir, ni nos si
amis le teins de venir à nous: 8: ainfi nousm
ajoûterons à la viâoire que nous venons de*
remporter avec fi peu de gens fur un fi grand °*
nombre , l’honneur de nous être feuls rendus **

maîtres de cette place. "Après avoir parlé de la forte il monta à che-
val , 8: fuivi des liens , pouffa du côté du lac ,
& entra le premier dans la ville. Une fi extra-
ordinaire hardielfe étonna tellement ceux qui
étoient de arde de ce côté-là , qu’ils prirent la

-fuite : Je us avec les liens gagna la campa-
e agne: d’autres courant vers c tomboient

entre les mains des Romains: d’autres étoient .
tirez en voulant monter fur leurs barques : 8c
d’autres l’étoient lors qu’ils s’efforîoient de

gagner à la nage ceux qui étoient p us avan-
cez. Le carnage étoit en même-tems très- ,
grand dans la ville, non fans quelque refif-
tance de ces étrangers qui n’avaient ûs’en-
fuir avec Jefus: Mais lesnaturels habitans ne
fe défendoient point, parce que n’ayant point
approuvé la guerre , ils efperoient que les Ro-

mains leur pardonneroient. - lTite après avoir fait tailler en picces les
faâieux , commanda d’épargner ce peuple : 8:
ceux qui s’étoient fauvez fur le lac voyant la-
ville prife s’en éloignerent le plus qu’ils pu-
rent. On peut juger quelle futla joye de Vol?
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palien d’un fuccès li glorieux pour fou fils
que l’on pouvoit dire qu’il avoit terminé une

grande partie de cette guerre. Il commanda:
aulfi-tôt de faire garde tout à l’entour de la
ville afin que nul n’en pût échapper, alla le
lendemain fur le lac, 8c ordonna de faire des
vaifleaux pour pourfuivrc ceux qui y cher-
choient leur retraite. Comme il y avoit dans
la ville rande abondance des chofes propres
pour ce uiet 8c quantité d’ouvriers, ouen lie
plulieurs en peu de Jours.

CHAPITRE XXXV.
Defin’ption du la: la Carnaval: , de l’admirabl’t

fertilité de la terra qui l’mvironm, émie l.
12mm du Jourdain.

LE lac de Genezareth prend fon nom de
la terre qui l’environne. Sa longueur eft

de cent fiades, fa largeur de quarante; 8c il
n’y a point de rivieres ni même de fontaines
qui fuient plus tranquilles. Son eau cil très-
bonnes à boire, 8: trèsfacile à puifer, parce
qu’il n’y a fur (on rivage qu’un gravier fort

I doux. Elle cil liftoide qu’elle ne perd pas mê-
me fa froideur lors que ceux du palis, felon
leur coûtume , la mettent au foieil tu
réchauffer durant les plus randes ch cars
de l’Efié. Il y a uantité de iverfes fortes de
poilions qui ne e rencontrent point ailleurs,
8C le Jourdain traverfe ce lac par le milieu.
Il femble u’il tire (on origine de Fanion.
Ma’s la venté cil: qu’il vient par dellbus terre
1’ une autre foutes nommée Phiale , (liftant:
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de fix-vingt Rades de Cefare’e , du côté de la
main droite , 8: proche du chemin par ou l’on
va à la Trachonite. Elle cil fi ronde que d’elï
ce qui lui a fait donner le nom de Filiale , 8c
elle remplit toûjours li également fon ballin,
qu’on ne la voit ’jamais ni diminuer ni s’ac-
croître. On avoit toujours ignoré jufques à i
Herode le Tetrarque que cette fontaine fût la
fource du Jourdain: mais ce Prince y ayant
fait jetter de la paille on trouva après cette
paille dans la fource de Fanion d’où l’on ne
doutoit point auparavant que ce fleuve ne
procedât. Cette fource de Fanion el’t natu-
rellement fort belle ; mais la magnificence du
Roi Agrippa , l’a encore extrêmement embel-
lie. Après que le Jourdain , qui femble avoir
pris la fon commencement, a traverfé les ma-
rais fan eux du lac de Semechonite , 8: con-
tinué ën cours durant fiat-vingt autres fia- ’
des , il palle au-dellous de la ville de J ulia-
de à travers le lac de Genezareth , d’où a-
près avoir encore coulé durant un long ef-
pace dans le defert , il r: rend dans le lac Af-
phaltide.

La terre qui environne le lac de Geneza-
retli 8: qui porte le même nom efl également
admirable par fa beauté 81 ar fa fecondité. Il
n’y a point de plantes que a nature ne la ren-
de capable de porter, ni rien que l’art 8c le
travail de ceux qui l’habitent ne contribuent
pour faire qu’un tel avantage ne leur fait pas
inutile. L’air z cit li tempere’ qu’il efl pro-

pre à toutes ortes de fruits. On yvoit en,
rande quantité des noyers qui font des ar-

ëres qui le plalfent dans les climats les plus.
froids a & ceux qui ont befoin de plus de char.
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leur , comme les almiers , St d’un air doux
8: moderé comme l’es figuiers & les oliviers ,
n’y rencontrent pas moins ce qu’ils defirent:
en forte qu’il femble que la nature par un ef-
fort de fon amour pour .ce beau pais , prend
plaifir d’allier des chofes contraires , 8: ne"
par une agreable contefiation toutes les ai-
rons favorifent à l’envi cette heureufe ter-
re t car elle ne produit as feulement tant
d’excellens fruits , mais is s’y confervent li
long-tems, que l’on y mange durant dix mois
des raifins & des figues , 8c d’autres fruits du-
rant toute l’année. Outre cette temperature
de l’air on y voit couler les eaux d’une fource
très-abondante qui porte le nom de Capet-
naum , que quelques-uns croyent être une pe-
tite branche du Nil, parce que l’on y trouve
des poilions femblables au Coracen d’Alexan-
drie qui ne le voit nulle part que là 8c dans
ce grand fleuve. La longueur de ce pais le
long du lac de Genezareth , qui orte le me:
me nom cil de trente Rades , 8c a largeur de
vingt.
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canins xxxvr.
C0015»! mon! dans quuel V efpafien defait fur la
’ la: de Geneznmh tous aux qui s’étaient [Jui

aux. de Tarirhe’r.

Uand les vailleaux que Vefpalien avoit
fait conilruire furent achevez , il s’em-

barqua defl’us avec autant de gens qu’il crut
en avoir befoin comte ceux qui s’étorent fau-

Mvez fur le lac; 8: il ne leur rafla lus’alors au-
cune efperance dei-alun Ils n’ofgient prendre
terre , parce que toutes chofes leur y étoient
contraires: 8; ils ne pouvoient qu’avec un ex-
trême der avantage combattre fur l’eau , à cau-
fe que.leurs barques qui n’étoient propres que
pour pirater , croient trop faibles pour refif-
ter à des vaifl’eaux , 8c qu’y ayant peu de gens
fur chacune,ils n’ofoient aborder les Romains.
’Ainlî tout ce qu’ils pouvoient faire étoit de
lvolti et à l’entour d’eux 8: de leur jettet-de
loin ries pierres 8c quelque-fois même de près:
mais foi: en l’une ou en l’autre forte ils leur
faifoient peu de mal 8: en recevoient beau-
-coup. Car ces pierres ne produifoient autre
effet que du bruit en rencontrant les armes
des Romains : & lorfqu’ils ofoient les a pro-
cher de plus près , ils étoient renver ez a-
vec leurs barques. Les Romains tuoient à
coups de javelots ceux qui le trouvoient à
leur portée , 8: à coups d’épée ceux qui é-

toient dans les barques où ils entroient; Ils
en prenoient d’autres avec leurs barques qui

’fe trouvoient au milieu du choc enfermées
entre les deux flottes , tuoient à coups de lié-r

584:
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ches ou enfonçoient avec leurs vailfeaux ceux
qui tâchoient de le fauver , 8: coupoient la
tête ou les mains à ceux qui dans l’extrémité

de leur defefpoir venoient vers eux à la nage.
Aînfi ces miferables perilfoient en cent ma-
nieres difl’erentes , jufques à ce qu’ayant été

entierement défaits 8: voulant gagner la ter-
re, les uns étoient tuez fur le lac à cou s de
flèches ; les autres étant prêts d’abor et le
trouvoient enveloppez de toutes parts; 8: ceux
w ui pouvoient prendre terre n’avoient pas la
grtune plus favorable. Tellement qu’il n’en
échappa un feul de cet horrible carn e. Le
lac étoit rouge deifang, fou rivage p ein de
naufrages, 8: l’un 8:.l’autre tout couvert de
morts. l’en de jours après ces cor s enflez &
livides corrompirent l’air de tel e forte par
leur puanteur , ue toute cette contrée en fut
infectée: 8: ce pe&acle étoit fi adieux qu’il
ne donnoit pas feulement de l’horreur aux

’ Juifs , mais contraignoit même les Romains
d’en être touchez, quoiqu’ils en fuirent la cau-

.fe. Telle fut la fin de ce combat naval: 8: le
nombre de ceux-qui y perirent ou dans la ville,
.fut de fix mille cinq cens hommes.

Vefpalien enfuite de ces deux exploits mon-
ta dans Tarichée fur fou Tribunal, pour .dé.-
Jiberer avec les principaux Officiers de fou
.armée s’il traiteroit moins favorablement que
les habitans ces étrangers qui avoient été cau-
fe de la guerre , ou s’il leur fauveroit aulli la
vie. Tous furent d’avis de les faire mourir,
parce que n’ayant rien ils ne demeuroient ja-
mais en repos fi on les .mettoit en liberté,
mais contraindroient à faire la guerre ceux
chez qui’ils le retireroient. .Vefpafien ne met-

-toit point en doute qu’ils ne fulIent indignes
s

.-..-...1- fi. -..,.

..--
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de pardon , 8: que fi on le leur accordoit , ils
ne s’élevailènt contre ceux qui leur auroient
fauve la vie: mais il étoit en peine de la nia--
niere dont il les feroit mourir, parce qu’il é-
toit perfuadé que fi c’était dans Tarichée , les
habitans ne pourroienr,fans une extrême dou-
leur,voir répandre le fang de tant de gens pour

a qui ils avoient intercedé; 8: il avoit peine à (e
refondre de donner ce déplaifir àceux qui s’é-
taient rendus à lui fur la promell’e qu’il leur a-
voit faire de les biens traiter. Il crut neanmoins
ne fe devoir pas oppofer aux [entimens de tant
d’officiers qui foûtenoient qu’il n’y avoir point

de rigueur qu’on ne dût exercer contre les
Juifs , 8c qu’il falloit préferer l’utile à l’hon-

nête dans une occafion où comme en celle-là
on ne pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainfi
il permit à ces étrangers de fe retirer par le
feu] chemin ’qui conduit à Tyberiade: 8: com-
me les hommes ajoûtent aifémenr foi à ce
qu’ils defirenr, ils marchoient fans craindre
ni qu’on entreprît fur leur vie , ni qu’on leur
ôtât leur argent. Les Romains pour empêcher
qu’aucun d’eux ne pût échap et, les conduifi-

rent à T beriade, 8: les en ermercnt dans la
ville. efpafien y arriva aufli-tôt après , 8c
les fit tous mettre dans le lieu des exercices
publics. Là il fit tuer tous les vieillards 86
ceux qui étoient incapables de porter les ar-
mes , dont le nombre étoit de douze cens , 8C
envo a à Neron fix mille hommes forts 8:
robuiies pour travailler à l’lhfime de la Mo-
rée. Quant au menu peuple il le rendit efcla-
vve , en vendît trente mille quatre cens, 8c
donna le relie au Roi Agrippa , avec pouvoir
de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui é:
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toient de (on Royaume. Les autres étoient
de la Trachonite , de la Gaulanite , d’Hip-
pou , 8: plufieurs de Gadara, dont la plûpart
croient des feditieux 8: des fugitifs qui ne
pouvant vivre en paix avoient excité la guer-
re. Ils avoient été pris le huitième jour de
Septembre.

Fin du Tome premier.

IABL!
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Px: r AC a de Jofeph fur fin hifloire de la guerre de:
Juifi cantre le: Romaim.

C H A n r T a 5 Ntiochu: Epiphane Raide Syriefe rend!
ra a M r a a. 4 maître deJerufalem , Ù abolit 1e fer.

vice de Dieu. Mathia: Maehabe’e Ùferfil: le rétabli];
feu: (’7’ vainquent le: Syrien: , en plujieurs tombal-
Mort de Juda: Machabe’e Prince de: Juif: Ù de Jean r
deux derfilr de Mathia: , qui étoit mon long-rem: au-

paravant , a e rIl. Jonathar à Sam Machabe’efuccedent à leur frerr
en la qualité de Primer de: Juif: ; 6’ Simon deliv’re
la Judée de la ferwtude de: Macedoniem. Il e]! tué en

4 trahifim par Ptolcmée fan gendre. Hzrcan l’an de je:
fil: hem: de fa vertu Ù de [a qualité de Prince de:

Jui J. 7.111. filon d’Hircau Prince de: Juifr. Ariflobulefimfila
aîné prend le premier la qualité de Roi. Il fait. mourir

Guerre. Tome I. ’ g.
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[a mere Ù Antigone flan frere , à meurt lui-même de
regret. Alexandre l’un de je: frerec lui faccede. Grau-
de: guerre: de ce Prince tant étranger" que’domejii-

un. Cruelle afiron qu’ilfit. 9-
l . Diverje: guerrerfaize: par Alexandre Roi de: flafla

Sa mort. Il larfle dcux fils, Hircané’ Argflobule, à
érablir Regente Alexandra fa femme. Elle donne trop
d’autorité aux Pharificnr. Sa mon. Arillobule ufurpe
le Royaume fur Hircanjbnfrere aîné. r 7

N. Amiparer porte Arerar Roi de: Arabe: à aflîfier Hir-r
tan our le rétablir dan: flan Royaume. Areta: défait
Arij obule dam un combat à l’afliege dan: Jerufalem.
Scanner general d’une armée Romaine gagné par drif-
xobule l’oblige alever le je e, à Arijlo ule remporte.
"faire un grand avantage ur le: Araber. ercan à
Anflobulo , on! recours à Pompée. Arijlobule traite 4*
vec lui: mai: ne pouvant exécuter ce qu’il avoir pro-
mir , Pompée le retient. prifinnier, à afliege à prend
Jerufalem , Û men: Arijlobule prifimnzer a Rame avec

fer enfant. Alexandre qui étoit l’aîné de fer fil: je faut

v: en chemin. i a:NI; Alexandre, fil: d’Arijlobule, arme dan: la Judé ;
mai: il efl défait par, Gabim’u: General d’une armée Ro-

maine ni reduit la Judée en Republique. Arijlobule f:
jaune e Rome, oient en Judée, 0 afl’enuble du "au-
per. Le: Romaine!" vainquent dan: une bataille, 0

- Gabiniu: le rewoyefprifimnierà Rome. Gabiniu: vafai-
re la guerre en Égypte. JIexandre a emble de grande:
forcer. Gabim’uJ étant de retour lui orme batailldI 01a.
gagne. Caflîu: fuccede à Gabiniu: , dan: le gouver-
nement de Syrie ,. pille le Temple , Û ejl défait par le:
Parthu. Caflîu: oient de Judée.. Femme à enfant

d’Antîpater. 30Yl I’. Cefar aprè: r’élre rendu maître de Rome me: Arif-

tabule en liberté , Ù l’moye en Syrie. Le: panifiai:
de Pompée l’empoijbnnent. Et Pompée fait trancher la
lin d’Alaandrejbn file. Apex. la mon de Pompée
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. Antipater rend de grands fervicet à Céfar qui l’en re-

compenfe par de grand: honneurr. 36x
Ill- Antigone fil: d’Arifiobule,-fi plaint d’Hircan-Ü”
. d’Antipater à un: , qui au lieu d’y avoir égard donné

la grande facrifieature a Hircan Ù le gouvernement des
la Judée à Antipater, qui fait enfuite donner à Pha-a
za’e’l , fort le aîné,.le gouvernement de Jerufalem , à du

Herode on ferondfileeelui de la Galilée. Herodefairf
exécuter a mort plujieur: voleurs. Un l’oblige à com-t
paraître en jugement pour fe jujlifier. Etant . ée d’é-

tre condamné il [a retire, à vient pour a nager Ie-
. rufialem ,. mais Antipater à! Phazaïl l’en empéw

chentr 3913X. Cefizr cf! tué dant. le Capitole par Brume à En
Cafliur. Cafliut vient en Syrie, Ù Herade fe me; n’en"
avec lui. Malzehu: fait emprifonner Antipater qui lui.
avoit fauvé la vie. Herode s’en vange en fazfant tuer

- Malichu: par de: Oflîcier: de: troupe: Romainet. a ç:
X. FeIix qui commandoit de; troupe: Romaine: , attaque:

dan: Jerufalem Phazaë’l, ni ler o e. Herode dé-
- fait Antigone fil: d’Anfio ule , g ante Mariamnew
A Il gagne l’amitié d’Antoine , qui traite très-mal des;

Deputez de Jerufalem ui venoient lui faire de: plain-
- rude lui Ù de Phaza" [on frere. . 49,?

XI». Antigone afliflé de: Panne: aflÏege inutilement Pha-v
zaël (7 Herode dans le Palais de Jerufalem. Hiroan à"
Phazaèl fe ladrerie perfuader d’aller trouver Barn--
plumé: General de l’armée de: Panne: , qui le: re--
tient ârifimm’er: , (7’ envoye à Jerufalem pour arrêter.
Hero’ . Il je retire la min-E]! attaqué en ohmin Ü:
a toûjour: l’avantage..Phazaè’l fe tu? lui-même. In-t
gratitude du Roi. de: Arabe: envert Herode , qui t’en:
va à Rome, ou il ejl declaré Roi de Judée. in:

X11. Antigone aflîege la fortereflè de Mafida. Herode
à [on retour de Rome fait lever le fiege 6’ aflîege in-
utilement Jerufalem. Il défait dans un grand combarj
un grand. nombre de volcan. Adrefildont il [64”

au,
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pour forcer ceux qui t’étoient retirez dan: de: :40ch
net. Il va avec quelque: troupe: trouver Antoine qui

aifitit la guerre aux Parthe:. 6 3X Il. Jofeph frere d’Herode, e]? tué dan: un combat ,
Û Antigone lui fait couper la tête. De quelle forte
Herode vange cette mort. Il évite deux grand: perm.
Il aflïege Jergalern afliflé de Sqfim, avec une armée
Romaine , épouje Mariamne durant ce fiege.-Il
de force Jerufalem , Û en rachete le pillage. So-
fiu: mette Antigone prifonnier à Antoine qui lui fait
trancher la tête. Cleopatre obtient d’Antoine quelque

i partie de: état: de Judée , ou elle va , à y 4:]! ma-
:lgnifiquement reçu? par Herode. 68

XIV. Herode veut aller ferourir Antoine contre Au-
gufie ; mai: Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer
de faire la verre aux Arabe:. Il gagne une bataille-
contre eux à en perd une autre. Merveilleux trem-
blement de terre arrivé en Judée , le: rend fi auda-
cieux qu’ils tuent le: Ambafladeur: de: Juifs. Hem-Ê
de voyant le: fieu: étonnez leur redonne tant de

. cœur par une harangue , qu’il: vainquent le: Ara-
be: , à le: reduifent à le prendre pour leur protec-

teur. 78KV. Antoine ayant été vaincu par Augujle à la batail-
- le d’Aéîium, Herode va trouver Augujle à lui par!
le fi genereufemene. u’il gagne fan amitié, Ù le re-

v cote enfuite dan: et Etat: , avec tant de magnifi-
a «me qu’Augujle augmente de beaucoup fin Royau-

v me. v 94XVI. Superbe: édifice: fait: en tirer-grand nombre par
- Herode tant au dedan: qu’au dehor: de [on Royaume,
entre lefquel: furent ceux de rebâtir armement le

.- Temple de Jerufalem Ù la ville de Cejarée. Se: extrê-
me: liberalitez. Avantage: qu’il avoit reçu: de la ora-I

tune auflî-bien que de la flamme. 88
XV’II. Par quel: diver: mouvement. d’ambition, de ja-
r bulle Ù de. rufian" le Roi Herode le Grand , [tapit
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par le: cabale: Ù le: calomnie: d’Antz’pater, de Pile;
rorar, Ù de Salomé, fit mourir Hircan Grand Sa-
ertfieateur- à qui le Royaume de jude’e appartenoit. A-
rijlobule frere de Manamne , Mariamne fa femme,
Ù Alexandre Arifloltule je: fils. 96

XVIII. Cabale: d’Antipater, qui étoit haï de tout le mon; t
de. Le Roi Herode témoigne vouloir prendre un grand
jbin de: enfant d’Alexandre Û" Arijlobule. Mariage:
qu’il projette pour ce fujet, à Infant qu’il eut de
neuf flamme: outre ceux qu’il avoit eu: de Mariamne.
Antipater lui fait changer de deflèin touchant ce: ma-
nager. Grande: drugfiom dam la Cour d’Herade. An-
tipater fait qu’il l’enwye à Rome, ou Silleu: je rend
aufli, à on découvre qu’il vouloit-faire tuer He-

rode. 12.6XIX. Herode chafle de fi: Cour Phezrorat flan frere;
parce qu’il ne vouloit pat repudier fit femme : 0’- il
meurt dam fa Terrarehie. Herode découvre qu’il l’a-
110i: voulu empoifinner à l’injlanee d’Antipater, à
raye de dey?" fin tellament Herode l’un de je: fil: ,
farte que Mariamnefit mere, fille de Simon Grand Sa-

r crificateur, avoit eu part a cette e0njj)iration d’Anti-

pater. 13 3q XX. Autres preuve: de: crime: d’Antipater- Il retour-
ne de Rome en Judée. Herode le confiand en prejenee
de Varut Gouverneur de Syrie ,4 le fait mettre en
prifin , Ù l’aurait dejlor: fait mourir jam qu’il tombé!

malade. Herode change fin tejlament (2’ declare Ar-
ehelaü: fan fueeefleur a eaufe que la mere d’AnIi-l
pas ,’ en faveur duquel il en avait difpofé auparavant ,
s’était trouvée engagée dan: la conjpiranon d’Anti-

r pater. 139:XXÏ. On arrache un Aigle d’or qu’Herade, avoit fait
I confaerer fur le portail du Temple. Settere châtiment

qu’il en fizit. Horrible maladie de ce’Prinee’ , 16’
L cruel: ardre: qu’il donne à Salomé fa fæur Ù afin

mari. Augujte je remet à lui. de dégager comme il
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, voudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ayant reprit il’feî

. veut tuer. Sur le bruit de fa mort ,u Antipater vou-
lant corrompre fe: garde: il l’envoya tuer. Change En:

. affament (7’ declare Archelaütfonjuccefleur. Il meurt
cinq jour: apreiflntipaterr Superbe: funeraille: qu’Ar--

chelaii: lui fait faire. 1 515

LIVRE SECOND;
CHAPITRE ARcheIaii: enfuite de: faneraille: du Roi
PREMIER. Herode fiait pere veau Temple ou il e]!

reçu avec de grande: acclamations, (’7’ il accorde au

npeuple toute: [et demanda. . 137. i . Quelque: Jtufl qui demandoimt la vengeance de la
mort de Judas, de Mathia: ,. Ü de: autre: qu’Herow
de avoit fait mourir à caufe de ce: Aigle arraché du.
portail du Te le, excitent une fedition qui oblige Ar--

. chelaii: d’en faire tuer iroit mille. Il par; enfuite par

. jènvoyage de Rome. 159HI. Sahara: Intendant pour A ujleen Syrie va à Je-
rufalem pour je jaifir de: tre or: laiflez par Herode ,.

Ù de: forterejfea 16 1’W. Antipa: l’un de: fil: d’Herode va auflî à Rome,
pour conttfier le Royaume àArchelaüe. 16:

Y. Grande revolte arrivée dan: Jerufalem, par la mau-
vaifi conduite de Sabiuu: durant’qu’Archelaii: e’toit à

. Rome. ’ . 166ÎVI. Autre: grand: trouble: arrivez dant. la Judée, du-

. rani l’abfence d’Archelaiit. 169i
VIL Vaut: Gouverneur de Syrie , pour le: Romain: re-

rime le: joulevemen: arrivez dan: la Judéer 17x’
Y I IL Le: juifrenvoyent de: Ambafiadeur: à Augtdle y»

four le prier de le: exemter d’obéir à de: Roi: , à de
I e: réunir a la Syrie. Il: lut" parlent contre Archelaiir

Ù contre la manoir: d’Herode. h ’ . , me:
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111

TA BLÉ DES CHAPITRES:
1X. Augufle confirme le teflament d’Herode , Ù remet

a je: enfant ce qu’il lui avait legue’. 116-
x. D’un impojleur qui fe dijbit être Alexandre fil: du

Roi Herode le Grand. Augujie i’envoye aux gale-

re:. 177XI. Augujle fur le: plainte: que le: Juif) lui fiant d’Ar-
chelaü: le relegue aViennedan: le: (Mulet, (7’
que tout fan bien. Mort de la Prince-fie Glaphira
qu’Archelaii: avoit e’poujè’e, à qui avait e’te’ mariée.

en premiere: noce: à» Alexandre fil: du. Rai Hercule
le Grand 0’ de la Reine Mariamne. Songe: qu’il: a--

voient au. 118°-XII. Un nommé Juda: Galiléen établit parmi le: Juif: ,
une quatrie’me [et-le. De: autre: irai: Sefle: qui y éd
taiem dcâ’a , (Ï particulieremenr de celle de: 131p-

nien:. 182;:XIII. Mort de Salomé fœur du Roi Herode le Grand.
Mort d’Augufle. Ubac lui fuccede à l’Empire. 191-»

XIV. Le: Juifs figpartem fi i atiemment que Pila-
te , Gouverneur e Judée , eût ait entrer dan: Jerufaw
lem de: dra eaux au e’toit la figure de l’Empereur,»
qu’il le: en ait. retirer. Autre émotion de: Juif: qu’il

châtie. . I id;KV. Tybere fait mettre en prélart Agrippa-fil: d’Ariflo-
* bule 0 petit fil: d’Herode le Grand , à il y demeure

jufque: a la monde cet Empereur. ’ 193,
XVI. L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrippa la

Tetrarchie qu’avait Philippe: , Ù l’établit Roi. He-
rode le Tetrar ue, beau-frere d’Agrippa va à Rome ,
pour être au t déclaré Roi: mai: au lieu de l’obtenir

Caïn: donne fa Tetrarchie. à Agrippa- 94’
XVII. L’Empereur Ca’iu: Caligula ordonne. a Petrane

Gouverneur de Syrie ,. de contraindre le: Juif: par
le: arme: , à recevoir jà [lame dan: le Temple. ’Mai:
Petrone fleehi par leur: priére: lui écrit en leur fa-
veur; cegqui lui auroit coûté la vie ce Prince ne
fiât mort auflî-Iô’t aprf’a ni?
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XVIII. L’Empereur Caïn: ayant été oflaflîné, le Se-

nat veut reprendre l’autoritt’: mai: le: gent de uerre
declarent Claudiu: Empereur, (7 le Serra: e] coni-
traint de ceder. Claudiu: confirme le Roi Agrippa dan:
le Royaume de Judée , à y ajoute encore d’autre:
Etat: , à donne à Herode fan frere le Royaume de

Chalcide. 199XIX. Mort du Roi Agrippa, furnommé le Grand. Sa
pojlerite’. La jeunefle d’Agrippa faufil: , (fi caujè que
Empereur C laudiu: faillit la Judée en province. Il

. y envoye pour Gouverneur Cufpiu: FaduJ, Ù enfuit:

736e" Alexandre. q 18:XX. L’Empereur Claudiu: donne à Agrippa , fil: du Roi
. Agrippa le Grand le Royaume de Chalcide, qu’avait

Hero [on oncle. L’influence d’un foldat de: Troupe:
Romaine: attife dan: Jerufalem la mort d’un tre:-
grand nombre de Juif). Autre infilence d’un autre fil..-

at. - 203XXI. Grand difi’Erend entre le: Juif: de Galilée , é-
. le: Samaritain: que Cumanu: Gouverneur de Judée

favorife. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’envoye à
Rome, avec plufieur: autre: pour je jujlifier devant
l’Empereur Claudiu: , (3’ en fait mourir quelque:-un:.
L’Empereur envoye Cumanu: en exil, pourvoit Felix
du. ouvernement de la Judée, Ù donne à Agrippa,
au teu du Royaume de Chalcide , la. Tetrarchie qu’a-
vait euë Philippe: (9’ plufieur: autre: Etat:. Mort de
ClaudiuJ. Neroi lui fuccede à l’Empire. les

XXII. Horrible: cruautez 0’ folie: de l’Empereur Ne-
. ron. Felix Gouverneur de Judée, fait une rude guerre

aux voleur: qui la ravageoient. 3-09«XXII’I. Grand nombre de meurtre: commit dan: Jerus
. jalem par de: 4er qu’on nommait Sicaire:. Valeur:

(7* faux. Prophete: châtiez par Felix Gouverneur de
Judée. Grande contejlation entre le: Juif: (7’ le: au-
tre: habitan: de Cefare’e. Feflu: fuccode à Felix. au

gouvernement de la Judée. ,. , au)

’ XXIV;

.. .-,--.*

--...--..:ng

. .-.:.c. -
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XXIV. Albinu: fuccede à Fefla: au gouvernementale la

Judée Ù traite tyrann’ uement le: Juif:. Horu: lui fuc-

cede en cette charge fait encore beaucoup pi: que
lui. Le: Grec: de Cefarée gagnent leur caufe devant
Neron cantre le: Juif: qui demeuroient dan: cette ville.

. z IXXV. Grande conteflation entre le: Grec: Ù le: Juifî
de Cejare’e. Il: en viennent aux arme:, Ù le: Juif: -
font contraint: de quitter la ville. Flora: Gouverneur
de Judée au lieu de leur rendre jujiice. le: traite outra-
geufement. Le: Juif: de Jerufalem :’en émeuvent à!
quelquet-un: dtfint de: parole: afi’enjante: contre Ho-
ru:. Il va à Jerufalem à fait déchirer à coup: de
faiiet , 0’ crucifier devant fan tribunal de: Juif: .
qui étoient honorez de la qualité de Chevalier: Romain:.

316
XXVI. La Reine Bereniee fleur du Roi Agri a voulant

adoucir l’efprit de Horn: pour faire eefler Ï: cruauté,

court elle-méme fortune de la vie. au
XXVII. Floru: 061i e par une horrible méchanceté le:

habitait: de Ieruf cm d’aller par honneur ait-devant
de: troupe: Romaine: qu’il fuyoit venir de Cejarée ; à-
commanda à ce: même: troupe: de le: charger au lieu
de leur rendre leur alut. Mai: enfin le. pmtple je
met en défenfe, à oru: ne pouvant exécuter e clef-
fein qu’il avoit de piller le faere’ trejor je retire à Ce-

fare’e. , in.XXVIII. Horu: mande à Cejliu: Gouverneur de Syrie.
que le: Juif: :’étoient révoltez : à eux de leur côté
accufent Horn: auprê: de lui. Cgfliu: envoya fier le:
lieu: pour t’informer de la venté. Le Roi Agrippa
vient a Jerufalem, à trouve le peuple porté à pren-
dre le: arme: fi on ne lui. faijoit jujlice de Hum.
Grande Harangue qu’il fait pour l’en détourner en
lui reprefentant que e étoit la putfl’ance de: Romain:.

. 12.6Guerre. Tome I. K k ’
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.XXIK. La harangue du: Rai :Agr’qtpaperfuade le peuple.

-.Mai:.coIPrince l’eshartaueænjuue d’obéir à Flora: inf-
v que: «à ce que l’Ettpereur lui aile donné un juc-

.cefl’æur , il t’en arrête de tellefitte qu’il le chaflede la

villeavec (impartiale: .ofitfm. 1.4.1
XXX. Le: feditieux fiorprennent Mafl’ada , coupent la

gorge à la ganttfin Ramène : à Æluznr-fil:.du Sari.
fouteur .«Anania: empêche de recevoir Je: .vitïme: of-
feoteiparde: étrange".- taquai 115mm je mu-

.voit CWÙ’. c .14:tâxXKI. Le: de Jerufilont qui: détire ajoutez
t . fedition .envayent demander de: nappe:

à " crut’Ù’au Roi Agrippa. flomquiuue defieoit e
le :defitrdre gicleur. en envoya point .-. qui: Agrippa-13:4;
.mye. traiemillehoaima. ..Il:..en ornementaux .main:
avec le: faôlieux, qui étant en beaucoup plu: grand
ambre le: contraignoit-defi retirer. dan:..ie haut. pa-
.lai: ,. brûlent le girofle dentine: bien avec-le: ai:
du Roi Agrippa, àdelaafloine. oratrice,;ù’- «se»;

’ .le:hautpalat:. .14;:XXXI-I. iManaloemfi midchefide: editieuit ,
le [toge «inclinai-palot": , .ô’JeL a font coutume

. «dey-emeurer dur-le: tour:’.roy.ale:. 2Ce Mambo»: qui
flafla: le.Roi dl .exe’cute’wn; public .- à’ceux-qui a-

- taloient «imparti, contre lui continuant Je fige ,
. grenant ce:-:our:upar capitulatuu ,..W;.d,fii

au: Romain:, à le: tuent tout à la rej’erve de leur

rififi 44.8maman. La» habitent: de Gel-tuée 60W lugerai: à
.vwgtimilie. Juif: , qui demeuroient du: leur «tille.
Le: autre: JuiprourJ’enivenger de magma.

» soutrage: ; 6’ le: Syrien: .detleur côté n’en foutra;

avoina: Ematiploxableaù la Syrie habitue-redan.
.1. si.

XŒXLV. . :Horrible .tralufàn .par. laquelle ceux de Scito-
;poli: unifieront treize mille Juif: , qui detneuroiem



                                                                     

’ D E s. MrAJr 1 m E s;
Il marche contre les Allemands. sa
Il accompa ne à cheval Vefpafien [on pere 8:

Tite l’on ere dans leur triomphe. 52.0

E

G ures-8c P o a -r d’Alexandrie
Leur Dcfcrîption. 36L 36::

EL EA ZzAK Chef des Sicaircs, &parenu
e de Manahem. beez. Sicairgs.
Il (e flave dans’Mall-ada. 206
En (hurlent le fiege contre les Romainsn, 8: ne

pouvant plus refiler il fperfuaclc:à tous ceuo
qui étoient avec lui de e tuer avec leurs fem-
mes 8c leurs enfans. v s34 jufques à s39

ELEAZAR filsdeSîmon. 311
Il fe rend chef d’une partie de la faâîon de

Jean de Gîfèalav. k 37CEn furpris par Jean. Et ainfi ces deux faëfions
fereduîfe’nt en une comme auparavant. me

Il y a de l’a parencc que ces deux.Elcazau.nc
[ont que e même.

.F-
A M r N a. Voyez Delèrîpfion.

lMere qui mange (7.5an15. au
F L O R U S Gouverneur de Judée.
Il cit». caufe de -la:reyoltedçs Juifs. rang-196;

zoo. z 1 z
FONTAINE proche de Jericho. V I ç",
Et autres Fontain dont les eaux fournea-

fluentes. un
.Cîi
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A]. r 1. n’a. Sa Defcripdon; O l r sa:
G AI. x LE a N s qui avoient [un]: paru

de Jean de Giûzala.
Leurs horribles cruautez 8: abominations dans
’ Jerufalem. 3 S4

.G A u A r. A ville alliegée 8; prife par. Vefpafien.

Voyez Vefpafien. I
Gomonnn 8: Sonoun.
Leurs effroyables relies. 34°
.GRAND SACRIFICATEURÂ 397,

v

H

HAn ANGUES a: Drscouns; I
Du Roi A rippa aux Juifs. pour les detourà

net de faire a guerre aux Romains. 196
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jota-

pat , vouloient qu’il fe tuât avec eux. 2.67
De Jofeph pour les détourner de ce delÎem.

2.68 ,De Tite à fes foldars au fiege de Tariche’cà
2.81 2.82.

’Aux Habitans de Gifeala.

Et au lie e de Jerufalem. .A res fol ars. 390A eut pour les exhorter d’aller âl’all’aut.

V 4 8flux faâieux. 3 445
A Simon 8c àJean Ghefs defdits fielleux.

197.

, 480De Vefpafien à [on armée au fiege de Gamala;

4 a. 9 r(Aux Chefs de fou armée pour difi’erer le fiege de

Igrufileg. 3 a5
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. DES MATIÈRES.
D’Ananus Grand;Sacrificateur, au peuple, pour

le porter à allieger dans le Temple les fac-
tieux qui prenoient le nom de Zélateurs.
306

De Jean de Gifcala aux Zélateurs. 3 l0
De Jequ Sacrificateur aux Iduméens. 3 I a

8: Réponfe des Idurnéens. * a 14.
De Jofeph à» ceux de Jerufalem pour les porter

à le rendre, L 416. 44; iD’Eleazar Chef des Sicaires, pour perfuadcr à
tous ceux qui défendoient Maflada avec lui ,

* de le tuer avec leurs femmes 8c leurs en-

fans. l 5 3 il iI .

I D u M n’a N s. .Ils viennent au fecours des Zélateurs alliegez

- dans le Temple. . 312...Les Zélateurs les introduifent dans la, ville.

A 316 - l I nCtuautez qu’ils .y exercent. 3 t 9. 32.0.
Ilskfe retirent en leur pays. « 32.7,
Ceux qui avoient embralfe’ le parti de Jean de

Gifcala, s’élevent contre lui, 8: appellent Si-

mon à leur fecours. 35 s. 356
Ils traitent avec Tite ;&Simonle découvre 8c

en tue une partie. , v , 489pJ E A N de thcala , l’un des Chefs des faâieux
- ou Zélateurs.

Il trompe Tite 8c s’enfuit de Gilëala à Jerufà-’ *

lem. 296vIl trompe le peuple de Jerufalem. 2. 98
Il le trahit enfuit: , 8c palfe du côté des Zéla-w

. teuts. 3mLes Iduméens 8: le peuple appellent Simon. à

’ leur recours goutte lui. I au
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Sa faâion fc divife en deux , 8l Bleu! fe rend

chef d’une partie. i A 37;
Jean les. furprend , 8c ainlî ces deux W5

fe réduifent en une comme auparavant.
388

De quelle forte Tite lui parle & à Simon:
480

Il abandonne pour fe fauver les tours d’Hippi--
cos , de Phazaël , 8: de Mariamne. 4.93

Il le rend aux Romains. 499i] a n r c a o , ville 8: pays d’alentour.

Leur dcfcription. 336. g 38J a a u s A L a M. Sa defcription. 393
J a s U s, Sacrificateur.
Son difcours aux Iduméens , 3 t ç
Il en malfamé par eux: 8: fou éloge. 312
J O S E P H auteur de cette mame.
Voyez Harangues.
Il établi par les Juifs Gouverneur de la Ga- I

e .Excellent ordre qu’il donne. au. au
Suite de fâcondutte.. us. 1.2.7. 1:8. 2.2.9. 2.30.
a t. me. :45. :46. 2.47.
Ifefi afliegé par Vefpalien dans Jotapat, 8;

fuite de ce grand fiege. 2.48. jufques à
1.62..

La lace’efi furprifEdurant la nuit. 2.6;
Il efauve dans une caverne où il réfolut der:

rendre. - a6 6’Mais ceux qui s’y étoient (àuvez aVec lui , veu-

lent qu’i fe tue avec eux. :67
Difcours qu’il leur fait pour les en empêcher-

268. :99. ’Il leur perfuade de jetter au fbrt ceux qui tue-
roient les autres , 8c le fort ayant été me.
84 n’étant relié ue lui 8c un autre , i cit
mené prifonnier 3 Vefpafien. 2.62. 2.70. 2.7:

72.!"
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ÏABLE DÈS ÇHAPITRE’S.’
compagnom. Ù non parpareux-me’mer. Il demeure

1 feul en vie avec un me. (2’ fe rend aux Romani;
. Il (Il mené à Vçfpafien. Sentiment favorablwue Tire

a pour Jui. - . , 34st ’XXVII. Vejpafien voulant envoyer ,Iofeph pnfiunirr à
Nm»: . JÔJeph lui fait changer de. deflein mina-prédi-

t - v [ont qu’ilJewit Empereur, .à’Jîte Jonfil: 41è: Jui.

a i 49’
le xXVIII. Vequfien met une partie de je: troupe;a en
ç quartier d’hywr dam. Cefaréë à dan: Scitopolit. 347

l XXIX. Le: Romain: prennent jan: peine la ville de Jap-
p pe’ .. que Vefiaajienjait miner.- à une horrible tempête
a n fait perir leur je: habitantqut’ J’en étoient fui: dans

9 leur: tuffeaux. , 348XXX. La fauflè nouvelle que Jqfeph avoit été tué dan:
Jotapat , met toute la ville de Jerufaltm dans une af-,
fliflion incroyable. Mai: elle je convertit en haine con-
tre lui lors qu’on fin: qu’il étoit feulement Infirmier

h à bien mité par le: Romaim. » 350
XXXI. Le Roi Algrippa convie Vequfien d’aller avec fan

armée je refratchir dam-fin Royaume: Ù Vefpalîen fi
il; refiut à [reduire jour l’obeîflïmce de ce Prince Tyberia-
l de 6’ Tariche’e , qui feroient rwolte’e: contre lui. Il
p - envoya un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à ren-

u” r trer dan: leur devoir. Mai: Iefu: chef de: fat-lieux le

contraint de fi retirer. 35:.XXXII. Le: principaux habitant de Tyberiade implorent

l .
la demeure de Vejpajien , à il leur pardonne en faveur

’è n . a .’ du Roi Agrrppg. Jefu: 1:. de Tobie renflait de Bibe-
riade à Tarte ’e. Vejpa en a]! reçu dan: Dberiade, à

agrège enfuite Tarichée. 3gç
à XXXIII. Tite je re’jàut d’attaquer avec lit: un: chrome
’ un fort grand nombre de Juif: fini: deTariche’e. Ha-

mangue qu’il fait auxjîen: pour le: animer au combat;
3&6



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES;
XXXIV. Tite défait un grand nombre de laifi, 0’ fi
- rend enfuitehmaitre de Tariche’e. l 359
’XXXV. Defcr’ tien du lac de thtzareth , de l’admi-

rable fendit: de la» terre qui l’envirdnne, 6’ de la

ource’du Jourdain. - 36: ’-X XVl. Combat naval dans lequel Vefpafien défait fier ’
le lac de Gmezamh tout aux qui J’ftoient fauve: de

Tariche’e. 36;
FIN.


